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HOLLAND E 


Depuis la révolution caufée par les guerres 
qui ont précédé là Paix de Nimegue. 


ReVQlution des Pai's-Bas-Unis. 


B 'Etat de' CCS Provinces fe trouvort élève 
à ce point de gloire 8c de richeffes lorf- 
qu’il plut à Dieu d’en faire connoître la 
vanité par la plus terrible & la plus hu- 
miliante des cataftrophes. Il voulut em- 
ployer les reflentimens d’un Roi redoutable > pour 
taire d’une ti flovifl'ante République un trifte exem- 
ple de la fragilité de tout ce qu’il y a de plus grand 
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fie de plus éclatant dans le monde. Après avoir été fi 
puifl'amment maintenue) & fi lagement conduite dans 
une parfaite union pendant un fiecJc entier , elle va paroi- 
tre par une étrange révolution lans force » fansconfeil, 
fi: fans difeipline. L’étourdiÜcmcnt de ceux qui la guii- 
vernoient > fie la conlfcrnation uuiverfclle de fes Peu- 
ples feront fuivis de la conquetc de trois Provinces 
entières ) & de quatre-vingts villes, ou places, prifes 
en moins de fix feniaincs. Le relie ne trouvera defalut que 
dans le defelpoir , 6c dans l’inondation qui lui fera préfé- 
rer tout les dangers d’un élément impitoyable àiadif- 
crétion d’un ennemi victorieux. 

(rt) Le prélude des troubles qui produifirent un re- 
vers fi furprenant parut dés l’an i 6 7 i dan.s l’armement 
de riiveuiie Je Munlter. Ce Prélat qui tiroit déllors 
toutes fes lumières de Vcrfailles, voulut ufer de quel- 
que deguifement d’abord , afin de mieux dilîimuler 
fes defleins , qui fcmbloient dépendre de ceux du Roy 
Très-Chrétien. Dans cette viié il envoya le Général 
Benttn^h à la Haye pour afiurcr les Etats-Généraux , 
que s’il armoit, ce n’étoit qu’au fujet de Hoxter, vil- 
le dépendante de l’Abbaïc de Corwey , vers les ex- 
trémités des terres qui appartenoient aux i'rinces de 
la Mailon de Bvunfwick. il leur fit dire que fon dclTein 
étoit feulement de faire fortir de cette ville la Garnifon 
que RoAo'pbe , Duc de Woîfcnbutel y avoit 

mife , ÔC que malgré les bruits que fes ennemis ré- 
pandoient , lien ne i’obligeroit à rompre la bonne in- 
telligence qu’il entretenoit avec eux depuis le dernier 
Traite. C’efi ce qu’il eut foin de répéter encore plus 
pofitivement au ficur d’y//«mu7t; , qui le vint trouver de 
Cologne à Muniler en qualité de Députe des Etats, a- 
joutant qu’il quireroit les armes des qu’ils auroit mis le 
Duc de bmn!Wii.k il la rai Ton. 

Mais le gnnd amis d'artillerie , 6c d’antres muni- 
tions de guerre que Bcntingh ht dans Amllerdam ù Ion 
retenir de la ilaycht conjecturer aux Etats que ce pour- 
roit être pour toute autre choie que la reJufition d’une 

feule 

(a) y^nncment de l'Evêque de MunJJer. 
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c ville. L*cxpericnce que l’on avoit de îamaimife 
de cet Evêque > & la vue des troupes qu’il afïembloit 
environs de Brévoort, qui n’etoit pas fur le che- 
1 de Hoxtcr, mais fur celui des Provinccs-Unics^ fu- 
t caufe que l’on renforça de quatre mille hommes les 
•nifons des Places de Gueldres, deZutphen» d’O- 
•r-îllcl , de de Groningue , & que l’on pourvut parti- 
Uercment à lagardcdclariviered’Ilfel. L’accommo- 
ment qui fe ht enfuite entre l’Eveque & le Duc de 
olfcnbutcl , non par la médiation des Etats , comme 
civeque le leur avoit fait cfpcrer, mais par celle dn Roi 
ï France, ne fervit qu’à augmenter les foupçonsdes 
loUandois. ( rf ) Us fçûrcnt que la conquête que Louis 
E G R A N D' fit alors du Duché de Lorraine, n’etoit 
•as le but principal du puilfant armement de ce Prin- 
•e , qui ténoit deja toute l’Europe en inquiétude. C’eft 
Jourquoi ils mandèrent à Pierre de Groot , dit Gro- 
ins , leur Ambaflàdcur en France , de faire tout fou 
poflible pour découvrir les dellèins de la Cour: Grotius 
qui n’etoit pas moins habile dans la bonne Politique 
que fon Pere l’avoit été dans toute forte de Literature, 
récrivit que fans avoir pu rien arracher des Miniftres, il 
prevoyoit une horrible tempête, dont il croyoit nean- 
moins que les Etats Généraux pourroient encore con- 
jarer l’orage , s’ils avoient foin de prévenir fa Majcftc 
par quelques honnêtetez , ou de faire naître l’occafion 
de renonvcller l’ancienne alliance par quelque nou- 
veau Traité. 

Les Etats aveuglez de la profperité de leurs Provin- 
ces furent épouvantez des avis de leur Ambafîàdeur. 
Mais pour mieux cacher leur crainte , tandis que tous les 
voifins de la France trembloient, ils s’aviferent de dé- • 
fendre les vins de France. Bravoure qui parut il peu 
convenable & tellement hors de faifon , que toute l’Eu- 
rope leur en fçut depuis fort mauvais grc. Le Roi fut 
furpris de cette hardiefle , mais n’étant pas fâché inté- 
rieurement qu’ils multipliaffent les fujets qu’il croyoit 

A Z avoir 

(a) hujitietuclfs des Et(tt 5 f ht les dejjeins dtiRoide Frar)-' 
et) c/'fur [on alliance avec V ^n^leterre > 
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avoir de n’ctre pas content d’eux , il lei^f défendit les 
eaux de vie de Ibn Royaume, & rchaufla les impôts du 
harang , des épiceries , & des autres denrées qui venoient 
de Hollande en France, Ce Prince jugeant qu’il étoit 
tems de diflîper les reftes de la T riple Alliance , qui fem- 
bloit lui avoir lié les mains, envoya d’abord en Angle- 
terre Madame (a) femme de Monfieur& fœur duRoi 
de la Grand’-Breragnc , afin de je difpofcr à rece- 
voir les imprelïions qu’il avoit deflein de lui faire 
prendre. Il fut facile à Madame, fécondée des inftru- 
tiions de Charles Colbert Marcjuis de Crotjjy , Ambaf- 
fadeur ù Londres 1 de perfuader un frère qui avoit tou- 
jours eu pour elle des égards tout particuliers. De 
forte qu’apres qu’elle lui eut fait engager fa parole 
au Roy de 1- rance , il ne fut plus quclfion que de 
détacher la Suede des interets de la Hollande. La 
chofe réüflit à demi: la Suède abaiidonna la Tri- ^ 
pic Alliance comme l’Angleterre , mais" elle voulut de- 
meurer neutre , fans s’engager dans de nouvelles ligues. 1 
Le Roi d’Angleterre dépêcha le Lord MantcÂ{ti en 
France fur la tin de l’année : & l’alliance fut renouvçllée 
entre les deux Couronnes, par un Traité figné le 27 
de Janvier de- l’an 1672. La négociation de Mon- 
taigu , & celle de M. Colbert furent bien- tôt fui- 
vics de tout l’appareil que demandent les préparatifs 
de guerre : & fans attendre la conclufion du Traité, 
par lequel il étoit dît , que les Anglois commence- 
roient leurs aûcs d’hoftilité le 22 de Mars fuivant , & 
jes François le 26 , on avoit donné en Angleterre 
tous les ordres neceflàircs pour armer une puiflante flo- 
tc , dés le premier jour de l’année. Mais dans le mê- 
me tems le Chevalier Georges Donvntngt Anibafladcur 
de fa Majcfté Britannique à la Haye , fut chargé de 

I rrotefter devant les Etats de la bonne volonté qu’a voit 
c Roy fon Maître , d’entretenir avec eux l’amitié & 
la corrcfpondancc qu’on s’étoit promife. Ces protefta- 
tions ne purent éblouir entièrement les plus clairvo- 1 
yans , à qui les démarches fccrctcs qui fc faifoient ! 

• . de 

(a) Henrlette-^nne. 
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-ondres à Paris, devenoient fufpetlcs. (d) Onre- 
c enfin de s’éclaircir en droiture, par l’aVis que le 
iîonnaire de Wit avoit donné aux Etats d’écrire 
Koi de France , pour lui ofirir toute la fatisfac- 
qu’il pourroit fouhaiter d’eux. La lettre écri- 
és le 10 de Décembre, fut prefentée au Roy le 4 
anvicr par rAmbafladeur Grotius. Elle étoit plci- 
Ics termes que le rcfpeft & la crainte avoient pu 
infpi.er. Ils y marquoient que la bienveillance que 
Prcdeccfleurs avoient toujours eue pour leur Etat, 
rmpêchoit de croire qu’il voulût armer contre-eux ; 
.près avoir exa£lement examiné leur propre con- 
e, ils n’a voient rien remarqué dont ils fc IcntiiTcnt 
pablcs, ou dont fa Majcfté leur eût jamais fait au- 
2 plainte; que la juftice que l’on voyoit éclater dans 
:cs fes avions , faifoit efperer à des p;ens qui cro- 
*nt avoir toûjours réligieufement obfcrvc les arti- 
dc leur alliance qu’il leur feroit fçavoir au moins 
griefs qu’il pourroit avoir contre-eux , afin 
Is pulTent y remédier ; qu’ils s’offroient à réparer 
t ce qui auroit été fait par inadvertcnce ou au- 
nent , contre la foi des Traitez; que c’étoitàleur 
nd regret que l’on n’avoit pas été entièrement d’ac- 
1 fur quelques points du commerce dans les demie- 
années , & qu’ils fe foumettoient à tout ce que fa Ma- 
é voudroit fouhaiter d’eux , pour prévenir les incon- 
iens qui en pourroient naître. 

.e Roi qui avoit de la confideration pour le mérite 
ticulier de Grotius , reçût en bonne part tout ce 
cet AmbafTadeur lui dit de bouche , qui pouvoit con- 
lucr à perfuader fa Majefté de la finecrité ôc des 
ncs intentions de fes Maîtres. Mais il répondit 
:ur lettre le fixiéme du mois , qu’il étoit bien ai- 
de l’aveu qu'ils y faifoient de la bonté que les 
s fes Predeceffeurs avoient eue pour eux , & qu’il au- 
: fouhaitc qu’ils n’y eufïentpas oublié ce qui s’étoit 
ré depuis qu’il étoit parvenu à la Couronne ; 

A 3 Ql’c 

( a ) Les Etats écrivent au Roi qw» rc- 

d. 
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Que s’ils en avoicnt confervé la mémoire t ils n’au- 
roient pas juge fi Favorablement de leur propre condui- 
te à fon egard ; Qu’ils dévoient le louvenir qu’cncorç 
cju’ils n’eullcnt pas toujours garde la fidelité qu’ils dé- 
voient à fon alliance, il n’avoit pas laifl'c de les fccourir 
dans la ncccfiitc ; Que quand ils fcFcroicnt jultice, ils 
ne trouveroient ni légitimes ni innocentes les innova- 
tions qu’ils avoicnt faites dans leur commerce depuis 
l’an 1671 ; Que s’ils ne fc trouvoicnc coupables de rien 
après l’exanicn qu’ils fc vantoient d’avoir fait de 
leur propc conduite, ils n’avoient point fujet de pren- 
dre ombrage des armes d’un Prince, qui félon leur lan- 
gage faifoit éclater la jullicc dans toutes les allions ; 
Qii’il ctoit fufiil'ammcnt informé des pratiques qui fc 
failqient fourdement à la Kayc contre lui , de leurs 
defleins d’armer par mer & par terre, 8c de former des 
ligues avec les Puillànccs voifincs ; Qu’au refte il cm- 
^loicroit fes armées comme il le jugeroit convenable 
U fa gloire , lors qu’elles feroient en l’état où il les 
vouloit avoir. 

CHAPITRE II. 

Les Etats cherchent du fecov.rs par toute V Europe 
contre la trance. 

A Près cette reponfe, les Etats n’eurent plusbcfoin 
d’éclairciflcmcnt fur les intentions du Roi. ün no 
fongea plus qu’à pourvoir à la fuiCtc des Provinces Unies. 
L’on fit fabriquer une quantité prodigieufe de bateaux 
plats que l’on devoit garnir de canon , pour lérvir à la 

f arde des rivières de l’Efraut , 8c de la Meule , du Vahal , 
e l’Iflcl 8c du Rhin, afin de fermer toutes les entrées 
du Pais à l’ennemi par terre. Onavoit moins à craindre 
par mer, parce que la Republique fetrouvoit très puif- 
lantc en vailfeaux , en équipages, & en Officiers' de 
la Marine. Scs tiéfors ctoient remplis d’argent , mais 
elle manquoit de foldats : 8c le peu de tems qui rcfioir 
jufi^u’à l’ouvçrfiurc dç campagne, ne lui faifoit pas efpc - 
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- d’en trouver aflcz-tôt &eii aHcz grand nombre pour 
lir tctc à la France.* Une paix de vingt quatre 
î qui avoit confume ce qui ctoitreftéde vieilles trou- 
s dans le pais, avoit rendu les Hollandois plus capa- 
rs du commerce que de la guerre. Il n’y avoit pas grand 
ours à erperer des levées qui fe rcroient dans les 
ovinces-Unics , les nouveaux foldats n’étant gue- 
! propres à refifter à des troupes auili aguerries 
’etoient celles des François. Il fallut donc envoier 
Allemagne , 8c traiter avec les Princes de qui on 
uvoit attendre quelques fecours. D’Amerong à fon 
:our de Cologne & de Muniler fut députe vers eux 
■ur leur reprefenter l’intérêt qu’ils avoient d’afiiller les 
ats en une caufe qui deviendroit infailliblement eom- 
.mc à toute l’Allemagne. Ses négociations ne fu- 
nt pas inutiles auprès de Frédéric (j^iHhuone , Elcc- 
ur de Brandebourg. Mlles produitlrcnt un tiairé 
aiTiftance & de defenfe réciproque c.;trc ce Prince, 
les Etats-Généraux , pa;. lequel nikctcur donnoitaux 
cllandois une armée de vingt mille hommes , avec des 
hefs pour la conduire , & une artillerie de cin- 
lante pièces de canon. L’Elecfcur fit plus , & pro- 
it de faciliter auiîi des traitez avec les Princes de Brunf- 
ick , Georges Guillaume , & jean Frédéric , Ducs 
; Zcll & de Lunebourg , 5c avec Rodolphe Au- 
afte Duc de Wolfenbuttei. Les autres Princes de l’Em- 
rc , 8c fur tout ceux dont les terres s’étendoient 
long du Rhin , leur auroient aullî envoie du fc- 
)urs fur la parole du Baron François d’ If o/a , Minif- 
e de l’Empeicur, qui par animofi té contre la France , 
ouloit confondre l’interet de la Hollande avec celui de 
Empire. Mais chacun craignant pour foi , fut bien aife 
c retenir fes troupes , en permettant néanmoins au.x 
'ülontaircs d’aller fervir les Etats. La Reine d’El- 
agne voulut de fon côté leur faire fentir les eftets 
c l’alliance qu’elle venoit de rcnouvcllcr avec eux > 
c elle leur envoia fix mille Efpagnols qui dclaarqnc- 
ent à Oilendc , avec ordre à Dom 7V0M de 

Fonfccit Comte de Monterey Gouverneur des Pais- 

A 4 bas 
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bas Catholiques , de joindre radiftance de Tes confcils 
jl celui de CCS troupes auxiliaires. Le Roi de Dai;- 
nemarcjc Chnihern V. prévint leurs follicitations par 
Ion Envoie le Sieur Hæugy qu’il leur députa, pour les 
affûrer qu’il garderoit inviolablemenÇ toutes les condi- 
tions aufquellcs il étoit engagé par les traitez d’allian- 
ce que lui 6c lcRoifonpcreavoientpaflczavcccux. Les 
ptats envoicrent aufll-tôt le Sieur IVtrkenclam à Cop- 
penhague , pour hâter le fcçours qu’ils en pourvoicrit 
obtenir. 

Il fcmblc que comptant pour peu de chofe l’Evêque de 
Wunfter 6c l’ Arcliêvcque de Cologne, il ne Icurrcftoit 
plus à gagner que le Roi d’Angleterre , dont les def- 
feins n’etoient pas encore, publics. Downing AmbafTa- 
deur de cette Couronne aiant etc renvoié à la Haye le hui- 
tième de Janvier, pour amufer les Etats de la vaine ef- 
pcrance d’exécuter la T riple Alliance conjointement avec 
çux , avoit été reçû avec tous les honneurs imagina- 
bles. On lui avoit promis route la fatisf'aûion poffible fur 
la demande qu’il avoit faite touchant le falut du Pa- 
villon , 6c il ne reftoit à régler qu’une difficulté fur }a 
manière de reparer un alJrout prétendu qu’avoit fait le 
Lieutenant- Amiral Van-Ghent , en ne faluant pas un 
fimple Yacht Anglois, lorfque Downing pritbrufque- 
merit conge des Etats , & partit de la Haye le quator- 
zième de Février. Le Roi ne jugeant pas qu’il! ût encore 
tems de faire éclorre ce qu’il meditoit contre eux , fit 
arrrêter Downing à fon retour, comme s’il eût été mal 
fatisfait de lui. Les Etats ne fçaehant que croire de cet- 
te conduite, ne voulurent pas fe contenter des Mémoi- 
res qu’ils avoient envoie?, au Sieur Boreel leur AmbafTa- 
deur à Londres , ils dépêche. ent encore extraordinai- 
rement le Sieur Meermnn , pour fe foûmettre à tout 
ce que le Roi voudroit exiger d’eux , afin de fe maintenir 
dans fon alliance. Mcciman étant parti de la Haye le 
quatorzième de Mars, ne fut pas plutôt arrivé à Lon- 
dres, qu’il apprit que le Roy d’Angleterre s’etoit li- 
gué avec le Roi Très-Chrétien; qu’il devoit envoier en 
Fiance le Duc de Monmoitth (4)fonfils naturel, avec 

qucl- 
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islqucs Rcgimcns d’fntâutcric Angloife & EcofToî^ 

, que l’équipage de fa flote étoit déjà fort avancé j 
l’il l’avoit fournie de plus de fept mille Matelots pris 
r la Tamife & dans les Places maritimes ; & qu’on 
voit avec l’argent de France un prodigieux nombre de 
Idats > tirex par force, pour la plupart des boutiques ou 
r la charrue. 

Tandis que Meerman informoit les Etats de ce qui fe 
iffoit en Angleterre , ils apprirent avec beaucoup de 
lagrin que le Roi de France faifoit défiler des trou- 
as vers le Rhin , & <jue Henri de Montmorenc y f Duc 
: Luxembourg , étoitallé enWeftphalie ^vec Frunçoü 
^o« Evêque de Straibourg, do nner Par- 

ent & les inftrucHons nccclfairesà l’Eveque de Mim- 
er pour faire entr<er fes Troupes dans les Provinces- 
fnies. L’Eleéleur de Cologne attiré par l’cfpcrancc 
u’on lui reftitueroit la ville de Rhinbcrg > & même 
:11e deMaftricht, fuivit aufli le parti delà France ùla 
crfuafi'mdcl’Evêquc de Strasbourg. Il donna au Roi , 
luyts 8c quelques autres poftes avantageux pour en fai- 
e aesmagaxins & des Places d’armes , & ouvrit tous les 
•affages du pais de Licge & de celui de Cologne aux 
loupes Françoifes , que l’on faifoit monter à plus de 
ent mille hommes de pied, & plus de trente mille chc- 
aux. 

(b) Les levées qu’on avoit faites à la hâte dans les 
'rovinccs-Unies n’étoient rien auprès de cet eflFroiable 
rmement. Mais lorfqu’il fut quelHon de leur donner un 
Ihcf, on vid éclater plus quejamaisles divifionsqni dé-r 
hiroient les entrailles de la Republique depuis la mort 
U dernier Prince d’O range, &: qui furent aufli funefles 
l’Etat que la puiflance même de lf nr ennemi. Il y avoit 
rois partis ditferens qui regnoient nlo.sparmi ces Ré- 
iiblicains.Le premier avoit le jeunePrinced’Orange pont 
Hlief, le fécond avoit le i'eniionnaire de Wit : mais le 
roificme n’en avoit pas, & ’ai‘’oit profeflTion de n’en 
)as fouftVir , eftiinant que l’on n’en pouvoit reconnnoî- . 

A 5 tre 

(a) facquec Scott. 

(b) Le F fine ed' Orange ejl élùCapitaine Général. 
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trc fans porter atteinte 1 la liberté de leurs Provinces , 6 c 
déroger ù la dignité de la Républi<|ue. Le premier ne ten- 
doitcju’à rendre le IMnce d’Orange aulli puilTant qu’a~ 
voient été fes Predeccdlurs ; le fécond que l'on appciloit 
la F.^tJion <^e Louvejtiïn y à caufe des lix Seigneurs que 
le Pcrc du Prince avoit fait conduire prifonnieis dans ce 
Château , & dont le Perc du Penuonnairc étoit le princi- 
pal , vouloir maintenir le Ciouuei nement prcfent)& laif- 
fer le Prince dans l’cxclunon de tout emploi qu’il leura- 
voit donnée. Mais le troiliemc voiant la necc/lité de met- 
tre une perfonne d’autorité à la tête de l’armée qu’il fal- 
loir oppofer aux François > fe joignit avec le premier (jui 
l’emporta fur l’autre par ce renfort. Les Partifans du 
Prince publioient par tout que la République ne devoit 
fonfalutqu’à laMaifon d’Orange, que l’injuftice qui fe 
faifoitaujcuneFrince, étoit la principale fource des mal- 
heurs de l’Etat > que la lâcheté de leurs troupes ne venoit 
que de ce cju’on avoit calle tous les Officiers qui avoient 
du mérite, feulement ù caufe qu’ils étaient aftecHonnez. 
au Prince, 6 c qu’on avoit mis en leur place des gens de 
néant, qui n’étoient diflinguez, que par la haine qu’ils 
portoient à la Maifon d’Orange. Les vœux du peuple qui 
fe rangea de ce côté tout d’une voix furent Ci puiflans, que 
les de Wit qui tenoient toujours ferme pour la fuppref- 
don du Stathouder , ne purent empêcher que le Prince 
ne fût au moins élu Capitaine general par terre 8 c Amiral 
gcncr.Tl , comme avoient été fes Prcdcccfreurs. Les E- 
tats aflemblez, le 24 de F evricr pour ce fujet , députèrent 
1: Penfionnairc même avec Jerome de Beverning & 
p.ir Fdgel Greffier des Etats , vers le Prince, quicnprcta 
le ferment dés le lendemain. Ce qui fut regardé comme le 
premier degré de l’c'cvation où l’on a vu depuis monter 
pc Pjriûçc au delà 4c tous fcsPrcdccçircurs. 
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DE HOLLANDE. 
CHAPITRE III. 

Préparatifs de guerre en Hollande. 


Il 


1612. 


C E Prince, quoi que fans expérience à caufe de fa 
grande jcuncilo , ne laiflia pas de fe gouverner d’a- 
bord d’une manière 2 faire beaucoup efpercr de fa pruden- 
ce, de l'on courage Sc de fa capacité. Son premier début 
dans i’cxercice de fa nouvelle charge tut d’abandonner 
beaucoup de places où l’on rerenoit inutilement des gar- 
nifons, qui n’étant pas capables de rcfifter fcparément à 
l’ennemi , auroient pu former une puilfante jonftion 
fous un Chef. Mais n’en aiant pas etc le maître pour 
cette première fois, ilfe vid Général fans armée. Car 
loin d’avoir des troupes fuffifamment pour en mettre 
une en campagne, il s’en falloir encore beaucoup qu’il 
y en eût aUci pour garnir toutes les Places que les E- 
tats vouloient conferxcr. En attendant les vingt mille 
hommes que l’on cfpcroit d’Allemagne, les Danois que 
Chrilliern V. devoir envoier , & les Suiflesqucle Comte 
dcDhona Gouverneur de la ville d’Orange devoir lever 
dans lesCantonSjon ralfcmbla feptRegimens dcCavalcric, 
&cinq d’infanterie : ondiftribuadescommmiffions pour 
mettre toutes les Provinces en armes. On mit toutes lesA- 
mirautez en mouvement , on fit cquipper une flote de foi- 
xante & douze vailTeaux de guerre , & l’on fe repofa du 
refie fur la conduite de Ruiter, qui fut confirmé par le 
Prince dans la charge de'Lieutcnant Amiral-Général, & 
Commandant en Chef des armées navales de la Ré- 
publique. On élût huit Députez pour reprefenter les 
li ta t.s- Généraux dans les expéditions. Le premier fut 
Coincille de Wit , Grand Bailli de Putten , frere du 
'en/ionnaire , qui eut comraiffion de monter fur la flo- 
c avec Ruiter. Les lépt autres , fçavoir R/ppf , Be- 
é'rnift'g , Crommariy Schudéey Vierjiet Stceveltie>y6icGoc- 
> curent ordre de fuivre le Prince pour l’alfiftcr de 
•urs confeils.On parla auflî-tôt d’envoïer quelques com- 
agnies de renfort danslcs Places de deflùs le Rhin , de 
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jctter dix mille hommes dans Ma(lricht>& d’aller camper 
avec le refte des troupes à Bodegrave > dont l’afficte étoit 
avantageufe pour couvrir au moins la Province dcHollan- 
de. 

Plufieursefperoientqnelanouvclle dignité du Prince 
d’Orange porteroit le Roi d’Angleterre fon oncle à re- 
prendre les engagemens de la 1 riplc Alliance contre U 
France :& les Etats par l’avis du Penlionnairc de Wit a- 
voient déjà ordonné à leurs vailEcaux» quels qu’ils fuflènt » 
feuls ou accompagner , d’uneefeadre ou meme tic toute 
une flore, de baifler le pavillon devant tout vaifleau An- 
glois portant pavillon Koial,aulfi long-tcms que fa Maje- 
Itc Britannique feioit la guerre aux François, lans que cet- 
te attion de civilité pîit être tirée à confcqucncc pour l’a- 
venir. Mais on fut tout furpris d’apprendre que les An^- 
glois exciçoient leurs hoftilitez avant mêmcqu'ilscuflcnt 
déclaré ia gueirc. (n) Le Roid Angletcrrcaiant fçû que 
l’on atrentioit en Hollande une flote venant de Smir- 
nc richement chargée, avoit extraordinairement prelEc 
l’équipage de fes vaiffeaux pour les envoier à fa ren- 
contre. Jl en mit trente-huit en mer fous la conduite de 
Holmes, qui les divifa en trois efeadres pour attaquer 
la flote Hollandoife avec fon convoi , des qu’elle pa- 
roîtroit. Elle étoit compofee de foixante Scdourc vaif- 
feaux marchands & de cinq de guerre qui lui fer- 
voient d’efeorte. Holmes h découvrir le 23 de Mai 16 7 z 
près de l’I lie de Wight, & détacha fix frégates qui 
s’avancèrent vers elle à hautes voiles. Les HolUndois 
fe voiant trop avant dans la Manche pour pouvoir re- 
culer & prendre le grand tour d’Irlande 8c d’Ecofle > 
fe déterminèrent à loû tenir l’attaque des Anglois. Ils 
diviferent aufll leur flote en trois efeadres , celle du 
corps de bataille fur'donnécauCapitainc de Huespour fai- 
re la fonction d’ Amiral ; celle de l’avantgardc au Çapitai- 
nci/u pour être Vice-Amiral ; & celle de l’arricrc- 
garde au jeune Cortjeilte Everizen pour fervir de Con- 
tre-Amiral. Ceux des vaifleaux marchands qui n’a- 

voiciic 

(a) Les u4n<ij ois attaquent la Flore Hoüahdoije venant de' 
S)>}ini{t fansjltccés. 
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voient poi nt de canon furent egalement rangez fous cha- 
que efeadre pour faire voiles hors des rangs: les cinq do 
guerre fc tinrent entre les autres & ceux des ennemis 1 
a hn de donner tnoien aux marchands de pourfuivre leur 
route, fans neanmoins quitter leur rang &. l’ordre de 
bataille. Le projet fut li bien exécute que les Anglois ne 
purent avoir aucun avantage de toute la journée lur' les 
Hollandois. Le lendemain le combat recommença plus 
régulièrement fur les neuf heures du matin. L’Amiral 
.Anglois qui étoit monté de quatre-vingts pièces de ca- 
non s’atttacha au Capitaine de Haes qui n’en avoit que 
cinquante, & environ cent quatre-vingts- hommes : le 
Vice-.‘\miral fe prit au Capitaine du Bois qui étoit de 
plus d’un tier-« moins fort que lui. Le choc fut égale- 
ment rude de part & d’autre, mais plus heureux du cô- 
té des Hollandois. Les Anglois, dont le Vice- Amiral 
fiit mis hors de combat , fc retirèrent une heure avant le 
coucher du Soleil pour réparer leurs vailTeaux, & Pcpren- 
dre de nouveaux confeils. Les Hollandois , qui s’e-^ 
toient vaillamment battus, n’avoient fait aucune per- 
te jufqu’à la mort du Capitaine de Hacs qui comman- 
doit en qualité d’Amiral , & qui fut tue fur la fin du 
combat. Le Capitaine du Bois qui devoir prendre fa pla- 
ce jugea plus à propos delà lailfer au Lieutenant du dé- 
funt, craignant quelque altération dans la flotc , fi l’on 
venoit à fçavoir cette mort. Le Lieutenant continua d’ar- 
borer le pavillon Amiral , & s’aquitta fi bravement de fon 
devoir , qu'on ne s’apperçut pas de la perte de Haes. Les 
Anglois renforcez de quelques Frégates revinrent à la 
charge le lendemain & donnèrent vigoureu Cernent fur 
les Hollandois , qui le défendirent de même depuis 
huit heures du matin jufqu’ù la fin du jour. Le Capi- 
taine du Bois, qui failoit la fonction de Vice-Amiral , y 
eut la main gauche emportée fur le midi. Un dcscinqvaif- 
/eaux clc guerre fut pris par les Anglois après la mort de 
fbn Capitaine Nefs, & de prcfque tout fon monde, 
T rois autres vailTeaux marchands furent emmenez dans 
Ja r amife;mais le relie delà flote pafla heureulcnaent dans 
les ports de Hollande. 
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La perte fut fi confiderable du côté des An"Iois> 6c 
le profit de la pi ife fimcdiocre, que Je peuple excite par 
les membres de la Chambre-Bafle du Parlement, murmu- 
ra tout ouvertement contre la rupture de l’alliance faite 
à Breda entre l’Angleterre & la Hollande, Comme il n’y 
a point de Sujet qui ne s’interefle à la gloire de fon Prin- 
ce, onétoitfachcquele Roieûtterm la lienne par une 
attion qui ne pouvoir lui produire que de la honte; puis 
qu’elle étoit contre la foi des traitez, avant la guerre dé- 
clarée, 8c qu’elle n’avoit pas réüffi. Le Roi parut fi peu 
touche de ces reproches qui pénétrèrent jufqu à lui, 
qu'il cnvoïaencore au-devant de quatre autres vailVeaux 
de la Compagnie des Indes Orientales qui furent pris re- 
venant de Batavia , ( « ) &il fit faifir tous les navires Hol- 
landois qui étoient dans les havres 6clcs ports del Angle- 
terre. Les Etats réduits par cemauvais exemple avaient 
déjà donné ordre qu’on arrêtât ceux des Anglois qui 
fe trouveroient dans les ports de leurs Provinces, lorf- 
que quelques membres de rAllcmbice reprefenterent 
que cette faifie étoit injufic, fe tiouvant contraire au 
trente-deuxième article de la paix de Breda , qu'on n’e- 
toit point dirpenfé d’obfcrvcr en Hollande , fous pic- 
texte qu’on levioloiten Angleterre. On laifla donc al- 
ler tous les vaiffeaux Anglois qui étoient venus trafi- 
quer en tems de paix: 6c cet aétede jufticc porta au Ifi le 
Roi à faire relâcher quelques-uns de ceux de Hollande. 
Maispour rendre Icsfailies Icgirimcs dans la fuite, il dé- 
clara la guerre aux Etats , par un Manifcfte du 29 de 
Mars publié le 7d’Avril. Entre les motifs qui l’y portè- 
rent, il allégua le violemcnt des aiticics du traité de Bre- 
da fait en 1 6û 7,1c trouble du commerce de fes Sujets dans 
les deux Indes, les injullices &Ies violences commifes 
au fujet de Surinam dans l’Amcrique Méridionale, les 
outrages & les infultes contre fa perfonne Roialc ( en 
Perfe l’an 1667 ) ÔC contre l’honneur de la nation An- 
gloifc, les peintures & eftampes inlo’entes, les médail- 
les orgueillcufes 6c oftenfantes frappées 6c diltribnécs 

dans 

( a ) Le Koi d' u4n<ijetcrre dcclare U gtterre à la 
Hollande. 
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dans le tems même qu’il faifoit avec eux la T ripîe Allian- 
ce) les conteftations fur le falut du pavillon & fur le 
droit (le la pêche, les menaces qu’ils lui avoient faites 
de fe ligner avec la France contre l’Angleterre , le refus 
qu’ils avoient fait à fon Ambaflad<:ur de lui donner la la- 
tisfaüionqu’il leur demandoit , à moins qu’il ne voulût 
les alîifter contre la France/ 

CHAPITRE IV. 

Déclaration de guerre par la France par F Evêque 
de Munjler, Difsimulation de FEleBeiir de Co~ 

lo<?ne- ' 

O 

C F.tte déclaration , qui furprit afîcz de monde , fut 
fuivie du renvoi de l’Amballadeur extraordinaire 
JVlcerman, qui fut congédié avant que d’avoir pû répon-- 
dre aux Chefs dont le Roi chav?jcoit fes Maîtres. Borcel< 
qui y étoit ordinaire , & qui demeura en Angleterre jus - 
qu’au mois d’Août fuivant , fe preparoit ù rendre ce fer- 
vice à fa République. Mai.s les htat.s qui ne vouloient pas 
irriter un Prin-'eavec lequel ils cipcroicnt fc réconcilier 
bicn-tôt , lui demandèrent de n’en rien faire , & ils lui or- 
üonnerent de chercher les moiens deieféchir, plutôt 
par le raifonnement & par la vue des interets qui etoient 
communs à l’Angleterre & ù la Hollande. Mais toute leur 
précaution ne pûtcmpêcher que divers particuliers ne re- 
i'utalTent cette Déclaration avec fes motifs par des Ferits 
qu'ils publièrent de leur autorité privée. Le Roi d’ Angle- . 
terre pour faire voir que la rupture n’étoitpas générale, 
&qu il voiiloit même obfcrvcr fes Traitez, de paix au 
Tl il jeu de la gue.Te , déclara que conformement à celui de 
dreda, tous les Sujets des Provinces-rUnies pouiroient 
/emeurer en iTireté avec tous leurs biens dans fon Roiau- 
ac. La ch ofe fut réciproque du côte des Ftats-C enéraux 
1 ’egard cle.s Anglois qui le trouvoient dans leurs Provin- 
*s. Alais ils ne furent pas moins mcHans ,.ni moins vigi- 
ns pour la gardede leurs cotes: & fur l’avi.s qu'ils cu- 
iit du dclTcin qu’avoient les Anglois de faire une dc(- 
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ccnte dans la F rife Orientale par la rivière d’Eetns > Rui- 
ter eut ordre de palier au VÎic fie aux Wattesavcc une 
partie de la flote , pour couvrir la Province fie défcndic 
ia rivirrci 

Le Roi Très-Chrétien pour ne pas tomber dans lïn- 
juftice que les Htats -Céneraux reprochoient aux An- 
glois> avoir défendu tout atie d’hoftilité aux troupes qu’il 
avoit fait avancer dans le pais de fes nouvelles conquêtes, 
& dans celui de Cologne, jufqu’à ce que la guerre fuit pu- 
bliquement déclarée aux rioUandois, fuivant les formes 
ordinaires. C’cii ce qu’il fit le dd’Avril, par une Or- 
donnance , dans laquelle il ne jugea pas à propos d’expri- 
mer fes motiis , pour ne fe pas expofer au jugement de les 
ennemis , comme avoit fait le Roi d’Angleterre. Il fc 
contenta de marquer qu’il etoit mal fatisfait de la condui- 
te que les Etats-Généraux avoient gardée depuis quelque 
,, teins à fon égard. Qu’il ne pouvoir fans diminution de 
,»fa gloire dilfimuler plus long-tems l’indignation que 
„ lui caufoit une maniéré d’agir fi peu conforme aux 

f raudes obligations dont Sa Majclté ficles Rois fes Pre- 
ccellèurs les avoient fi libéralement comblex. ( a ) Huit 
jours après le Roi donna une autre Déclaration, pour 
permettre aux Hollandois qui étoient dans fon Roiaume 
de fc retirer où bon leur fcrableroit, en leur accordant 
fixmoisdctems pour remettre ordre. à leurs affaires. Et 
le lendemain, qui étoit le i 5 du mois, il en donna xinc 
troiiierne pour rappeller en France tous les François qui 
ctoient en Hollande. Il fit alfurer en meme tetris l’Em- 
pereur Lenpold , fit le Roi d’Efpagnc , que les armes 
qu’il allait porter dans la Hollande ne trQubleroient 
point leurs ttats, 6c qu’il pretendoit entretenir tiès-^ 
exactement les traitez de paix qu’il avoit faits avec 
eux à Munffer fie â Aix la Chapelle. L’Ambafl'adeur de 
E'oilande, Grotius, obtint auffi-tôt fon audience de 
conge, fit il rétourna près de fes Maîtres comblé de 
témoignages de l’eftime particulière que le Roi, tou- 
te fa Cour , fie fur rout le Prince de Condé ,■ faifo- 
ient de fon mérité pcrlonùcl. Le Roi permit à Kom^fusy 

Sc- 

(a) Le 14 d’Avrïli 
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■Secrétaire de fon Àmbaflade > de demeu rer à Paris ; mais 
'^avcc defenfes de fe mêler d’aucune affaire d’Etat > 8c ■< 
d’en écrire en Hollande # foius quelque pret^jtte que cc 
fût être. ^ '■ 

' L’Empereur & les Princes de l’Empire) âuiieu d’e- 
couter lés Miniftres & les Envoicz de France fur lespro- ' 
rettatiofls qüe le ]^oi leur faifoit de ne pas toucher aU 
Corps Germanique.) conçurent de la jaloufie pour fes' 
grands préparatifs ) •& prirent l’allarme deeequ’ils vi- 
rentle Jvhin cou-vert de .bâteaux de differentes cfpéces i 
êepontS) de tentes & de foldats. Les Elccléurs de Ma- . 
ïence, de Trêves ) & de Palatin fong.ercnt deflors à des 
provifions. Le Duc de Neubuurg pouf vût la’ Ville de 
Juiiers ; celle de Meurs obtint la neutif^litc ) par la con- 
üderarion que le Roi Trcs-ChrétienavoitalorS pour la 
perfonne du Prince d’Orange ) à qui elle appartenoic. 
Pour ce qui eff de l’Elcftcur^deCologne Evêque de Liê- 
gO) (a) il Et publier le 15 d!Avril un Decret de fon 
Copfeil de Bonn) par lequel il proteftoit qu’il n’avoit 
appellé à fon fccours les troupes de France queTonvo- 
ioit dans fon pais que poiu la fûf'eté de fes Etats ) & leur 
defendoit d’entreprendre aucun àûe hofîilitc contrôles 
Hoiiandois fes voifins. Il faifoit entendre auffi dans la 
même publication, qu’il vouloir demeurer ncutrç; Mais 
l’on étoit déjà peffuadé à la Haye qu’il avoir d’autres in- 
tentions ) & l’on fçavoit une partie de fes engagement 
avec la France. . 

L’Eveque de Ménfter ne fedêcfaroit pasencordi Scil 
■âchoir de faire croire qu’il armpit plutôt pour fàf fure- 
;é) ou pour le fcrvice de l’Empereur) que. pour entre- 
prendre aucune chofe contre les Etats des Provinces- 
Jnies. Mais ôn découvroi,t de jour en jour fes prati-' 
oes lecretes. Les conjcêiures que l’onfaifoit de fes def- 
n’ns le confirmèrent par la marche qu’il fit faifeà huit’ 
-ns chev'aux de fes troupes vers le Rhin) & par Icmo- 
n d’un Ingénieur vêtu en berger ) que l'on furpriC 
•ndant les fbffez de la ville de’Wefel. Il tint encore’ 

1 mois les Etats en fufpens y jufqu’à ce que fon ar- 
'Totmc IF. ^ .. B méc' 

( a ). JAa%\rm{itn Henri àe Bavière:- ‘ 
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mée étânt prête à marcher > il Icnr déclara auffi la guer- 
re par une publication du iS de Mai. Le prétexté ctoit 
,)(jue les Hollandois avoient confpirc contrelui&con- 
,, tre fes Sujets ; qu’ils avoient voulu corrompre par ar- 
3)gent les Officiers & les Commandans de fes Villes & 
y> Places y afin de mettre le feu dans fes magazins» d’ex- 
3) citer la rébellion par tout fon pais 3 & de livrer les 
3> Villes & toutes fes Places fortes entre les mains des E- 
» tats-Généraux. On n’étoit pas trop perfuade d? la vc- 
( rite de ces aceufations; mais il importoit peuàTEvc- 
que qu'on le crût, pourvu qû il fîtîa guerre. LesEtat» 
n’avoient pas attendu fa déclaration pour fe fortifier con- 
tre lui. Comme rOwer-Iflcl lui ctoit cnticrcmcnt ou- 
vert , & que de tout ce côté-là il n’y avoit point de Place 
qui fut capable de l’arrctcr jufqu’aux bords de rifl'el , 
on tâcha de pourvoir de vivres & de munitions fuffifaa- 
tes celles qui étoient le long de cette rivière : on y en- 
voia des troupes réglées: on renforça les garnifons des 
milices, que l’on venoit de ramalfer à la hâte. On»fit 
fortifier particuliérement Deventer, qui fembloit être 
la ville la plus expoféc à fes infultcs: & le Prince d’O- 
range étoit parti le 19 d’ Avril avec les fept Députez 
des Etats pour vifiter toutes ces Places , & former un 
corps d’armée fur les bords de l’Illcl, afin d’en empê- 
cher le paflàge aux ennemis. 

CHAPITRE V. 

La flote Hollandoife fe met en mer^ 

W w 

L Es Etats n’aiant pas tout le fecours hutfiain dont 
ils croioient avoir befoin contre la puiflfance de leurs 
ennemis , tâchèrent d’intereffer le ciel dans leur cau- 
fc. Ils ordonnèrent un jeûne avec des prières publiques 
dans tous les lieux de leur obéiïTance , à commencer le 
4 de Mai, & à continuer les premiers Mercredis de cha- 
que mois, tant cjue dureroit la guerre. Ils difpoferent 
en meme tems des chargés militaires fous le Capitai- 
ne général. Ils nommèrent le Rhingrave , Gouver- 
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ncur de Maflricht > pour Général de la CavalcrîeJ; le 
Sieur de Zuylcftcin > oncle naturel du Prince d’ Oran- 
ge, Gouverneur de Breda , pour Général de l’Infan- 
terie; le Comte de Hoorn pour Général de l’artillericj 
lcSkurFa»-7'Ve/is/ereij , Gouverneur de Nimégue, &le 
ConitcdeNaflau pour Lieutenans Généraux de la Cava- 
lerie ; le Sieur d' & le Comte Chriflofle de Comngs^ 
marchât Colonel des Suédois, pour Lieutenans Géné- 
raux de l’Infanterie; le Comte de 'Momhtts , ( a ) Gen- 
tilhomme François , & le Sieur SteenhuyCen pour Com- 
miflàires Généraux de la Cavalerie; le Colonel 

Irlandois , & le Comte de Stirum pour SergenS 
Majors généraux. On cnvoia près de quinze cens paï- 
fans fur i’Iflcl pour faire un retranchement entre Arn- 
hem&Zutphen. Les bourgeois d’Amfterdam , d’Alc- 
maer &de Hoorn quittèrent volontairement leurs mai- 
fons pour aller à leurs dépens tenir garnifonà Gertruy- 
demberg ; ceux de Harlem en firent de meme à Heufdcn; 
& ceux de Rotterdam d la Brille. Les Etats donnèrent 
auffi des ordres pour fortifier Utrecht, mais ceux de la 
ville s’y oppoférent, parce qu’ils vouloient conferver leur 
jeu dcmail , leurs jardins, Sc les lieux de leurs prome- 
nades. Comme celle de Maflricht , aii jugement de tout le 
monde , devoit être la première Place attaquée par les 
François, le Comte de Monterey y fit entrer de la Ca- 
valerie EfpagnoIe& Walonne, outre les dix mille hom- 
mes de vieilles troupes qui en compofoient la garnifon. 
Deux Députez des, Etats-Généraux y furent envoies 
pour afîiflcr le Rhingrave de leurs confeils : mais on reti- > 
r a de la plupart des autres villes importantes les Gouver- 
neurs qui avoient quelque réputation > pour les faire 1er- 
virdans les troupes. 

Le pitoyable état des forces de la République p!<r terre 
fit qu’on attendit les François chez foi. Mais l’armemeat 
de mer étant fur un meilleur pied , on réfolut de prévenir 
es Anglois & de les aller chercher. Dés que le grand 
failli de Putten , Député & Plénipotentiaire des Etats 
’ur la flotc fut revenu de fa négociation de Bruxelles , le 

B z Pen- 
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fionnaîrefon frère alla promptement au port du Texel 
avec lui : & quoi que tous les vaifleaux qui dévoient corn- 

Î lofer l’armée navale ne fuflent pas encore joints > il hâta 
a fortic- de telle forte, qu’elle fe mit en mer dés le 14 
*doMars. La flote fe trouvant foi te de foixante vaifleaux 
de guerre , & de quarante autres bâtimens , tant brûlots 
uegaliotes, alla fous la conduite de Ruiter le pofter 
evant la riviere de Londres , avant que les Anglois fçûf- 
fent meme fi l’on travailloit à fon équipage. On prit le 
lendemain une frégate Angloifc de trente-quatre pièces 
de canon, qui paflbit dés Dunes en l’IHc de Wight : & 
l’on fçût du Capitaine qui la commandoit que la flote 
Angloife de foixante voiles s’étoit mife en mer peu de 
tems auparavant pour aller joindre celle de France , qui 
ctoit arrivée à la'ïadc de cette Ifle vers la pointe de fain- 
tè Héléne, fous la conduite du Ct>mte yean d'Etrées. Il 
en étoit relié onxe dans la Tamifc qiii fe difpofoient à fui- 
vie les autres. Mais Van-Ghent & Van-Nel's les firent re- 
monter jufqu’à Chattam, ôcleur donnerentla chafle a- 
vec quinze frégates & huit brûlots , aufquels ils n’échap- 
perent qu’avec beaucoup de difficulté. Lefoirduméme 
jour la flote Hollandoifc alla mouiller l’ancre devant 
Douvres, d’où l’on tira fur elle quelques volées de ca- 
non des batteries du Château fans aucun cflct. Ruiter 
la diftribua enfuitc entrois efeadres: il en polla une aux 
Dunes , l’autre ù la vue de Dunquerque , ôc la troifiéme 
entre-deux, devant l’endroit qui s’appelle /er Téter. El- 
le demeura dans cette. pollure le rolte du mois, atten- 
dant que les deux fiotes de France & d’Angleterre la 
vinlT.'nt trouver pour la combattre puis qu’avec toute 
fa diligence elle n’avoit pû empêcher leur jonélion. 
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Marche du Roi de France contre les HolUndois, 

L Es HolUndois apprirent bicn-tôtpar une trifle ex- 
périence ce que peut une nombreufe armée de trou- 
pes aguerries > qui agiflent fous les ordres d’un Souverain 
dont 1 autorité n’eft point diviféc , contre une Républi- 
que dontlè Gouvernement eft partagé , & dont l’ancien- 
ne vigueur fe trouve affoiblic par les délices d’une longue 
paix ècle relâchement de la difcipline.. Le Roi Loiiis le 
Grand fe rcnditle4de Maià Charleroi , où étoit le ren- 
dez-vous de l’armée qu’il conduifoit. Lanouvelle de la 
marche répandit l’eftroi par tous les Pais-Bas. Ceux de 
Boüeduct ceux de Hcufden» & ceux meme de Lillo, quoi 
que fort éloignez du danger > ouvrirent toutes leurs éclu- 
fes ) & mirent fous l’eau tout le bas Brabant, qui fe trouva 
bien-tôt inondé jufqu’au delà de Berg-op-zoom, Le Roi 
divifa fon armée en quatre corps» dont il mit l’un fous 
la conduite de Philippes de France Duc d’Orléans »fré- 
re de Sa Majefté » l’autre fous celle de Louis de Bourbon 
Prince de Condé » le troifiérae fous ce le de Henri de la 
Xour Vicomte de Turenne, & il retint pour luile qua- 
trième, qui étoit le plus confiderablc. Le Vicqratede 
Turenne partit le premier, & vint fe prefenter devant 
Mafeyck , petite ville fur la Meufe , qui après lui avoir 
difputé l’entrée pendant près de trois heures, lui ouvrit 
les portes, 6c reçut de lui unegarnifon de dou 2 ;e cens 
hommes fous le commandement à' Errurd Bouton Mar- 
quis de Chamdly^ qui travailla auffi-tôt à la fortifier. Tu- 
renne fe faifitenfuite de Saint Tron , deTongrcs , & de 
quelques autres Places, où on laiilà des garnifons à la priè- 
re de l’Evêque de Liège, (a) qui craignoitlcs Hollan- 
dois de Mattricht. Il s’approcha eufuitc à une dcmi-licuc 
de cette dernière ville: mais comme ce n’étoit pas le def- 
fein du Roi d’affieger encore cette Place, ildécampa le 
2. 3 de Mai pour aller à Nuits au pais de C ologne. 

‘ -B. ? ’ ^ - ^ 

(a ) L'EUdfew 
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(a) Le Roi aiant ordonne quatre fiéges à la fois dans 
le pais de Cléves ,pour le commencement du mois de 
Juin > fc contenta aulfi de reconnoître les avenues de Ma- 
ftricht fans s’ jr arrêter. Le Prince de Condc vint à Keifer- 
fweertparlcpaisdcjulicrs, y paflà le pont de bâteaux 
qu’on y avoit fait, & parut devant la ville de Wefeldés 
le premier jour du mois avec un armée de trente mille 
hommes. Le Vicomte de Turennelefuivit, & après a- 
voir côtoié le Rhin , il arriva prcfque au même terns de- 
vant Burickavec des troupes moins nombreufes. LeR,oi 
aiant pris la même route avec le Duc d'Orléans , s’avança 
dés le meme jour devant Orfoy & Rhimbcrg. Ces quatre 
places furent inveftiesen meme jour par les quatre armées 
rrançoifes. 

Le Duc d’Orléans , qui commandoit celle qui éroit de- 
vant Orfoy, fit fommer la Place , qui étoit trcs-bien for- 
tifiée, aiant cinq gros baftions& une forte muraille ter- 
raflec, mais qui n’avoit que fept cens hommes de garni- 
fon fous -la conduite du Colonel Mnulet. Elle rcfufa de 
fe rendre d’abord aux belles promeffes des François, dcr 
forte qu'il fallut faire venir au canoa pour la batre , afin 
de n’y point perdre le tems que l’on defiinoit à d’autres 
expéditions plus importantes. On lui donna quelques 
attaques , avec bien de la vigueur , & ia garnifon n’en fit 
guère moins paroître pour la défènfe. Mais ne voiant au- 
cune apparence de Iccours , & le trouvant incapable de 
refifter à de fi grandes forces , elle fut obligée de fe ren- 
dre à difcrction dés le fécond jour du mois. Le Vi£lo- 
rieux en voulut faire un exemple Pour les autres Places 
qui voudroient lui refifief. Les loldats & les Officiers 
n’obtmrent que la vie avec une partie/ de leurs biens. 
Ils furent tous faits prifohniers de guerre, afin d’épou- 
vanter les autres garnifons par la crainte d’un traitement 
fcmblable , lorfqu’ellcs rcfufèroient de fc rendre à la pre- 
mière fommation, & qu’elles exigeroient du canon des 
affiégeans. 

(ê) La ville d’Orfôy prife , le Roi qui s’y ctoit trouve • 
■ ' ' * ' ‘ ' ^ . fit 

> (a) Prifè d'Orfoy ffar U Tktc ct'Orleans. 

' ih) PrifedeJVefflpar U PrinctdiCmdé. ■’ 
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fit faire les approches de celle deRhitnberg, tandis que 
le Prince de Coudé & le Vicomte deT urenne fc rendirent 
les maîtres de Wefcl ÔC de Burick. La ville de Wefel, 
quoi que regardée comme la clef des Provinces-Unies 
& la maî trèfle du Rhin , étoit alors en un état afle^ 
négligé : &lorfque le Prince en approcha, l’on n’y fut 
gueres moins furpris que lorfque Diéden l’enleva aux Ef- 
pagnolscn 1629. Elle auroit été neanmoins affei forte 
ponr foûtenir un fiége de plufîeurs mois contre une puif- 
fante armée , fi depuis que l’on apprehendoit les F rançois 
l’on s’étoit mis en devoir de réparer ce qui pouvoir man- 
quer à Tes fortifications à fes munitions. Mais fes ha- 
bitans virent la campagne couverte des troupes Françoi- 
fes, avant que l’on fc miften état de défènfe. Il y avoif 
trois heures qu’elle çfoit inveftie, lorfqu’on s’avifa de 
mener le canon fur le ramparc. Elle avoit une très- 
grande provifion de poudres & d’autres munitions : 
mais fon canon étoit aflez mal monté , & il fe trouvoit 
peu d’affûts qui ne fuffent pourris ou hors d’état de fer- 
vir. Les fortifications étoientà demi ruinées parlafuc- 
ceflion des tems & la négligence de ceux quiavoienté- 
té chargez; de les entretenir : &l’on ne s’étoit mis à ré- 
tablir les gabions , les parapets, les fraifes & les palif- 
fades, qu’au premier avis qu’on avoit eu de la marche 
de l’ennemi. On trouva moien néanmoins de faire 
grand feu de la Ville furie camp du Prince de Cdndé 
durant ce premier jour Sç le lendemain : Sa. l’artillerie, 
quoique démontée , ac laifTa pas d’incommoder beau- 
coup les travaux des afliégeans. Le Prince de Condc 
aiant remarqué que l’on ne tiroit point du tout d’unFort 
qui ctqit fur la rivière de Lippe, d la portée du fufll loin 
de la V ille , il crut quee’étoit faute de canon , & il ne fc 
trorapoit pas ; car il n’y en avoit que deux pièces qui é- 
toient même aflez inutiles. De forte que la nuit du z au 5 I 
jour il commanda 400 hommes pour y . faire une tentati- . | 
ve. C’etoitunFort bienbâti, oùl’onalloit àcouvcrtdc J 
la ville, & où le Gouverneur commandoit tous les jours J 
de fes troupes pour y monter la garde, parce qu’il n’y j 
avoit proptetnenç ni Commandant ni garnifon qui fuf- •; 

B 4 j 
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fcnt aflFeâez à fa défcnfe. Le Heur de Saint Ahre tjai 
çommandoit les 400 foldats s’cn rendit maître durant 
robfcuritc de la nuit > par une aûion hardie tjui com- 
mença par la furprife du corps de garde , & finit l’épée 
à'ia mam contre la garnifon. Les Bourgeois de Wefel fu- 
rent extraordinairement fiirprisde 1 a perte d’une Place 
dont dépendoit prerque tout leur falut. Mais ils furent 
tout autrement étonnez lorfqu’ils virent planter la ban- 
nière du Roi fur le rampait, & tirer contre la Ville avec 
ces deux pièces de canon que l’on avoit cftiméçsfimau- 
vaifes, & que l’on n’avoit fçd faire fervir contre les 
François. Plulienrs de ceux d’entre eux que l’on avoit 
arm Z pour féconder la garnifon , jetterent les arme^ 
bas & demandèrent à fe rendre. Les femmes s’attroupè- 
rent par pelotons , & menacèrent du couteau & de lacor- 
dc ceux qui s’oppoferoient à la capitulation de la Ville. Le 
tumulte augmenta par les h(*rcurs du fiége , & continua 
encore le lendemain avec plus de fureur. De forte que 
les femmes courant par bandes comme des Bacchantes , 
attaquèrent le Commandant y. VunSanttn^ quifervoit 
enrabfenccdu Gouyerneut l^an'^ucchtm. Elles l’abatti- 
rent de fon cheval comme il fàifoit le lourdes ramparts 
pour donner les ordres aux foldats , le maltraitèrent à 
coups de pieds & de poing , & ne lui lailferent la vie 
qu’après qu’il leur eut promis de compofer avec l’enne- 
mi. Hiles ctoient infpirées (commeon le fit croire depuis 
en Hollande) par quelques traîtres qui rcce voient les in- 
Itruftions des Capitaines Men^ersy Boulow , (y' H. njinJJ'a. 
Van Sahten fe feroit moins foucié de la parole qu’il avoit 
donnée aux femmes furieufes , que du ferment qu’il avoit 

{ )rêtc aux Etats-Générau.x, s’il n’eût vu les alîîégeans fur 
e point de donner un alfaut. Mais aiant tenu confeil aveu 
le Sieur Co^ez Major de la Place, les Colonels & les prin- 
cipaux Capitaines de la garnifon , ils députèrent deux 
d’entr’eux pqur traiter avec le Prince de Condé , au 
grand contentement des Bourguemaîtres , qui témoi.rrne-, 
rent aimer autant les François chez eux que les HoMan- 
pois. La Capitulation fut fignée le 4 de Juin. Tous les 
Çffiçiçrs:^ hors Jiuit, avec tous les foldats dç h garni- 



6 ii. ' DE HOLLANDE. .25 

on' demeurèrent prifonniers <j.e guerre pour fix fémii- 
\cs. Le viâprieux entra le jendemain dans la Ville, & 
léux jours après le Roi y cnvoialc Comted’Eftrades en 
ij^ualité deGouverheur. ^ • v , 

(a ) Avant qu’pp pût porter à la Haye les nouvelles dè 
la priie d’une Place fi confidei-âbîe , le Vicomte de Turen- ' 
ne avoir réduit au meme fort celle de Burick qui e.ftà l'au- 
tre-bord du Rhin. Ses fortifications étoient en allez bon’ 
état ,• fes munitions en abondance : & elle avôit pour 
Gouverneur OUnn Roeda ‘uahHeckéreri Sieur de 
deiml M ais fa garnifon n’ctoic que de quatre cens hon>- 
tnes: 8c lapolitelle du lieu ne pouvoir fournir un grand 
nombre d’hahitans pour le fervice.v Le Vicomte aiant 
achevé la circonvallation dés le premier jour du fiége 
qui étoit aûfli le premier dutnois, fit drclïèr une bat- 
terie à côté fur le bord de la rivière , pour empêcher 
la communication de la pkee avec Wfefel. Pcc|cqndapi.ra- 
vi de trouver fes Officiers , & tous fès foidats rcfplus do 
mourir jurqu’au' dernier pour la défoife dfc la Plate >i 
fit mettre ur les' murailles beaucoup de mèches 'allu^ 
mcés fur des bâtons, comme s’il' y euP-eri" autant 3 c 
moufquetaires . dans le dblïtin de groffir k garnifon 
aux yeux des François; Màtsilc Viebmte de Turénhe lui 
fit içavoir par un'-Trompetté, qu’U ètoit parfaitement 
informe de l’état de la Place f K du^riombre de fes foi- 
dats-; Qu’il feroit lui-mcirve le ^prçriiicr tfompe s’il 
s’obftinoità voulpir refifter; Qu’un courage fans pruden- 
ce n’étoit pas une véritable bravoure : ôç'que fes Maîtres 
ferofient les premiers à le blâmer d’imprudence' & 3c tc- 
nierité., s’il alloir facrifier fi mal ùproposila vie de qua- 
tre cens hommes î pour différer de quelques jours la-pri- 
fc d’une Placéqui ctoit inévitable. Peckendam y fit ré- 
flexion voient quii n’avoit que dix" piécês. de canon 
eh état de jduér’fur fes ranipafts, & que l’ennemi a voit 
' poulTé fcsappirochcsfur iebord du toffé qui fe trouvoit 
déjà à demi çorriblé , il bâtit la chamade par l’avis de fon 
confcil , &liyra-la. Place aux François le quatrième jour., 
de luiu.' Le Vicomte- apres y avoir établi le Comte 

; .. - B 5'^ ■ ; ‘ M’ür-r 
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à'Orfon pour le Roi , & avoir enferme la garnifon pri- . 
fonnicre dans l’Eglife du lieu > fit prendre le cours du 
bas Rhin à Ton armée ^ & le chemin de la Ville de' 
Rccs. 

CHAPITRE VII. 


Prtfe de Rhimberg f>ar U Roi de France, 

L e Roi voulant ménager la Ville de Rhimberg > a-: 
voit fufpcndu l’ardeur du foldatquirenvironnoit > 
jufqu’à ce que l’pxemple des trois antres Villes prifes 
pull agir fur elle. Le Colonel en étoit Gou- 

verneur, & l’on y avoitenvoié le Baron 
Colonel d’un Régiment de Cavalerie , pour commande'r 
à fa place lorfqu’il viendroit à manquer , & pour lui 
l'ervir d’adjoint tant'qu’ilsfctrouveroientenfemble. La 
Place étoit bien pourvue d’armes & de munitions : & la 
garnifon étoit capable de donner de l’occupation à 
l’armée Roiale pendant plufîeurs fémaines. Elle pou- 
voit parce moicnlaifier à toutes les autres Places le tems 
defe reconnoître, de aux Provinces-Unies de revenir de 
l’étourdiflcment , ou des expéditions fi furprenantes les 
avoient jertées. Mais le courage de? Officiers ne pût 
pas foûtenir la prcfencc d’un fi grand Roi, C’efteequi 
leur fit ouvrir la porte à un Trompette qui vint fc pre- 
fenter le 4 de Juin avec une lettre de fa Majefté pour 
les Coinmandans* Van-Baffem & d’Ofleri, Par cette 
première depcche on leur demandoit feulement qu’il 
fuft permis au Duc de JJurai de venir dans la Place 
fous les fûrctx que l’on a coutume de prendre en de pa- 
reilles rencontres. La chofe fut accordée, Scie Duc étant 
venu le lendemain dans la ville, leur témoigna que, s’il? 
vouloient rendre la Place fans donner au Roi la peine de 
, la battre, la Majefté accorderoit des conditions favorable? 
à la garnifon: &lui permettroit de fe retirer à Maftricht 
avec armes & bagage. Il leur donna jufqu’au jour fuivant, 
qui étoit le 6 du mois pour y fonger, & retourna au 
pamp après avoir vû une partie de? dehors de la Ville 

par 
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par le moiended’Ofleri, qui voulue l’accompagner par 
nonncurjufqu’à la batterie. Le confeil de guerre s’aflem- 
bla le lendemain pour délibérer fur les propofitions du 
Duede Duras. Mais de 4 7 OtSciersdoatilétoitcompoféi 
il ne s’en trouva que 5 qui reîulaflfent de conclurrcàla 
reddition. L'un d’eux reprefenta qu’il s’agiiToit de la Pla- 
ce la plus conliderable du pais y & qu’en brûlant y ou fài- 
fcnt fauter les dehors y qui demandoient trop de monde 
pour être confci vezy la ville pouvoir fe défendre long- 
tems ; qu’au rçfte il aimeroit micur fe faire pendre par 
les ennemis que de porter fa tête fur un cchaffaut 
à la Haye. Un autre dit y qu’il croit trop perfuade de 
la generofite du Roi dcFrancCy pour s’imaginer que fa 
Majefte n’accordàt point à de braves foldats qui fefero- 
ient bien acquittez, de leurs devoirs y des conditions 
aufli favorables qu’à des gens qui rendroient la Pla» 
ce avant que d’être attaquée. Le Gouverneur Van-Baf- 
fem convaincu que fon etabliflement > & fa vie meme dc- 
pendoient de la confervation de la Place y appuia ce fen- 
timent de toutes fes forces. Mais il ne pût rclîftcr à la 
multitude des voix qui l’emporta. La Place fut ren- 
due au Roi le 7 du mois. Lagaraifonfortjt aux condi- 
tions que 1 e Duc de Duras avoir promifes y Sccllepaflà 
devant l’armée du Roi y dont les foldats ne purent s’em- 
pêcher de lui reprocher fa lâcheté. Elle alla, au moins 
une partie , à Maftricht , où tous les Officiers furent arrê- 
tez. prifonniers , à la refefi ve de ceux qui n’avoient pas 
confenti à la reddition, & de ceux qui avoient pris une 
autre route y dans le preflentiment deladifgraccqui les 
attendoit. Beaucoup de Ibldats refufércnt d’aller à Maf- 
tricht. Les uns prirent parti dans les troupes de Fran- 
ce, ÔC les autres deferterent en chemin. Les prifonuiers 
lurent gardrz, jufqu’à ce que Jes Etat.s& le Prince d’Oran- 
ge puflent faire examiner leur caufeauffi-bien que celle 
des Officiers qui avoient rendu Wefelau Princede Conde. 

C rt ) Le Roi excité à de Uouveiles conquêtes par des 
fuccés fi extraordinaires, fit avancer fon armée à Wefel 
pour y paffer le Rhin ; Sc marcha fur la route du^ 

Prin- 

(a) Frijc dt Réej. 
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Prince de Condc £c du Vicomte de Turenne. Il vint 
joindre ce dernier -, ^ui après la prife de Burick étoit 
arrivé fur le foir du 4 jour de Juin devant la ville '& 
le Fort de Rées» pour réduire l’un & l’autre,. & y pré- 
parer l’entrée à fa Majefté pourletcmsde favenué. La 
ville étoit environnée de fept bons baftions , & d’une for- 
te muraille qui les lioit. Elle avoit le Sieur 
homme de cœur & de refolution pour Gouverneur , * 
avec nne garnifon Tuffifante pour l’état de la place. A 
l’autre bord du Rhin vis à-vis de la ville étoit un Fort 
conHderable & capable de faire plus de refillance que la 
ville même, qui fcmbloit tirer fa principale force de ce 
côté-là. .Le Cipittiine Taniier Hoeve y commandoit avec 
fa compagnie, & foixante & dix autres foldats de ren- 
-fort qu’il avoit nouvellement reçus. 11 fc mit d’abord 
en devoir de charger les François: mais le Vicomte de 
Turenne fçût tellement l’intimider par des ménaccs , & 
le gagner enfuite par des promefles , qu’il le fit refou-» 
dre à lui rendre le Fort , fans meme en donner avis 
au Gouverneur de Rées, de qui il avoit coutume néan-r ' 
moins de recevoir tous fes ordres. Winbergen nelaifia 
pas de fe douter de la chofe, dés qu’il s’apperçût que 
l’on.n’entcndoit plus de cannonade, ni de moufquete- 
rie à l’autre côté du Rhin. Soupçonnant q^uelque 
chofe de finiftre d’un filénee qui étoit dévenu <i grand 
dans une Place qui avoit fait d’abord beaucoup de bruit» 
il y envoia des foldats avec un Officier pour s’infor-? 
mer du fujet d’un calme fi foudain. Mais ils n’avo- 
ient pas fait la moitié du chemin que l’on commença 
du F ort à faire feu fur eux : ce qui les obligea de retour- > 
ncr fur leurs pas pour en faire leur rapport au Gouver- 
neur , qui voianr qu’on brifoit Ja v'ille du canon même qui 
avoit été diftinépourfadefeufe, commença dés ce mo- 
ment à defefperer du falut de la Place. Il voulutncan- 
moins faire voir au Vicomtequ’il étoitbrave&fidéle à 
fes maîtres. Il fit tirer à lafois fur leFort&fur lesafliégc- 
ans qui travailloient à leurs approches : & l’ardeur qu’il y 
apporta fit connoître que la conquête de ccttePlace feroit 
. plus difficile que celle des quatre autres , & que cette re- 

. refo- 
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folution du Gouverneur pourroit bien retarder les def- 
feins du Roi. C’eft ce qui détermina le Vicomte à lui cn- 
Voier un Trompette pour le fommer de rendre la Place 
fous des conditions raifonnables; que s’il le refufoit, on lui 
preparoit de triftes fpedlaclcs pour le lendemain. La perte 
du Fort, la puifl'ance formidable de l’ennemi, & U di- 
minution de la garnifon d’où l’on avoit tiré ce qui croit 
'dans le Fort, furent caufe que Winbergen écouta les pro- 
portions qu’on lui fît , & que les Bourgeois vinrent olfrir 
les clefs de la ville. Le Vicomte de Turenne eut la modef- 
tie d’en laiffer tous les honneurs au Roi , & confeilla au 
Gouverneur & aux Bourgeois pour leur plus grande iatis- 
faéHon, d’attendre au lendemain que fa Majcllé devoit 
arriver , pour lui demander la capitulation , & lui prefen- 
ter leurs clefs. Ils le crurent, & envoierent au devant du 
Roi, qui ctoit encore campé près deWcfel, & qui les 
adrefl'a au Marquis de Lounots , Secrétaire & Miniltrc 
d’Etat, pour drcfl'cr leur capitulation. Ce Miniftre n’eut 
pas pour eux toute Ucondcfccndancc qu’ilsauroienteu 
lieu d’attendre de la bonté du Roi , ou de la facilité du Vi- 
comte. Il obligea le Gouverneur & la garnifon à fc fou- 
mettre aveuglement aux conditions qu’il plairoit àfaMa- 
jede de leur accorder. Que cependant tous feroient faits 

E rifonniers pour un mois , hors le Gouverneur , les deux 
léputez de la garnifon , & deux autres Officiers au 
choix du Gouverneur, qui pourroient aller où bon leur 
fembleroit, à condition que de toute l’année ils ne pour- 
roient porter les armes contre la F rance. La capitulation 
fut figncc le 9 de Juin au camp du Roi, par le Mar- 
quis de Louvois , & le Gouverneur D. van Winber- 
gen. La ville fut livrée Icmcme jour aux troupes du Roi, 
qui n’y en iaifla que ce qui pouvoir fulîire pour une 
garnifon. 

(/I ) Le refte de l’armée du Roi aiant joint les troupes 
du Vicomte de T urenne , prit la i oute d’fcmmcrick lur la 
même rivière, la première ville du Duché dc^Cleves, 
du côté des Provinces-Unies. Elle paroilfoit moins forti- 
fiée , & moins bien pourvue que les cinq autres qui vc- 

, noient 

( a ) Pr 'ije d' Emmerick^ de Deutecum. 
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noient de fc rendre. Elle ,1c trouva d'abord environnée 
des deux cotez du Rhin par des ennemis puiflans & nom- 
breux» <îuc la viâoircrcndoit encore plus redoutables à 
mefure qu’ils avançoient dans le pais. De forte que ne 
voiant perfonne fc mettre en mouvement pour la' fc- 
courir de quelque endroit quelle jettât les yeux , elle re- 
Iblut de fe fonmettre aux François comme les autres. Sa 
garnifon ne jugeant pas à propos de fe commettre à la dif- 
cretion du viâorieux » aima mieux abandonner la Place 
que de s’opiniâtrer à vouloir la défendre. Elle fc retira 
au Fort de Skein avec le Gouverneur & les Officiers. La 
ville alla aufli-tôt prefenter fes clefs au Roi » qui la 
confctva dans fes privilèges^ lui donna une autre gar- . 
nifon » lui laiflà fes Magiftrats & fa Police comme au- 
paravant. 

Pendant ce tcms-lâ le Prince de Condc s’avatigoit 
vers la rivière de l’IfTcl , fur les bords de laquelle le Prin- 
ce d’Orange s’étoitpofté avec l’armée des Etats pour en 
boucher le palTagc. Le Prince de Condé s’empara fans 
peine de Deutccum , petite ville à deux lieues de Does- 
bourg: apres quoi il vint rejoindre le Roi au camp de- 
vant Emmcrick. , 

C H A P i T R E Vin. 

Combat naval des HoUando 'ts contre les François e7' 
les ylnglois. 

L Es Hollàndois ne turent pas fi embaraflez de leurs 
ennemis îur la mer , qu’ils paroilToientl’ctrefurla 
terre. Le brave Ruiter aiant eu avis le 6 de Juin que les 
' deux flotes de France & d’Angleterre étoient à la rade 
de Soultz-bay , ( ) il refolut de les aller chercher , & de 
leur livrer le combat avant que de perdre l’avantage du 
vent qu’il avoit fur eux. Il tâcha de les furprendre la nuit 
• avec pluiieurs brûlots. Mais le vent calma lorsqu’il pen- 
foit tomber fur eux: de forte que le 7 dés la pointe du jour> 
une fregate Françoife» qui étoit a la garde > 1 apper- 
: - ÇÛt 

(a) Baye de Jow/. . - . 
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çût aflfcs tôt pour avertir de fa prefencele Comted’H- 
trées Vice- Amiral de France. Les deux dotes ennemies fc 
joignirent aufli-tôt en une ibus le commandement de M. 
le Duc d’Yorck Grand Amiral d’Angleterre. Celle des 
François ne fit plus <ju une efeadre de l’armée navale , 
étant coinpoféc de trente vaifleaux de guerre y fix fréga- 
tes y (juatre flûtes & huit brûlots : celle des Anglois fut 
divifée en deux efeadres de cinquante trois vaifleaux de 
guerre y douze frégates y quatorze brûlots & quelques 
galiotes. Les François avoient fur leurs bords miilc fix 
cens vingt-fix pièces de canons & dix mille neufeens 
foixante & fix hommes > & les Anglois quatre-vingts 
douze pièces de canon ) vingt-trois mil.c cinq cens 
trente hommes > & vingt-quatre barques deftinèes au 
fcrvice des autres. La note Hollandoifectoit de foix- 
antc & douze vaifleaux de guerre > & d’environ quaran- 
te autres bâti mens ) tant brûlots 1 frégates i galiotes Sc 
yachts , que barques d’avis. 

Le Duc d’Yorck qui commandoitrarmèe navale des 
deux Rois eut le corps de bataille» ou l’cfcadrc du pavil- 
lon rouge > oppofèe à celle de Ruiter ; le Comte d’Etrees 
cutravantgarac, ou l’efcadre du pavillon blanc» contre 
celle d' /Idrien Bancl(ert Lieutenant Amiral de Zelan- 
de ; & Guillaumt de 'Montatgu Comte de Sandwich 
eut l’arricregarde » ou l’efcadre du pavillon bleu » 
contre Van-ühent, Lieutenant Amiral de Hollande. Il 
ctoit environ cinq^ heures du matin, lorfque les deux, 
flotes étant en prelencc, Banckertvintfondrcavecl’cr- 
cadrede Zelande &de Frife , fur celle des François, & 
commença un combat qui fut fanglant » & de longue 
durée. Le vent & la marée étoient pour les Hollandois, 
& le choc fut fi rude, que le Comté d’Etrées fut obligé 
de courir un bord , ou prendre fa route du côté du Sud , 
pour tâcher de gagner le vent , mais il ne pût fc faire 
fuivre de les vaifleaux aflez à propos pour en venir à 
bout- Les deux efeadres fe ponrfuivirent tour à tour en 
fc canonnant rudement ,' îk comme la chaleur du combat 
lis avoient détachées d’abord du corps de leurs flotes , la 
crainte de fc détruire lés fit revirer- l’un 6c l’autre 
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pour fc réunir. Cela donna lieu aux vaiflcaux du Comte 
d’Etrées de fe remttt e en file , ôc d’incommoder ceux 
de Banckert par un feu redoublé <jui fit plier Corn.Evbr- 
fen V ice- Amiral de fon efcadrc,ik tjui auroit fait gagner le 
vent aux François s’il y en avoit eu. Maisil ycutun fi 
grand calme que pour gouverner les vaiiieaux on fut ob- 
ligé de faire ramer des chaloupes devant , & que mal- 
gré toute l’cxperience des chefs, les vaiffeaux des deux 
riotes fc trouvèrent pèle me le enveloppez, les uns parmi 
les autres. Il fc fit alors un fi grand carnage de part & 
d’autre , que Ruiter aflura depuis , que jamais il ne s’etoic 
trouvé à une bataille fi cruelle & fi longue. S’étant ap- 
perçû du defavantage qu’avoit l’avantgarde de Ban- 
ckcit, il détacha une divifion de fon corps de bataille 
pour la renforcer. De forte que les François voiant beau- 
coup plus de vaiffeaux à combatte , furent obligez d’aug- 
menter leur feu. Banckert envoia prci’que toutes les 
bordées de fon efeadre fur le Sieur de '^xhtmkre -, qui 
commandoit la troifiéme divifion fousle Comte d’Etrce^, 
& qui en eut la cuillè emportée. E verfen fon Vice-Amiral 
tomba rudement fur Ahraham duQuepiey quigouver- 
noit la fécondé divifion > & qui tâcha de fe fignaler à 
l’exemple du Comte d’Etrées. Mais les Hollandois 
de cette avant-garde craignant de perdre l’avantage du 
vent, fc tinrent éloignez des François à la portée du ca- 
non : &. ceux-ci étant toûjours fous le vent > furent con^ 
traints d’attendre qu’ils revinffent fur eux. 

Cependant le Comte de Sandwich Amiral du pavillon 
bleu couroit au Nord, & celui du rouge lefecondoit, 
lorlque l’arriére- garde des Ht llandois commandée par 
Van-Ghent, qui avoir Sweers pour Vice-Amiral, &dc 
J-îdcn pour Contre’Amiral arriva fur lui. Le Capitaine 
' Braakel qui s’étoit fi fort diftinguéà la fameufe journée 
de Chattam , fc fignala encore en celle-ci , aiant ofé atta- 
quer avec fon vaifleau qui n’étoit que de trois cens hom- 
mes & de foixante-deux pièces de canon , celui du Com- 
te de Sandwich qui ctoit de huit cens cinquante hommes 
& de cent deux .pièces de canon, il lui envoia tant de 
bordées qu’il en fut tout percé & mis hors de fervi- 

cc. 
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ce. Sandwich fit divers efforts pour gagner le vent fur 
Van-Ghent & Swécrs: mais il y trouva tant de refiftan- . 

qu’après avoir vu tomber la moitié de fon monde a 
fcs côtei ) après avoir coule à fonds un vaiflèau de guerre 
quirabordoit, après avoir évité deux brûlots , ilnepût 
iç fiiuvcr d’un troifiémc que lui envoiale Capitaine Braa- 
^el > & qui le fit malheureufement fauter avec fon fils & 
les'reftes de fon vaiflèau. L’efcadrc bleue des Anglois rcr;. 

{ )rit tellement courage après la perte de fon Amiral>qu’el- 
e fit plier deux divifions de l’arriére-garde Hollandoifc, 
Le Lieutenant Amiral Van-Ghent y fut tué, & le brave 
Capitaine Braakel mis hors de combat; Le bon ordre que 
cette mort avoir renyerfé fut incontinent rétabli par la 

S rcvoiance du Grand Bailli de Putten, quictoitfur là 
Ote de Ruiter député des Etats-Généraux.. 

Ruiter qui avoit fous lui pour Amiral de fbn efc'adrd 
rouge Van-Nés l’ancien, Lieutenant Amiral de la Meufe; 
de Liefde pour Vice-Amiral, &^^<i«-AVîleicuncpour 
Contre-Amiral , attaqua de fon côté le Duc d’Yorckj qui 
avoir pour Vice-Amiral de fon efeadrê le Chevalier 
Spragh, & pour Contre- Amiral le Chevalier 
L’attaque dura près de deux heures , pendant lefquelles 
Çn déploiadcparf & d’autre' tout ce que la valeur oc l’ex- 
perience font, capables de mettre en œuvre. Le Duc » 
d’ Yôrck aiant }e vent fur fa propre divifion , c*cft-à-dire t 
fur. le milieu de l’efcadre où il fc trouvoit , u*eh pouvoir 
recevoir que fort peu, oU point du tout de fecours: cé 
qui fut caufe que fon .yaiflèau , qui étoit monté de huit 
cens honrimes de de cent pièces de canon ,. fut fort mal- 
traité. ^on grand mât de hune fut emporté avec le bâton 
du pavillon & rétandart. Le Chevalier ^ean Cox qui 
enctoit le Capitaine y fut tué , & le vaiffeau entièrement 
hors de fervice. De forte que le Duc fut contraint de 
paffer fur un autre bord , & de traiifporter le pavillon 
Amiral. Le choc recommença enfuiteàvçe autant de fu- 
reur Sc d’opiniâtreté que le nriatin , Sc continua jufqu’à 

la nuit fans réj^çhe. Cependant l’avant-garde çomman- ’ 
dée par Bànckert après s’eti e tenue deux heures durant 
hors de la portée du canon dès François , revint fur eux 
"Tome' LU i "'G " . *1^ 
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a la faveur du vent > & leur livra fur les cinq heures 
du foirun nouveau combat > qui dura plus de trois heu- 
res &demic» & qui fut fi violent que l’on crut Banckert 
tué pendant quelque tems. Ruiteràquilc Ducd’Yorck 
avoit enfin gagné le vent» prenant occafion da la nuit > 
envoia ordre aux Zélandois de fc retirer & de fe join- 
dre à lui. Les François par ce moicn n’aiant plus per- 
fonne à combattre , firent route toute la nuit avee 
ving-quatre navires Anglois détache?, du Duc d’Yorch» 
dont le Comte d’Etrccs n’avoit point eu de nouvelles» 
parce qu’il avoit été fort éloigné de lui pendant toute la 
journée : mais ils fe rejoignirent le lendemain fur les dix 
neures. Ruiter paflà la nuit à remettre fa flote en état. El- 
le fe trouva encore forte de cent vaiffeauxde la premiers 
grandeur- apres le puiffant renfort qui lui ctoit furvenu la 
veillé durant le combat, au lieu que celle des ennemis (fé- 
lon ce qu’en écrivit le Grand Bailli de Putten aux Etats - 
Généraux) n’en avoit pas plus de cinquante qui puffent 
fervir fur le champ. Les Hollandois les fuivirent fur le 
midi, comme s’ils euflènt voulu les attaquer: ce qui fit 
revenir la flote des deux Rois qui avoit le delfus du 
vent , & qui fembloit chercher à les engager dans un 
nouveau combat avant que de perdre cet avantage. Le 
Grand Bailli qui s'appuioit fur le nombre des vaifleaux 
Hollandois » & plus encore fur le courage & la bonne 
conduite de Ruiter, n’étoit pas d’avis de le refufer. Mais 
l’avant-garde que conduifoit le Comte d’Etrées n’eut 
pas plutôt avancé contre le corps de' bataille des Hollan- 
dois, qucleur flote revira, & prit la route de leurs côtes. 
Ellevintmoiiillerà Schoncwel, qui eftune rade de Zé- 
lande allez commode. Les ennçmis le retirèrent vers la 
Tamife, oùleSieurdcRabenierc Chcfd’Efcadre parmi 
les vaifleaux F rançois , mourut de fa blelTure. 

Ainfi finit ce célébré combat, fans avoir procuré l’hon- 
neur de la viéfoirc à aucun des partis, quoi que tous deux 
fc l’attribuaflent , & que tous deux le meritaflènt , pour 
les allions irfcroiablcs de valeur qui s’y croient paflccs de 
part & d’autre , & dont la plus grande partie avoit 
été dérobée à la vue à la connoilïânéc publique 

par 
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par la fumée continuelle du canon. La perte d’hommes 
fut prefque égale de part & d’autre , mais clic fut ua 
plus grande du côte des Anglois pour lcr vaiflcaux. Ils j 
en perdirent quatre y les F rançois un > fic les Hollandois 
trois , avec un plus grand nombre de moindres batimens. 
Kuiter qui avoir fait durant tout le combat lafonéfioQ 
d’Amiraf» de Capitaine, de Pilote, de Soldat & de Ma- 
telot , croioit avec fa modeftie ordinaire que la flote Hol- 
landoife ne devoir pas fc vanter aux Etats d’avoir eu en- 
tièrement l’avantage, mais feulement le leur faire cfpcrer 

f )our la première rencontre. Neanmoins le Grand Bail- 
i de Putten fut d’un avis contraire , & il jugea que pour 
relever un peu les cœurs abatus par les cxpèaitions i- 
nouies des François fur terre, & pour pouvoir trouver 
plus de matelots , il falloir répandre par toute la Hollan- 
de le bruit de la viftoirc un peu au delà de ce qui crt ètoit. 
La chofe rèüflit , on fit rendre publiquement à la Haye & 
à Amftcrdam des aftions de grâces à Dieu:& lesMiniftres 
eurent foin dans leurs prédications de reprefenter cette 
viftoird ù leurs peuples comme une marque vifible de la 
prote&ion divine furlesProVinccs-Unies, ficunpréfer- 
vatifquc Dieu leur envoioitpour les empêcher de s’aban- 
donner entièrement au defefpoir. Mais ^ettd différence 
d’avis qui fe trouva entre Ruiter & le Grand Bailli député 
des Etats fur la flote, devintfùnefle à ce dernier ÿ a qui 
l’on devoir au moins fça voir grc de cette expéditiorf/ La 
populace à qui on avoit eu foin de faire un miftére' du 
fonds de cette affaire, crût que le Grand Bailli s’étoit 
brouillé avec Ruiter : & la faoiion du Prince d’Orange^ 

3 [uinc diftinguoit pas fes intérêts d’avec ceux du Pen- 
lonnaire fon frère, trouva moien d’en faire un incident» 
fadifgrace. 
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CHAPITRE IX. 

Les Frttfjçois pajjent le Rhin a la nage. 

L ERoi de France s’étant rendu le maître de toutes les 
Places qui n’etoientpas à couvert de rivières , crût 
d’abord devoir entamer le cœur de la Hollande par l’at- 
taque de la Ville de Nimégiie, 5c U détacha fix mille che- 
vaux de fon armée, qui ctoit encore campée près d’Em- 
mcrick, pour en aller rcconnuîtrc les avenues. On ctoit 
convenu que le Prince de Condé iroit cependant forcer 
la riv/ére d’Iffcl , dont le paflage ctoit gardé par le 
Prince d’Orange à la tete de vingt- cinq mille hommes. 
Le Vicomte de Turenne prevoiant que l’une & l’autre 
entreprife coûteroient beaucoup de monde au Roi , 6c 
retarderoient mal à propos le cours de fes conquêtes, 
fit l’ouverture d’un avis qui alloit à faire avancer l’ar- 
- mée vers l’iflede Betaw , & tenter le paflage du Rhin 
aux environs. L’avis fut goûté du Roi 6c du Prince de 
Condé. L’on trouva bon néanmoins de faire marcher des 
troupes vers l’Iflel , pour faire croire aux Hollandois 
■^ui s’étoient retranchez, fur fes bords que l’on alloit droit 
a eux. Le Prince de Condé fut chargé en même tems de 
s’informer des endroits où l’on pourroit pafler le 
Rhin avec moins de péril, afin que l’on pût prendre les 
Hollandois par derrière. Comme il n’étoit jpoint tombé 
de pluie pafle long-tcms , 6c que la féchereffe étoit extra- 
ordinaire cette anne'e , les eaux étoient dévenues fi bafles 
que le Rhin paroilfoit gHc.iblc en quelques endroits de la 
branche qui fe fcparc de l’iflcl. Deux Gentils-hommes 
du pais en vinrent donner avis au Prince de Condé, qui 
rcçûtavcc joie l’offre qu ils lui firent de lui montrer un . 
paflage où il n’y avoir que cent pas à nager. Le Prince 
d’Orange qui prenoit garde à tout avec la prevoiance du 
plus vieux 5c du plus expérimenté Capitaine , fe douta de 
ce qui pourroit arriver : & il envoia le Comte de Mombas 
Commiflàiregcnéral delà Cavalerie Holl^ndoifc vers le 
, Fort deTol-huys, qui n’éioit pas éloigné de celui de 
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Skein. C’étoit juftemcnt Tendroit que les deux Gentils- 
hommes étoient venuè indiquer au Prince de Condc » 
comme un gué fort propre à faire pafler fes troupes. Ce 
Prince détacha le Comte de Guiche & quelques Cavaliers 
pour aller avec les deux Gentils-hommes fonder le paflà- 
_ ^e. Ceux-ci menèrent le Comte de Guiche vis-Ü-vis du 
T ol- huysj où s’etant jetter, à l’eau les premiers , le Com- 
te les fuivit avec fonEcuier» pendant quefon efeorte de- 
meura fur le bord du Rhin. Le Comte aiant éprouve la » 
vérité de leur rapport , alla en informer le Prince qui en 
donna avis au Roi. Il lui reprefenta fi-bien l’importance 
de cette oceafion > que le Roi après avoir fonpé avec lui le - 
laiifa partir dés lanuitmé.me> 6c rapclla le Vicomte de 
Turenne des quartiers de Nimégue pour le faire entrer 
dans cette expédition avec lui. ' > 

Le Prince d’Orange qui trouva plus de fidelité parmi le 
peuple que dans la nobleflc , fut confirmé dans les foup^ 
Çons dés le même jour par des pâïfans qui avoient vu fon- 
der la rivière, 8c paroi tre de la Cavalerie ennemie à l’autre 
bord. Aufli-tôt il envoia ordre au Comte de Mombas, qui 
étoit deftiné avec 2 RegimensHe Cavalerie 8c 2 d’infan- 
terie pour la garde de ce porte , de fe retirer avec fes trou- 

{ >cs à Nimégue, s'il ne fe trou voit pas en état d’empccher 
e partage {\ux ennemis : 6c de commander dans cette' Villé 

{ 'ulqu’à ce qu’il l’euft pourvue d’un Gouverneur. Mâ'fe 
’inquiétude lë fit bicn-tôt changer de mefures. Il nom- 
ma Je ^ de Juin le Sieur de We'derè» pour Goirverneur 
de Nimégue , & il dépêcha aurti-tôt un Maréchal de ^ 
' Camp nommé Witrts Allemand qui étoit au fcrvice des 
‘ Etats,' pour dire au Comte de Mombas de garder lepo- 
' fie qui lui avoit été confié , avec promerte de lui envoier 
bicn-tôt un rbnfort de cinq Regimens. ' Le Comte de 
Mombas furpris de cet ordre , ÔC fâché en même tem& 
qu’oneût donne à un autre le Gouvernement de Nimégue 
I qu’ôn lui avoit fait efpercr ,'rccrivitaux Députez des E- 
1 -tats qui fe trou voient dans le camp du Prince d’Orange « 

“ qu’il étoit fans apparence que IcsFrançois vouluflent ten- 
1 ter le partage du Rhiraau pied düTolhoySr dont la tour é- 
toit à l’épreuve de canon , hors de toüte atteinte & d’ef* 
j . C 3 ca- 
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paUde ) & qu'il fcroit bien plus à propos d’aller fc jet- 
ter dans Nimegue avec fes troupes pour défendre la 
place contre les François qui l’avoient déjà menacée 
d’un (iége > lequel paroilToit infaillible. Les Députez 
reçurent fa lettre dans le tems que le Prince d’Orange 
Ctoit forti du camp avec un détachement ; & ils lui man- 
dèrent qu’il n'avoit qu’à fuivre ce qu’il leur avoir écrit. Il 
prit aum-tôt le chemin de Nimegue avec les deux tiers dç 
les troupes, ne laiffant qu’un Régiment de Cavalerie prè^ 
du Tolhuys. Mais aiant rencontré le renfort que le Prin- 
ce d’Orange lui avoir promis , 8c apprenant que les F ran- 
çoisétoient fur le bord du Rhin qui tenoient lepafljge, 
fl retourna fur fes pas pour défendre le pofte qu’il vc- 
noit de laiflpr. Il trouva que quelques uns avoient 
, déjà pafle la rivière , 8c qu’ils le faihlToicnt du po- 
lie. Cclf ne le rebuta point , il avança ôc les atta- 
qua fi heureufement qu’ils les en fit déloger , Sclescon- 
fraignit de regagner l’autre bord feute de retranchement. 
Mais fans attendre le paflàgc duPrince de Condc qui avoir 
xemis cette grande aftion au lendemain 10 Juin, il alla 
trouver le Prince d’Orange enfon camp pour lui remon- 
trer l’impoflibilité qu’il y avoit de défendre le polie con- 
tre une armée entière. Ce Prince qui étoit déjà irrité de la 
lettre qu’il avoit écrite aux Députez des Etats enfon ab- 
^înce,8c qui ne pouvoit d’ailleurs regarder de bon œil l’a- 
mitié qu’il entretenoit avec les de Wit > dont la faélion lui 
avoit toujours été oppofée,Ie foupçonna d’intelligence a- 
vec les ennemis , 8c le retint dans fon camp comme un 
traître quiauroit etc infidclle à fes maîtres. 11 voulut ne-r 
anmoins pourvoir à la confervation du pollç abandonne 
par le Comte de Mombas,8c il y envoia leMaréchal W urts 
avec deux autres Regimens, qui étant arrivez fur le foir y 
pe trouvèrent ni canon ni rciranchemens. 

Ile Prince de Condc parfaitement informe de ce qui 
de palToit chez les Hollandois , n’aiant rien à craindre 
4’un delai , avoit difieré le palTage jiifqu’au i z du mois , 
afin d’attendre le Roi qui avançoit avec fon armée. 
Auffi-tot qu’il y fût arrivé, ceux qui étoient venus la 
picmicrç h'n avec Ip Comlc dç Ciuicfie fç jetterent 
• ' ' daaç 
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dans la rivière pour la palTcr à la nage. Ils furent fui- 
vis incontinent du Régiment entier des Cuiraffiers com- 
mandez par le Comte de Kevel > & de plufieurs perfon- 
ne.s de qualité , aufquclles fe joignirent encore tant d’au- 
tres gens à l’cnvi> qu’uric bonne partie de ceux qui avoient 
etc obligez de prendre le large pour ne pas nuire aux au- 
tres) furent noiez dans des trous & des gouHres qu’on 
n’avoit pas prévus. LeMarcchal Wurtsétoit fur le bord 
pour le défendre avec un peu de Cavalerie & d’infanterie) 
dont le relie étoit retranché dans les arbres d’un bois qui 
ctoit proche. Mais au lieu d’aller au devant des ennemis > 
il les regarda palier un à un ) ne pouvant s’imaginer qu’ils 
culIcntTa hardiclTe de palfer devait lui ) ou croiant qu’il 
lui feroit aifé de les défaire quand ils feroient pallcz -, par- 
ce qu’il fuppofoit qu’il pourroit les attaquer en aufli petit 
nombre qu’il voudroir. Mais fi le mépris que le Régi- 
ment des Cuiraffiers avoit fait de la mort en paffant un 
fleuve fi large & fi rapide avoit eu dequoi lu rp rendre 
WurtS) il le fit bien davantage lorfque s’étant voulu op- 
pofer àlui) il le vid venir l’épée à lamain,quoi qu’il n'y eût 
encore que la tête qui fût palTée. Encore que le Comte de 
Revel y fuit dangereufement bleflc à la cuilfc , on ne peut 
pas dire que ce premier choc des Hollandois ait été fort 
grand ou fort opiniâtré) puifque les troupes de W urts lâ- 
chèrent le pié dés qu’elles eurent fait la première déchar- 
ge. Cette déroute aiant donné courage à ceux des enne- 
mis qui étoient encore dans l’eau ) ils le hâtèrent dejoin- 
dre leurs compagnons ) qui après avoir ainfi chalïc les 
Hollandois s’étoient arrêtez fur le bord pour les atten- 
dre.Lc Pr. de Condé, quclefuccés de cette grande a£lion 
iégardoit parculiérement ) parce que c’étoitluiqui s’en 
étoit mêlé) pallàauffila rivicrcavec le Duc d’Engien (a) 
fon fils dans un bateau plat) où il fit entrer le Duc de Lon- 
j^uevilU(b) fon neveu, qui s’étoit jetté témérairement dans 
l’eau à l’exemple de beaucoup de Seigneurs de la Cour. 
Il ne fut pas plutôt arrivé à l’autre bord qu’il mit fes 
troupes en bataille pour attaquer* les retrauchemens 

C 4 ( des 

(a) Henri^ules. . , 

(b) Charlts Paris d'Orlenns. 
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des Hollandois. Cependant le Roi plein d’cfperance par 
CCS premiers fuccés» permit aufll aux compagnies de fa 
Maii'on de paflerà traverèlefleuve. Ce qu’elles cxécutc- 
Tcnt avec tant d’ordre & une refolution li intrépide , que 
le Prince de Condc a rendu toute cette action auifi famen- 


fe dans l’hiftoirc que celle du paflage du Granique par A- 
Icxandrc, & a effacé prefque la mémoire de celui du Rhin 
par Cefar; apres tout le bruit qu’en a fait l’antiquité. 

L’^InfantcriC Hollandoife qui fe fentoit foible , & fc 
trouvoit dans d’alTez mauvais retranchemens après avoir 
perdu toute refperance qu’elle avoir mife dans la Cavale- 
rie de Wurts> dont elle fe voioit abandonnée, fongea 
moins à faire refftance aux F rançois qu’à demander quar- 
tier. Le Pr. de Condé le lui fit promettre, pourvu qu’elle 
mift les armes bas , ce qu elle ht. Cependant les François 
avançoient tüûionrs , fansqucpasuntirâtunTcul coup de 
leur côté, non plus que de celui des Hollandois. Ce qui 
faifoit déjà croire au Roi qui voioit de loin tout ce qui fe 
paffoit , qu’il déviendroit le maître du pais , fans qu’il lui 
en contât une goûte de fang. Mais le Duc de Longueville 
qui ctoit encore plein delà débauche qu’il avoit faite dans 
le camp avant que de pafîcr le Rhin» & qui nes’étoit pas 
trouvé prefent à la défenfe que le Prince fon Oncle 
avoit faite , de tirer ou d’infulter les Hollandois en quel-, 
que manière que ce fût ,'ht une faute qui fut caufe de tout 
le defordre qui arriva e<. fuite, 6c qui fut fatal à fon au-, 
teur. Car au lieu de fuivre le Prince , il alla feul dans les 
retranchemens des Hollandois » où les fumees du vin 
luihrenttirer un coup de pilfolet. Les Hollandois fâchez 
de n’avoir pas tiré plutôt , 8c eroiant d’ailleurs qu’il n’y 
avoit plus de quartier à efperer pour eux , firent leur dé- 
chargé fur lui 6c fur ceux qui furvinrent. Le Prince de 
Condé le doutant de l’imprudence de fon Néveu , s’étoit 
avancé pour le prévenir. Mais n’étant pas arrivé affez à 
tems , il eut le regret de le voir tomber mort à fes yeux , 
& avec lui l’unique cfperancc de la maifon d’Orléans- 
Longueville. Le Comte Noz^ent ( a), 6c le Marquis 
Giûtf j (h) qui s’etoient rangez autour de lui pour le cou- 


vrit; 

•, (?) Armand de Ba'Atm. ( b ) de Chaumont . 
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vrir y furent tuez aufll avec encore deux ou trois autres 
perfonnes de marejue. Le Duc de Coiflin (tj) , le Comte de 
Sault (b) y le Comte de F t tonne ( f ) » qui fut depuis 
Duc & MaréchaUle Marquis de Berin<^hen ( f ) > le Prince 
de Marciflac ( r ) , & pluiîeurs autres Seigneurs y furent 
bleflcz. Il en coûta même du fang au Prince de Coodé, 
que le fer des ennemis avoir toujours refpeêic jufqucs-là. 
Il reçût un coup de piftolet au brasquiTempccha d’agir 
le rclre de la campagne. La colère où le mit un accident ü 
funefte l’échauffa de telle forte , qu’il révoqua la pro- 
meffe qu’il avoit faite aux Hollandois de leur donner bon 
quartier, & il îit palfer au fil de l’épée tous ceux que la 
tùite ne put fauver. ^ ‘ > 

CHAPITRE X. 

Pr/Jè du, Fort de Fol-huys. 

C Ependant le Roi qui ctoit refté de l’autre coté du 
Rhin avec le Duc d^Orlcans prefîbit fes troupes de 
palier comme avoient fait les autres. La crainte de ne pa- 
Toître pas aflez promt à exécuter les ordres de Sa Majeflc, 
fut caufe que l’on fe jetta dans l’eau par efeadrons. Mais 
quoi qu’il lemblàr que c’étoit marquer encore un pfiis 
grand mépris de la mort, on ne hazarda pas tant neanmoins 
que les autres avoient fait , parce que le grand nombre de 
chevaux rompoit le fil de l'eau. Une grande partie de l’ar- 
mée Françoife aiant ainfi palTé , le Koî fit jetter un pont 
fur le Rhin pour lui & pour le relie de Ton monde. Les en- 
nemis aiant taille en pièces leRcgÿment d’Alva,quc Wcl- 
deren nouveau Gouverneur de Niméguc envoioit au 
'•Maréchal Wurts, ils tournèrent contre le Fort de Tol- 
huys , dont la tour s’étoit autrefois défendue avec quatre 
Ibldats contre tous les efforts des hfpagr.ols. Il y en avoit 
alors dix-fept commandez par un Sergent. C'etoit trop 
pour la defenfe du Tol-huys, qui par fon épai{Teur&: 

C 5 V ' fa 

(a;) Armand du Qimboiit. ( b ) François de Bonne. 
( c)Lonïs FtHor de Roche-Cboüart. 

( d) Henri, (c) François de la Roche- foucaüt. 
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fa hauteur n’avoit ni canon ni échelle à craindre , 8c où il 
n’étoit queftion que de ne pas ouvrir la porte à l’ennemi. 
Mais ils prirent tous la fuite à l’approche des François 

? |ui s’en laifirent à l’inllant. Les viaorieux entrèrent cn- 
ui te dans le Betauw « contrée la plus grafle & la plus fer- 
tile des Provinccs-Uniesj & mirent toute rifle fous con- 
tribution. Ils chafl'erent le Maréchal Wurts qui fc fau va 

f >rcs du Prince d’Orange avec le peu de monde qui 
ui étoit relié. Ce Prince craignant que les François 
ne vinflent le prendre par derrière , abandonna l’Iflcl dés 
qu’il fçut que le Roi paflbit le Rhin avec le relie de fes 
troupes, {a ) Il reconduilît l’armée des Etats dans le fonds 
du pais, & fe retira au delà d’Utrecht à Rheeue, où le peu- 
ple animé par la garde de ce Prince , ne fçaehant à qui at- 
tribuer la caufe de fes malheurs publics, voulut fejetter 
fur le Comte de Mombas comme s’il en eût été l’auteur, 
pour l’immoler à fes reflentimens. Le Princefortaife in- 
térieurement que toute la malédiction populaire retom- 
bait fur cettç victime, voulut neanmoins que, fi le Comte 
avoit à mourir, ce fût dans les formes , afin qu’il en pût 
tirer quelque avantage pour s’élever où il vouloitparvc.r 
nir , ou pour abaifler les deWit&lafâCtiondcLouvcfT- 
tein. Il donna ordre qu’on le filtefquiver par une porte de 
derrière, & qu’on Jui perfuadât de fe cacher comme pour 
fs dérober dla fureur du peuple, pendant qu’il prendroit 
des mefures pour l’arfcter & le faire interroger fur les 
complices de fa prétendue trahifon. 

Le paùage du Rhin aiant porté la terreur par toute la 
Hollande, les villes les plus reculées commencèrent à 
trembler tout de bon pour leur confervation. Celle 
d’Amllcrdam fit coupcf tous les arbres qui étoient autour 
d’elle , abattre toutes les maifonsde plaifance& les autres 
édifices du voifinage , & ruiner tous les jardins qui pour- 
roient nuire à ladefenfe. La Hayefe vid attaquée pour un 
prcnïic; coup par une fâche ufefedition augmentée enco- 
re par des gens accourus du Velauw enfurcur pour piller 
8c jetter -d bas la maifon du Comte de Mombas , 8c 

celle 

( a ) Le Prince d'Oran^e fe retire vient faire U procès 

au Comie de Mombas, 
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celle de fon bcau-frére ( ) Grotius nouvellement reve- 
na de rAmbalTadc de France, 

(b) Le Roi Très- Chrétien avant que de poufler fes 
conquêtes plus loin fit venir le Vicomte de Turenne qui 
ctoit demeuré derrière avec fon corps d’arlhée , &luiht 
prendre la place du Prince de Condé> qui devoit fc retirer 
à Emmerick pour y faire panfer fa biclTurc. Le Roi 
voulut fçavoir l’avis de ces* deux grand Capitaines 
avant que le Prince fc feparât. Ils fc trouvèrent tous deux 
d’un même fentiment ; qu’il n’étoit plus à propos de te- 
nir la même conduite qu’auparavant ; qu'il ne falloir pas 
fonger à conferver tant de Places qui épuifoient l’armée 
par tapt de garnifons; qu’il fuffiroit de conferver quel- 
ques paflàges ; & qu’à moins que d'être toujours fort à la 
campagne on verroit bien- tôt remuer l’Allemagne qui der 
voit être jaloufe de fes conquêtes. Le Roi témoigna goû- 
ter leurs raifons > mais le Prince de Condé n’eut p^s plû- 
tôt pris congé > que le Marquis de Louvois lui en allé- 
gua d’autres qui tendoient à lui faire garder tout ce qu’on 
pourroit prendre» & à lui faire oublier les confequences 
çjuc le Prince & le Vicomte lui en avoient fait remarquer, 
1-c Marquis de Louvois exâéicment informé de tou- 
tes les affaires de Hollande , croioit que les Etats- 
Généraux Ce verroient contraints de fefoûmettrc à tou- 
tes les Conditions du Vainqueur» avant que de pouvoir 
cfpérer du fecours. Ainfi comme il efpéroit que toutes les 
conquêtes demeureroient au Roi ,il ne vouloir pas qu’on 
en abandonnât aucune : outre qu’aiant des intelli- 
gences particulières avec le Prince de Lohs^oiuitz premier 
Miniftre de l’Empereur, il fe fioit aux promefles qu’il 
lui faifoit de porter fon Maître ù entretenir la paix , oC. Ce 
moquoit de la jaloufie des Allemans. 

(c) Le Vicomte de Turenneabandonnant la vérification 
de fon lèntimcnt à revencmentdcs chofes,8c nefe rnélant 
que d’obéir au Roi» partit à l’inftant,& marcha du côté 

(a ) Mombai avoir éffouféCorneliedtGroot flU tle H 11 -: 
guejlxur de Pierre. ( b ) Le Roi entre en Hollande. 

(c) Le Vicomte de ‘Turenne ^rend âiverfei^laçes d^n^ 

le Betav}, 
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d’Afnhcmfans perdre de rems. Des le meme jour, qui 
étoitle i3dejufn, il fe faille de Heuflen & d’I fiel- oort^ 
deux petircs places du Betaw qui n’àvoient pas beaucoup 
de de enfe. Lc^faccagemcnt qu’il en fitfairc fur le champ 
mit à cou vert toute l Ifle du Betaw que les habitans cro- 
ioienr inaccelfibleà caufe des rivières. Après avoir dif- 
fipé tour ce qui fc prefenta d’HolIandois à l’autre bord de 
la rivière pour défendre l’entrée du Vclauw, il alla fc 
faifir le même jour du pont d’Arnhem , (<>) que ceux de 
la ville a. -oient commencé à détruire pour empêcher le 
paHage aux ennemis, 11 le fit racommoder fur l’heure , ôc 
ordonna des travaux fur le bord de cette branche du 
K hin qui fepare la ville d’avec le Betaw , à defiein de bat- 
tre la Piocc de ce côté-là , & de s’y mettre à couvert du 
canon que l’on tiroit fur les ouvriers. Quoi que la peur qui 
ctoit déjà répandue par toute la ville fût caufe qu’on ne 
fit point grand feu du rampart > le canon ne lailfa point 
de tuer le Comte Plejfn-Frâltn ^ac le Vicomte avoit 
lailfé pour faire avancer les travaux. Le pont étant ré- 
tabli en peu d’heures, & l’ennemi aiant pafledeflusdes 
la même nuit, les habitans fe crurent perdus. Voiant 
qu’on fc preparoit à les battre des deux cotei ils portè- 
rent le Conlcil de Ville à députer vers le Vicomte. Leur - 
compofition parut fi précipitée , que dé« le matin du 14 
elle fut conclue & que Ics'^ennérais furent reçûs dans 
la Ville avant meme qu’elle fuftfignée. Car le Vicomte 
leur aivnt accordé la confervation de leur liberté &dc 
leurs privilèges , avoit renvoie les Députez au Roi avec 
ia capitulation pour la faire autorifer , leur donnant lieu 
d’cfpcrer qu’ils pourrojent meme en obtenir une méil- 
leurc de fa Majcfté. Elle fut approuvée dans tous fes 
articles , mais parce que les bourgeois qui l’avoicnt dref. 
fee avoient oublié d’y faire mention de la garnifon , les 
foldats furent faits prifonniersde guerre , üc firent place 
à une garnifon Françoife, - 

Apres la reddition de cette ville, le Vicomte deTu- 
renne marcha le 1 5 du mois vers le Fort idéKnodfem- 
bourg, que l’on avoit envoié recoixnoître dés le 13 avec 

cinq 

(a) Prifè d'Arnhtm, 
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cinq cens hommes. La Place qui étoit vis-à-vis dç Nimé- 
gue pafl'oit pour l’une des plus fortes & des mieux pour- 
vricsdupais. Les François l’attitjucrent la nuit fuivantc 
& en gagnèrent la contrefearpe. La garoifon refoiuc de 
défendre la Place iufqu’à l’extremite , & de fauter en Pair 
avec le magasin des poudres au cas qu’elle fut forcée , fit 
un fort grand feu pendant toute lanuit&Ia matincedu 
lcndemain:elle tua grand nombre de foldats desRégirnens 
de Louvigny, de Lionnois 6c de Champagne. Ce qui 
obligea les ennemis à fc retrancher , 6c à drcllcr une bat- 
terie fur une digue enjettant la terre du retranchement 
dans le fofle pour le combler. Le Commandant de la Pla- 
ce nommé Verfehonr confidérant que fes foldats après 
avoir tiré chacun plus de fix-vingts coups, étoientabat- 
tus'de cette fatigue , envoiadés le point du jour deman- 
der à Wcldcrcn Gouverneur de Nimégue du monde pour 
le relever. Wcldcren n’ofa dégarnir la ville , mais il fit fi 
bien pointer le canon de (on rampai t qui regardoit Icsa- 
venucs du Fort de Knodfcmbourg , qu’il incommoda 
beaucoup les afliégeans. Cette refiftancenc fervit qu’à 
faire redoubler les attaques des François, qui parleur 
batterie ruïnérent un des baftionsdela Place. Alors les 
- foldats de la garnifon s’impatientant de ce qu’on ne venoit 
pas les relever , 8c entendant les ennemis crier de leurs 
tranchées qu’il y avoit bon quartier^à efperer, fefoule- 
verent contre leurs Officiers qui ofirirent de fc rendre 
fous d’honnêtes conditions. Les articles furent accordez, 
par le Lieutenant Général Foucault-, 8c ce fut pour la 
prémiérc fois que les François accordèrent une comoo- 
firion honorable aux Hollandoisqui avoiententrepris de 
défendre leu.s Places, La garnifon de Knodrembourg 
qui n’étoit plus que de trois cens cinquante foldats eut 
ordre de fc retirer à Groningne , le Vicomte de Furenne 
ne lui aiaut pas permis d’aller à Nimégue qu’il avoit def- 
f«in d’attaquer. 
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CHAPITRE XI. 

Expédition de VEcênue de Munjîer dans i*0‘wer- 

m/- 


L ’Evcquc de Munftcr aiant reçu l’argent & les trou- 
pes auxiliaires de F rance avec de bons Officiers pour 
commander les fiennes > ctoit entré de fon côté fur les 
terres des Provinces- Unies aux premières nouvelles qu’il 
avoit eues des Expéditions des François dans le pais de 
Cléves. 11 s’empara d’abord de Linghe'n* ville qui étoit 
du domaine du Prince d’Orange. 11 palTa fans aucune ré- 
fillance par le Comté de Benthem dans le pais de Twentc 
& dans celui de Drente, où il lui fut ai fé de fe rendre 
maître d’Enfcheede, d’Otmaifen> d’Oldenzeel, d’Al- 
melo, de Goor , de Delden & de plufieurs autres peti- 
tes villes & bourgades qui étoient fans défenfe. Ilncs’a- 
mufa point à mettre des garnifons dans ces Places pour 
ne pas afioiblir fonaimee, il fe contenta d’jr laiffer des 
fauvegardes pour empêcher fes propres foldats de les 
piller. 

( Æ ) S’etant fait joindre énfuite par les troupes de l’Ar- 
chevêque de Cologne qui devoit fe trouver bien-tôten 

E erfonne dans fon camp > il prit la route de G roll> ville 
eaucoup plus forte que toutes celles qu’il venoit de ré- 
duire, & pourviië de toutes les munitions nccefïàires pour 
une bonne défenfe. Il inveftit la Place , & fur ce qu’elle 
témoigna vouloir fe défendre , il en commença le fié- 
ge dans les formes. On ne s’épouvanta point d’abord de 
Ion canon , mais les bombes qu’il fit jetter enfuitc caufé- 
rent une telle confternation dans la Place , qu’elle refo- 
lut de fe rendre le 8 de Juin; La garnifon qui for- 
tit le lendemain pour aller à Zutphen à fept lieues de cet- 
te ville , eut une compofition aflez, avantageufe de l’E vc- 
que , qui fut bien-aife de lui faire un pont d’or , & de lui 
adoucir les voies pour le retirer , parce que connoiflânt la 
force dejjla Place & celle de la garnifon» quiauroit pu 

tenir 

(a) Prije de Groll. 
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tenir bon autant de mois qu’elle auoit fait de jours > ilap- 
prehendoit que la vue de quelques conditions trop rude* 
ou trop honteufes ne ramenaft les foldats dans le devoir } 
& ne les portât aux extremitez. 

Le Prélat aiant pourvu à la confervation de G rolU don- 
na tous les ordres neceflaires pour réparer promtement 
le dommage que fon canon avoir fait aux fortifications * 
te marcha eniuite contre Borkulo. Cette Place fur la- 
quellcil avoir eu autrefois des prétentions qui lui avoient 
aeja fait prendre les armes contre les Hollandois t 
appartenoit au Comte de S ti mm , qui en jouïflbit tran- 
quillement depuis le dernier accord. Comme elle n’é- 
toir compofee que d’un Château ordinaire & d’une bour- 
gade environnée de fimples murailles > ellen’ctoit point 
capable de grande refiftance. Auffife rendit-elle au Prélat 
dés qu’il fc prefénta, comme firent aufli la petite Vil- 
le de Lochem à trois lieues de Zutphen, &ceIledeBrc- 
voort, où les E tats n’avoient pas des troupes pour leur dé- 
fenfe. Mais rien ne facilitoit tant le fuccés de cet Eveque, 
que refpcrance qu’avôicnt la plupart dès peuples de la 
province d’Ower-IlTcl > de fe voir bien-tôt fous la do- 
mination de laFrance, dont ils s’etoient formé uneopi- 
nion avantageufe qui le trouvoit encore appuïée par la 
différence de conduite qu’ils remarquèrent entre les gen* 
de rEvcquc& les François qui étoient dans fes troupes. 
Ces peuples nonobftant la liberté & la douceur du Gou- 
vernement de Hollande où ils vivoient, croioient étrci 
plus heureux dans un Etat Monarchique oix ils feroient 
moins expofez aux divifions & aux difterens caprices de' 
plufieurs maîtres. D’autres étoient ravis de voir une ré- 
volution feulement par l’amour de la nouveauté & du 
changement > toute domination leur étant indifféren- 
te. 

Après la prife de Brevoort & de Lochem» l’Evêqu'e 
IcMunftcracconipagné de l’Archcvcque Eleffeur de Oo- 
ogne fit marcher fon armée vers Deventer (a) le 15 de 
uin. Dcnxjours après il jetta, un pont fur rîflcl, palfa 
ans le Velaw, ôcil invertit la ville le lendemain. Touter 

les 

(a) Prift de Dt venter. 
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les fortifications de la Place étoient en bon état. Elle 
avoit pour Gouverneur ou Commandant le Colonel Ster- 
kf. Sa garnifon étoit de près de 500 foldats^ de bonnes 
troupes ; & il s’y trouvoit environ autant de bourgeois & 
de paifans ralTemblci > tous refolus à la défendre jufqu’à 
rextrcmitc. La ville ctoit abondamment fournie de 
toutes fortes de munitions de guerre & de bouche. De- 
puis trois ou quatre mois que le Commandant y étoit, il 
n’avoit cefle a’y faire encore travailler par le prélfenti- 
ment de ce qui devoir arriver. Il avoit fait abatre tout ce 
qu’il y avoit alentour > dont l’ennemi auroit pii tirer 
quelque avantage , arbres, moulins, granges, jardins, 
maifons , hors celles que les principaux de la ville avo- 
ient de l’autre côté de la rivière 6c qui fervoient à leurs 
divertiflemens : 8c les bourgeois travailloient nuit 6c jour 
à faire une tranchée le long de la rivière. Les ennemis 
ne manquèrent pas défaire leurs approches par Ic^ardi- 
nages 6c les maifons de plaifance qu’on avoit laiiïccs en 
V leur entier: 6c ce fut en vain que les habitans y mirent le 
feu. Comme tous lespàïfans des environs fe fauvoient en 
foule dans la ville, on craignit que les ennemis n’y entraf- 
fent auffi pèle mêle avec eux. Cela fut caufe que de l’avis 
du Commandant 8c des Magiftrats on rompit la partiedu 
pont de bateaux qui donnoit entrée au paisdeVelaw j 
qu’on ne pouvoir pas facilement défendre contre-une at- 
taque un peu vigoureufe , parce qu’il n’y avoit ni re- 
doute ni autre ouvrage de fortification qui la couvrît; 
Mais ce t expedien t facilita aux ennemis les moiens de s'ap- 
V prochcr des jardins , 6c d’y planter leurs batteries à la dif- 
tance qu’ils fouhaitoient : 6c ce qui s’étciit fait pour la 
confervation de la Place ne fervoit qu’a précipiter fa 
reddition. L’on vid bien- tôt la faute qu’on avoit faite: 
& on vouloit la réparer lorfque la ville fe trouva tout-à- 
fait inveftie. Il n’étoitqîicflion pour cela que de rétablir 
le pont de batteaux 6c d’y faire deux petites redoutes 
pour donner moien à la garnifon de faire des forties 
lur les afliegean.s. Mais GM/tViiKJwe Nieulant l’un des Bour- 
' guemaîtres fit ôter tous Ic 5 bateaux qui reftoient fans con- 
• lulter ni fes Collègues ni le Coaimandant. Cette condui- 
te 
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te donna fujet-cnfuitc de douter de la fidelité de Nieu- 1 

laiidt: & un mot <^ue l’Evcque de Munfter lâcha un peu j 

cavaiicremcnt à Ion ordinaire difant qu’tl vmoïc <« 1 

hitH ijuf ces fceUruts feraient •^oisae puro'e, augmenta “ . I 

encore ces foupçuns. Le même jour ijui étoit le 19 du . 
mois l’hvci^ue de rir.letteurenvoicrent un Trompette a- 
vec une lettre aux Magiftjats pour leur faire fçavoir »juc 
Icurarmwcaiant été renforcée par denouvellcs troupes de j 

France, ils etoient fur le point de donner l’allant. Mais ' 

(lu'aiant appris (ju'iis avioient dclTeînde fe réunir à l’Hm- 
pire , ils etoient tout difpofez. à lés frrvir dans leur refo- 
lution » &^<]u’ils leur accorderoient des conditions a- 
vantageufes s’ils vouloicnt leur remettre la ville avant 
91JC de l’expofer à une' ruine inévitable. Le lende- 
main fans attendre la reponfe à la lettre , les Prélats com- 
mencèrent à faire jetter des bombes dans la ville qui en fut 
étrangement allarmée, Le Corrimandant peu accoutumé 
à cette épouvantable mufiquéqui etoit encore ailcT. nou- 
velle dans le monde ne s’etoit point préparé contre 
rdlet des bombes: 6c faifant le mal encore plus grand 
]u’il n’etoitvéritablemcnt , il déclara aux Oificiers de la 
'arnifon & aux Boutgaemaitres qu’il n’avoit pas afléz, de , 
oi cc.» pour ré/ilter à tant de fatigues. Mais voiantlcs lia- 
utans iTuirmurcr contre lui , 6c s’encourager à la dé- 
enfe de leur ville , il fallut ordonner une fortie pour , 

CS contenter, tlie fc fit le meme jour, mais à contre-* 
eins‘, & où iln’éfoir pas neceflâire. 'Elle ne laifTapoint 
e rciiflir, quoi que ks ennemis euflent eu lé tems de fc 
l écautionncr contre clic , ôc elle auroit été plus avanta- 
eufe fi clic avoir été faite fur les mortiers & fur le 
Lijrticr d’ou l’on laifoit tant de feu. Mais le Boiirguc- 
îaître- Nieiilandt 6c fon gendre Jean Strekel fe fer- . 
lient de i’occafion de la fortie pour faire. tenir aux deux ■ 

rc ats la reponfe à la lettre qu’ils avoient envoicé la 
ùlic. On leur demandoit une fufpénfion d’armes 

»iir pouvoir conful ter les villes de Campenôc de Zwcl 
r leurs propofitions , afin d’agir Je concert avec cl- 
^ comme clle.s y étoicrit mutuellençient engagées par 
irs t aitev. d’union. Le foir meme du zi de Juin, 

Tome AIL ' ' D \ »i> 

I • ' ■ ‘ ■ 
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un trompette fut envoie aux portes dé la Vijlc par les 
I Prélats, mais il fut renvoie par le Commandant , parce 

3 u’il étoit venu après le Soleil couché. Le lendemain 
és le matin, les bombes recommencèrent leur jeu , & 
mirent le feu en deux quartiers dilFercns de la ville. Ce 
dcfordrc fit aflembler îe'Confeil , où l’on propofa 
qu’il valoit mieux rendre la Ville que de la laifler ré- 
duire en cendres , puifqu’il etoit encore tems d’accepter 
les conditions avantageufes qu’offroient les Prélats. La 
refolution fut prife à la pluralité des voix , & l’on nom- 
ma trois Députez pour aller traiter dans le camp en- 
nemi. Les conditions qu’on leur accorda furent; Que 
la liberté de la Religion Reformée feroit confervée a- 
vec deux Bglifes pour Ion exercice public ; Que les hau- 
tes & baflès Ecoles fubfiftcroieat comme auparavant ; 
Que la Ville feroit réiinie à l’Empire fous l’Archevcque 
de Cologne Sc l’Evêque de Munfter ; C^e tous fes privi- 
lèges , les domaines & fes droits lui feroient conlcrvez ; 
C^elcsMagiftratscontinucroient jufqu’au tems ordinai- 
re des élections ; Qii’on ne mettroit qu’une médiocre 
garnifondans la Ville, & qu’elle ne feroit compoféc que 
de troupes Allemandes. La nouvelle de cettecompofi- 
tion fouleva les bourgeois & les foldats: mais l’autorité 
des Magiltrats & de quelques Officiers de la garnifon ai- 
ant enfin appaife le tumulte , la Ville fut rendue aux Pré- 
lats fur le minuit. La garnifon Hollandoifedefarmécde-» 
poüillée, prifonnierc de guerre, hors quelques-uns des 

L rincipaux Officiers , fut renfermée dans les Eglifes. 

,es habitans furent pillez & condamnez à foixante-cinq 
mille florins. . ; 

CHAPITRE XII. , 

JJtrecht ferme fes portes au Prince d'Oratige. 

I H Prince d’Orange voiant les ennemis maîtres du 
Betaw 5 c d’une partie des Provinces dcGucldres & 
d’Owcr-Ifl'el , fit promtement retirer le refte de fon 
canon des bords de l’Iflel , & ne s’appliqua 'plus 
qu’à conlEiver la Province d’Otrccht qui étoit la' 
plus ouverte la moins en état' de defénfe. Son 
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ârmcc que la necellité de renforcer diverfci garnifons 
avoir réduite à treize mille hommes , aiant été jointe par 
quclquesRégimcns Efpagnols que leComte de Montcrcy 
avoir envoiex aux Etats, il la fit venir le foir du 15 de 
Juin devant Utrecht. La ville étoit alors dans une con- 
hilion générale. On n’y eut pas plutôt appris l’cntrcé 
des François dans le Betaw , que les principaux perdi- 
rent courage, & que le peuple fc foulevacontr-eux. Ils 
vouloicnt tranfporrer leurs meubles ne les croiant pas en 
Tûretc dans une villc qu’ils n’étoiertt plus en état de dé- 
fendre depuis qu’ils avoient refufé au Prince leur jeu de 
mail & leurs jardins pour y faire des retranchcmens& 
des fortifications. Mais la populace s’oppofà à tous leurs 
de/Tcinsiles maltraita de paroles , difant qu’ils avoient af- 
fez gouverné, & qu’il étoit tems que le peuple prift en 
main la régence de la ville. Ce defordrerutcaufe qiiclc 
Prince d’Orangene put entrer ce jour-là dans la ville. Les 
habitans lui en iérmérent les portes , 6c refuférent même' 
pour de l’argent dequoi nourrir fes troupes. Le Prince 
obtint le lendemain qu’il yentreroit feul. Il leur ofirit en- 
core de défendre leur ville, s’ils vouloient ycontribucr- 
£c abatre ou brûler leurs iaujibourgs , il les y exhorta par 
toutes les inftances imaginables. Mais nulle confideration 
nefut capable de les ébranler ; ils obligèrent le Prince de 
e retirer 6c de tranfporter fur la Province de Hollande 
outes les bonnes intentions qu’il avoit pour celle d’U- 
recht. Il en décampa iedix-feptiémcdu mois , jugeant 
ifement que , fi les habitans de la ville avoient defi'ein de 
iiang^cr de maître, ’une garnifon de quinze cens hom- 
mes des plus braves ne feroit pas capable de la gafan- 
ir de celui à qui on voudroit la livrer. Il partagea enfui- 
: fon armée en quatre corps pour travailler plus fûre- 
lent à la garde du pais , il en mit un fous la conduite du 
rince Maurice , le fécond fous celle du Comte de 
oorn ; il donna le troificme au Maréchal Wurts, &fl 
la fe pofter avec le quatrième fur le Rhin près de Bo- 
•grave. 

( .* ) La ville d’Utrecht quoique couverte encore de 
, D 2 plu^ 

( a ) Xltrecht députe vers le Roi de France, 
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pluiîenrs bonnes places (jue les Fi ançofs n’avoient p.is at- 
taquées , voiant que le l’iincc n’avoir pas voulu lui laif- 
fer meme les Régimens qui ctoient à (es gages , envoia 
des Députe'/, aa K, üL Tres-Chretien devant Doesbourg 
que (a Majefte alîicgcfit enpeiTonne, Elle lui demanda 
des fauvcgavdcsj attendant qu’il lui plut de venir pren- 
dre pofTeflion de la ville & de la Province qui *e fqûmet- 
toit volontairement à fapuillancc: User uvcrcntleRoi 
entre dans Doesbourg, dont il s’etoit rendu le rhaître , 
quoique la ville fut très forte. Le Marquis de Lou vois 
aiant examiné leurs pouvoirs, leur répondit qu’encorc 
que fa Majclté fût venue pour conquérir des vil’tes & non 
pour donner des fauvegardes , elle ne laifloit pas de 
leur envoier vingt-cinq foldats avec des Trompettes ; 
mais qu’elle jugeoit ù propos qu’ils letournaPcnt de- 
mander à leurs Maîtres un plein-pouvoir pour trai- 
ter avec lui. 

(u) Le Vicomte de Turenne aiant pris le Fort de Knod- 
fembourg comme on l’a rapporté , il en fit tourner le ca- 
'non contre la ville de Nimeguc ville, forte fituée fur le 
penchant d’une montagne, bien bâtie, arroféeduWa- 
hal qui la fcpare duBetaw.x'^ufli-tôt il fit un détachement 
de fon àrmée pour aller à Ticl. Cette ville lui ouvrit les 
.portes dés lelt/ntfemain qui ctoit ledix-feptiéme de Juin, 
6c elle lui demanda une fanvegarde qui lui fut accordée. 
Les memes troupes que le Vicomte avoit dctachée.sdu 
gros de fon armée pour réduire Ticl fous l’obéiflance 
du Roi , s’avan; erent le dix huitième vers V\^oorn & faint 
André , deux Forts encore meilleurs que celui de Knod- 
fenibourg , 6c de plus facile de.'enfe. Mais leurs garnifons 
y firent encore moins de réfiflrance , & elles Icsabandon- 
ne'rcnt , l’une le 19, l’autre le 20 fans attendre qu’on les 
attaquât. ^ . 

• Pendant que ce détachement étoit occupé à la réduc- 
tion de CCS trois places, le Vicomte de T urennéétoit 
allé ù celle du Fort de f kein immédiatement après la red- 
dition de Knodfembourg. Il y arriva la nuit même du 
de Juin, 6c aiant fait fes approches- aufiî-tôr , il le fit 

fom- 

(a) Leyicomrcile ‘Turenm prend Ttcl^Foorth^’J^ St. André. 
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'fomîTier de fc rendre le 17. LaprifcdeceFôrtfurlesEf- 
pagnols avoir conté en dernier iieu plus de fept mois , Sc 
un gi'and nombre de braves foldats au grand Capitaine 
Frédéric HcnriPrinccd’Orange.Mais par une négligence 
on par une complaifanee tout-à-fait inexcusable, les Etats 
y avoient mis pour Gouverrenr un jeune homme nom- 
mé Tfr~H -of , fils d’un Bourgiicmaîtrc de Nimegue, 
fans expérience, fans cœur, & fans capacité. La Place paf- 
foit d’ailleurs pour la plus forte & la plus importante de 
fout le pais par fa fltuation. Elle ét ut aulîi la mieux forti- ' 
fiée , la mieux pourvue de munirions ôc de monde,, 
aiant pour garnifon cim]uante compagnies bien entrete- 
nues: de forte c]u’on la jugeoit Imprenable. La première 
faute que fit Ic-jeune Commandant fut de renvoier les fré- 
gates qui fe troavoient fur lcRhinj & qui étoientdcf- 
tiaées pour la dcièiafc de cccte Place. II avoit fairaufli 
démolir mal à propo.s un ouvrage que le Maréchal W urts 
avoir fait conlfruire nouvellement poïircM rendre les for- 
tifications encore plus fortes. Le Vicomte de Turenne 
voulant profiter de ces bevâës-^ attaqua leFortparect 
endroit , & fit avancer les travaux en fi peu de 
rems, que la g.arnifon épouvantée , reçût ( huit heures 
après le commencement du fiege ) les conditions honnê- 
tes fous lefquelles le Vicomte ofiroitde la laifîèr fortir. 
Il lui donna un faufeonduit & une efeorte pour la condui- 
ic àCoeworden, & la l^lace lui fut rendue le iS du mois 
au grand étonnement des François meme , quifevolo -4 
ient tentez de regarder tant, de conquêtes furprenantes 
comme des fonges. - 

( U ) La prife de Doesbonrg près de l’Iirel nefurprit 
giicres moins les Etats-Généraux, qfii comptoient beau- 
coup fur la force de les baftions , & fur le courage d’une 
grofTe'garnifon de cinquante- trois compagnies , qui fai- 
ioienr quatre mille hommes de pied avec environ troîs^ 
cens chevaux. Cette garnifon répondit d’abord alTez bien 
à ce qu’on attendoit d’elle. Le jour del’ouverf urcdcla 
tranchée, qui fut le 11 du mois , il en coûta la vie à plu- 
f leurs Françoisiparce que Ipdefir d’emporter laPlacc plus 
* • • '•D3' prora- 

ta) Le'Koi ^rend Doesbonrg, 
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promptement leur avoir fait faire cette ouverture trop 

{ ►rcs des murailles. Marrmer Maréchal de camp, vieux 
bldat de fortune , qui s’étoit rendu recommandable 
par fon expérience & par la feverite qu’il apportoic 
dans la dilcipline militaire > y fut tué du canon même 
de fa propre batterie, & le Marquis de Larreynelct do 
celui des ennemis. Quatre Gentils-hommes tombèrent 
morts aux côtex du Duc de Roti-i/inez pendant qu’il ou- 
vroit la tranché, où il fut lui-même dangerculcment blef- 
fe. Mais lorfque tout'fut préparé pour l’aflaut , les Bour- 
geois effraiex demandèrent à capituler dés le même jour; 
oc la garnifon demeura prifonniere de guerre, aux mêmes 
conditions que celle d’Arnhem. 


CHAPITRE XIII. 

Sié^e de Niwégue. 

D üpiiiscetems-làcene fut plus qu’une fuite conti- 
nuelle & preripitee de nouvelles conquêtes. Tout 1 
fc foumettoit à l’envi aux armes vi&orieufes desFran- 
çois , fie l’on apprenoit à la Haye la prile des Villes a- 
vant qu’on fçiît qu’elles avoient été invefties ouména- 
ces. li paroîi encore aujourd’hui bien incomprehenfiblc 
que tant de fortereffes que l’oneftimoit imprenables fe 
foicntli mal défendues ; queprcfquc toutes leurs garni- 
rons fe foient rendues à diferetion ; & que dans un pais 
qiiia été l’école de l’Europe pour les fiégcs,la plupart des 
Places n’aient pas tenu plus de vingt-quatre heures do 
tranchée ouverte. 

11 en faut, excepter la Ville del'limégue, qui par fa 
longue refiflancc a fait enfin la juflification des Hollan- 
dois, que l’on aceufoit déjà de collufîon avec les Fran- 1 

çois, & que l’on foupçoanoit même d’avoir vendu leur ' 

^is au, Roi Très-Chrétien. Les troupes que le Vicomte 
de Tùrenncavoit laiflees devant cette Ville pour la tenir 
bloquée , &pour la battre du canon de Knodfembourg , 

& d’une autre batterie qui donnoit furie Vahal,par oii el- 
le çtoit à 4ècQUVcrtj| n’avoient pas fait grand progrès 

pen-r 
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pendant fon abfencc. Les Bourgeois animez par le 
Gouverneur Weldeien, étoient refolus de défendre leur 
liberté au prix de leur vie , & partageoient tous les tra- 
vaux du fiége avec la garnifon. Cette refolution obli- 
gea le Vicomte à Ion retour du Fort de Skein i d’afliéger 
régulièrement la Place, & de l’attaquer dans toutes les 
formes* 11 la fit fommer de nouveau, mais ce fut inutile- 
ment. De forte que la voiant égalemetit inébranlable aux 
promeflês & aux ménaces , il fit dreller une troifiéme bat- 
terie, & jetter de loin quantité de bombes 6c d’autres feux 
d’artifices pour tâcher de n’en pas venir à une ouverture, 
de tranchée, ni aux extrémitez d’un alTaut. Il lui étoit ai- 
fé d’emporter la Place en peu de jours par ces derniers 
moiens. Mais il ne vouloir point prodiguer la vie de fes 
foldats , comme avoit coixtume de faire le Prince de Con- 
dé , & comme on le pratiquoit auffi dans l’armée du Roi, 
où l’on ftifoit porter la fafeineSc monter la garde en plein 
jour. Les bombes ne firent pas tout l’effet que l’on cC~> 
peroit. Les Magiftrats avoient établi du monde fuffi- 
fammentavec tous les maffons & les couvreurs de laVillc, 
pour obfervcr les endroits où elles tomboient, 6c en répa- 
rer le dcgdtfur le champ. Il n’y avoit point de maifon dont 
Ic.s portes, les fenêtres, & les ouvertures des caves ne 
fuflent bouchées avec du fumier: ôc pluficurs avoient au 
plus haut du logis des tonneaux & des cuves pleines 
d’eau pour éteindre l’embrafement dans fa naiflanec. 
D’ailleurs le trajet des bombes étoit long , la pe- 
fanteur en empêchoit plufieurs de pafler la rivière , 
les autres ruïnoient peu de bitimens , ^ parce que le 
quartier de h ville qui fe trouvoit le plus commo- 
dément expofé aux affiégeans étoit celui des Catholiques 
q «e les François a voient ordre d’épargner, La contenance X ‘ 
géncreule de la garnifon ôc de la bourgeoifie fit juger au 
V icomte de Turenne qu’il n’y avoit rien à faire de li loin. 

’l laifTa finir ainfi le mois dejuin,après quoi il fcrcfolut de 
aire pafler la rivière à fon armée afin de ferrer la ville de 
jIus prés. D 4 

(ii) Cependant les Villes 8 c les Places de Cuyletn- 
, - bourg, 

(a) RédHÜtondcdivcrfesvilltSt 
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bourg» dcVîane, de Heukelum , d’Afperen ou Apre» 

&. de Lcerdam fe forimiientaux b ran^'ois , & demandc- 
renrdes fauvcgaidcs. Celle d’Oudewater fuivit bien-tbt 
le fort des autres. Le coursdes conquète.s du Roi n croit 
pas trioins rapide dans les provinces de Gueldrcs & d’O- 
trccht. iilbiirg 6c i-lardevvick ouvrirent leurs portes au 
Colonel /v.inf.4/»/, Tune le 20 6c l’autre le 22 du mois lar.s 
rciîltancc. 1 -lnr.ri Lnm<; d' j-livi'y Marrjuisdc i\oih forr s’e- 
tant détache de l’armée du Vhcomie de T urenne inconti- 
nent apres la reddition d’Arnhcm s’avança jufqu’à Wag- 
heningue, petite ville du Duché de Gucidres qu il trouva 
fans defem'e. U y mit des lauvegaidcs ù la priere des habi- ' 
tans memes : 6c en envoia d’autics le même jour, qui ctoit 
Je 16 de Juin, àRhécncville de la province d’Utrecht, 
qui n’ctoit pas mieux fortitice que l’autre, & dont la gar- 
nifon fc lauva pour rentrer dans le corps d’armée qui croit 
près du brineed Orange. Le Marquis de Rochetort ré- 
oudir le.s jours fuivans Wick-de-DurItedc 6c Amersfort 
à trois petites lieues il’Ütrecht, fous les memes condi- 
tions. 

(u) Le jour meme de la rcdnêHon H’Amersfort , qui 
ctoit le -19 du mois, l’f. vêque de Munltcr étant encore de- 
vant Deventer fît un détachement de fou armée qu’il cu- 
voia fous la conduite du Colonel i\’ugf/attaquer Hattcm » 

f )ctitc ville du Nord de Gueldrcs, vis-à-vis de Z w'ol fur 
a rivière dcGrillt, à une portée de canon loin de cel- 
le de rilîcl. 'La Place ctoit médiocrement forte , elle 
avoit un affez bon ïampart & un vieux château- capa- 
ble de faircunc longue reliftance, fi elle avoit eu une gar- 
. nifon propotionnéc au dc/îr qu’elle témoignoit pour fe 
défendre. Troi.s cens hommes tinrent bon quatre jours 
entiers contre les M unftériens. llsen tuèrent fept cens 
trente, &enfircnt pluficiirsprifonnicrscn diverfes for- 
ties. Miis n’étant pasenaflez grand nombre pour fc rele- 
ver, & pour remédier au feu des ennemis , ils furent con- 
traints de fc rendre à diferetion comme la plupart des 
garnifons des autres villes, quoi qu'iis mcriiafi'cnt d’etre 
un peu plus honorablement diftinguez, pour a\noir fak u- 

Pri/i tJe Hançm.. 
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ne deJenfc plus vigoureufe que les garnifons' les plus 
nombrciifcs des premières f^laces de Hollande. 

(.<) Après la piifc de Deventer, ThlcCieur de Colo- 
gne & rtivêque de Munfter étoient venus trouver le 
Kûi Trcs-Chrcticn dans fon camp pour l’y falucr , £c 
s’en croient rctoui nev. fort fatisfaits de Sa Majt ftc> dans le 
dclleinde marcher contre la ville de Zwol en üwer lif 1. 

Elle avoir pour garnifon cinq Rcgimen.\ d’infanterie 
& 6 compagnies de Cavalerie fous le commandement 
du Colonel /^o/Vw.', maison avoir fonge trop tard à ia 
pourvoir de ce qui pouvoir lui manquer pour la mettic 
en état de febieti défendre. L’exemple de Deventer uni 
n’avoit pu refifter aux vidorieux avec une garnifon 
(jnatre fois plus forte fcmbloit avoir détermine la hour- 
gcoillc à la reddiiiun de leur ville , fur les propofitiv i.s 
qui leur avoient été faites par un Commiflâire députe èc 
la part des Prélats avec un Bourguemaîrrc de Deventer. 

La garnifon ne pût ignorer long-rems ce qui fe pafluit 
dans la villeau préjudicedes anciensMaîtres du païs.C’Lil • 
pourquoi ne fe trouvant pas aflèî, forte pour réduire les 
Magiftiats6c réfifter en même tems à l’ennemi» elle refo- 
lut de fotrir de la Place de bonne heure pour ne pas de- 
meurer prifonnicrc comme celle de Déventer. Elle fc»e- 
tira fans bruit furie minuit du vingt-troiheme de Juin; 3c 
fes Officiers n’aiant pû juftificrur.econduitc fi lâche de- 
vant les Etats & le Pdncc d’Orange, furent prefque tous 
ôtex de leurs emplois. 11 ne refta dans la ville que quatre 
Corrrpagnics à qui les ennemis permirent d’ali, r où bon 
leur fcmblcroit , lorfqu’ils y furent entrez. 

Des le inêmejourles Principmix de la ville écrivirent 
an nom des Etats de la Province d'Ower-IflTel une lettre 
circulaire aux villes de C ampen » deHalîclt, deSteen- 
wich 5c autres de la même Province. Ils leur'donnoicnt 
avis que ie.s Pulat« de Cologne & de Munfter leur »)f- 
froiciit un tiaite général pour toute la Province » afin 
quVlIcs envo’aiicnt chacune leurs Députez à Zwol » & 
qu’cliespuHcnt être comprifcsdanslc traité > qui ii’étoit 

D < * ‘ ^ au- 

(a)Zzi'o/ fe^fyjd àl' EiêjKt de Mander les autres liU 
hs de l'Ozuer-lj]s(.‘ ; 
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autre que celui qu’on avait fait pour Deventer. A quoi el- 
les coiucntircnt la plupart, fans beaucoup de delibera- 


tion. 


Campen fut la première de celles qui députèrent pour 
ce fujet. Elle étoitaflez forte, mais elle remercia fagar- 
nifon, Ôc fe donna aux Prélats fous les conditions du trai - 
té commun. Haflelt > Place plus petite mais plus forte ca 
Et de meme.^ Elle fut fuivie de Sttenwich, Schwartz^ 
fliiis ou Noire-Eclufe, deKuinder, de Blockzijl , de 
Staphorft, de Roveen, de Vollenhove,deGcclmuy’den , 
deMeppel, Scgcnerdemcnt de toutes les autres Places 
de la Province. (^) Mais on prit par la force des armes cel- 
les <^ui n’avoient pas eu les moiens ou la volonté de dépu- 
ter a Zwol pour le faire renfermer dans les claufes du trai- 
te. 


Il ne reftoit que le Fort d’Omme, dit Ommerfehans , 
dans toute cette contrée qui ne fuft pas au pouvoir des en- 
nemis- Comme la Place étoit petite & très-bien fortifiée 
elle pouvoir tenir pendant quelque tems, quoiqu’elle 
n’eût que trois compagnies de foldats pour là garde. Mais 
elle fc perdit dés je vingt-quatriéraedu mois par la mu- 
tinerie des foldats qui abandonnèrent leurs Officiers a- 
près les avoir menacez de tourner leurs armes contre eux, 
& qui deferterent prcfque tous après avoir pillé la mai- 
fon de leur Commandant Ar}{el. Les Officiers fe votant 
il'uls tachèrent de fc fauver. Mais le Commandant quoi 
que travefti fut reconnu ' 6c mené prtfonnicr à Haf- 
fèlt. ) 

La confternation que cesconqueres répandirent dans 
l’Ower-IlTel , palTa fi avant dans la Frife même, que 
fi les deux Prélats fe fulTent avifez d’y entrer fur le 
champ avec leurs troupes , ils en auroient infailliblement 
emporté la meilleure partie, parce que la Province é- 
foit alors fans barrière. L’Ovver-Ilîl'l étant tout au pou- 
voir des ennnemis , fut auffi-tôt partagé entre eux. 
Peventer échut à l’Eleücur de Cologne qui y mit une 

t arnifon de fes troupes. L’Eveque de Munfter eutGroll & 
revord. Zwol avec toutes fes dépendances demeura en 


(a) Hors [e pais de'Drçnt, 
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commun par indivis. Le Roi de France retint Campen 
avec hiburg , oi'i il mit garnifon Françoife, maisil pro- 
mit à l’Evêtjue de Munfter. de ics lui remettre entre lès 
mains après la campagne, Scdcle faire jouir même des 
autres Places conquifes d’Ower-Iffel , qui n’étoient pas 
encore entrées dans le partage j parce qu’il ne vouloir rc- 
tcnir^jucla Province de Gueldres avec celle d’Utrecht. 

( a ) Le Marquis de Rochefort fc voiant le maître d’A- 
mersfoit dans çette Province , détacha flx-vingt che- 
vaux de ics troupes pour avancer fouss la conduite du 
Sieur de Muzflj fc faiflrde quelque pofte d’où l’on 
put tirer des vivres , fie les autres provifîons neceflaires à 
ion armée. 11 n’en parut p^s de plus commode que Naer- 
den > petite Ville à cinq lieues de là dans la Province de 
Hollande, fur le bord du Zuydcriée ou de la mer de 
Sud. Elle étoit gardée par unegarnifon de quatrecens 
hommes , &. médiocrement poui vûë de munitions. Ma- 
zel y étant arrivé la riuit du 1 9 avec fes cent vingt che- 
vaux , la fit fommer de fe rendre. Les habitans & le^ 
foldats également épuuv^tez, crurent que toute l’ar- 
mée ennemie alloit les entourer. De forte que dés le ma- 
tin du 2olcs premiers lui ouvrirent les portes fans faire 
aucune compofitiou, fans rien exiger de lui que de 
bouche feulement. Les foldats éveillez par le bruit fu- 
bit des chevaux &des trompettes, fe levèrent tout é- 
tourdis, & fans prendre le tems de fe rcconnoître, ils 
fefauverent les uns par la porte, les autres par le ram- 
pait & par le fofle. Ceux que la peur ou la parcfl'c avoit 
retenus au lit, fur^ent arrêtez prifonniers par Mazel a- 
vec plufieurs des fuiards > qui furent attrapez fur le che- 
niinde Muyden ôcd’Amfterdam. . . • 

(a ) Pr//} dt Natrden. 
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C H A P I T R E X I V. ' I 

SeAïüons contre cenx qui gouvernoient P Ltat. 

C Eux qui î;;o'ivernoicnt l’Etat avoicnt torijours tâ- 
ché jurLj.iCs-ià de di.Itmul'-r aux peupjés la g an- 
deur des maux pubii;.s, dans rcfpci ance que le tems leur 
fournii'oit les nit.icivs d’y remcÜ!. r.Mais le grand nombie 
des malheu;cux qui v nuiciitdes 'ru/inccs ie refugier a- 
vec lem.s famires ùaiis li-s V’illes d’A;nflcrdam> de Lcydc, 
de la Haie 3 i. Je Ha. jeua , Tie divlilgua que trop tôt ce qui 
ne pouvoit deinriirer lo.ig tems cache. Leurs cris joints 
aux murmures des mecuntens , exciterenudes feJirions « 
que les pàrtifaiis di? Prince d’Orange eurent grand foin | 
d’cmrerenii & d’augr.rcnier encore p^ar les plaintes qu'ils 
faifoient du Gouaern-enient prcTent. Ceux-ci ierec^iro- 
ient contre rinjuPuceav’ec laquelle ils croioicut que les E- 
tafs-Géncratix -cce oient ’e Stathouderat aU Prince. Ils 
preten iloient que ce'P)ince éta it dertiné du Ciel pour ê- 
tre le Libeiar, ur’ de la République, il croit necefTaire 
qu’il rentrât dans la charge de Tes Peres , & qu’il j 
n’y avoir pas Je fi ut - cfpeier tnnt qu’on le verrdit hors 
de ce po-fte. Les <k-roi dres augmentèrent lorfqu’on vii 
les plus richc.s & les plusaifez Ibrtir delà Haye avec leurs 
fanu'll s, fur un bi ait qUe la Cavalerie Françoife devoir 
bien- côc y venir. L’apprehenhon qu’oneneut fitqu’on 
ddiberadetratifportcr la Cour en quelque autre lieu plus 
aifùré. Dans ccs embaiasHes troi.s Prclîdcns , celui du 
Grand Go feil , celui delà Cour ,& celui de la Chambre 
des Comptes J allèrent confulterle Peniîonnairc de Wit 
pour prcndic q icl'ju'' bonne refolution avec lui. Le Pen- 
fîonu.i rc après di /cr.s raifonnemens fur la conjoncture 
des affçiiics , leur dit en hauiTantlcs épaules, qu’il ne 
voioit pas de moien plusaflliré pour fauver l’Etat , que 
de taire au plû tôt une paix avc- l’ennemi aux iricilicurcs ' 
conditions^qu'il kroit potTible. ‘ 

(u) Le Confc.ller r an Jer -Graff fut du nombre 
• . de 

•’(a') /jjufinut Au Pe-*-fo>rna}re fans Juccét, > 

*» • » ’r 
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de ceux qui abandonnerent la Haie. Il fc retira à Déli e 
avec fa femme & fa fille à la pcrfuaiîon de fe.s deux fils 
y<jccji%ei 6cHrerrfy qui reltcrent pottr faire quclqueiiguc 
contre ceux qui avoient le Güuvcrilcmtnt. ILs ngardo- 
irnr le Prniionnaire comme l’ame de l'Ecat > ix lui 
iiiiputoicnt tous les malheurs du pais, ils crurent que, li 
Ton pouvoir mettre bas cette grande tete , iisferoient un 
facrificc fo t ag;rcablc aux Parti ansdu Prince d’Orange, 
& apporteroient un changement ’lalutaire à la face des 
chofes. Dans cette vue ils concertèrent ia mort avec deux 
autres complices Bai'reha<l(^ & CnrnetÜe ae 

Bruyn y l’alierent attendre à la fortie de l’aflembice des 
Etats , & l’attaquerent entre onxe & douze heures du 
fuir du ai de Juin, comme il fe rctiroit au flambeau 
chez lui. Ils lui portèrent pluficurs coups dont iis le 
jcttcrentpar terre, & ils fefauverent croiant l’avoir laif- 
fémort. Lebruit de cette a£tion aliarma tout le monde, 
la Cavalerie & les Bourgeois fe mirent en armes,lcs ponts 
furent levez, on y mit des gardes, & l’on s alluia de 
toutes les avenues. Mais des quatre aflanin.s U n’y eut 
que Jacques Vander-Graefqui fe laülà prendrè. li fut 
déclaré criminel de Leze-Majefte , & porta fa tête fuf 
l’cclîaffaut, le 29 du mêmemois. Mais on publia qu’il 
n’avoir été condamne à mourir que parce Cj^tie le Penliou- 
naireétoit demeuré en vie. ^vant qu’on eut avis que fes 
blefftires n’étoient pas mortelles, oc que l’on informoit 
contre les coupables, quatre autres Conjurez méditè- 
rent un pareil attentat lur la’perfonne de fon Frere le 
Grand Bailli de Piittcn. Il étoit revenu.maJadc de la flore 
oii il avoir été députe pour rcpreicntcr la Sou' craineté 
des htats. Sur un faux bruit qui s’etoit répandu qu’il y 
avoir eu de la mcsintclligencecntrc K uiter &. lui le jour 
du combat naval, fcsennem.is bc ceux de fon frère avoient 
publiéqu’il avoir etc caufe que la flore Hollandoifc n’a- 
voitpas pnurfuivi fa viêioire.' Qiieîqiie chofe que fift 
Ruitcrpnur refuter cette faufletc en faveur duGr.inJ 
Bailli, les Conjurez vinrent t'a''c(lis beurrer à la porte 
de la maifon de Dort comme pour lui paiier d affaires. 
L’accident nouvellement arrivé au Penhonnaire , tenmt 

les 
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les Doincfliques du Grand Bailli dans une précaution 
continuelle. De forte qu’au lieu d’ouvrir la porte à 
CCS inconnus > ils firent avertir la grand’ -garde des 
Bourgeois’) dont l’approche fit prendre la fuite aux 
Aflaflins. 

Le Marquis de Rochefort s’étant rendu le maître de 
Naerdcn ) s’arrêta pendant deux jours à recevoir les foû- 
miffions de laNobleflc d’alentour. Mais au lieu d’avan- 
cer vers Muydcn> Sc’^de s’en faifir, comme il lui étoit 
aife de le faire, il vint devant Utrecht (<*) le vinge- 
troificme du mois, & fit fçavoir fon arrivée aux Nia- 
giflrats , qui lui députèrent auffi-tôt deux perfonnes 
de leurs corps. Il convint avec eux qu’en attendant 
que' leurs Députez fufïent revenus du camp du Roi , il 
feroit palier fon armée le long des ramparts, & entre- 
roitdans la ville avec cent moufquetaires feulement. Il 
en reçût les clefs au nom du Roi, &fe mit en ppflîiîion 
delaMaifonde Ville. Les Députez étant arrivez le len- 
demain du camp du Roi, on travailla artlîi-tôt fuivant 
les ordres de fa Majefté, à dreffer les articles des condi- 
tions aufquelles on vouloir lui foûmcttre la Ville. 

( 6 ) Le Roi aiant décampé delà plaine d’Amerong , 
ne jugea point à propos de venir à Utrecht avant la red- 
dition de Zutphen, l’une des principales Villes de la 
Gueldre, que le Duc d’Orîeans a voit invertie le ai de 
Juin. Elle avoit de bonnes fortifications, elle étoit mu- 
nie de toutes les provifîons de bouche & de guerre qu’on 
auroit pu fouhaiter, & elle avoit une gainifonde trois 
mille hommes de pied & de deux cens cinquante chevaux. 
3-cDucla fit reconnoître d’abord , & envoia lafommcr 
dés le même jour. On lui répondit que Zutphen étant, la 
Capitale d ’une fi belle Province ," elle devoit l’exemple de 
fidelité aux autres , & qu’elle ne traiteroit de fa reddition 
que qnandi tous les mbiens de fe défendre luiauroient 
manqué. On fit donc approcher quinze mille hommes 
pour lui donner l’afiaut dés le lendemain. Les fafeines fe 
trouvèrent toutes prêtes pour combler lesfofléz , 6c l’on 

* com- 

( a) Les François entrent dans Xlirechr.^ 

(b) Pnfe de Zutphen par le Duc d'Orleans» 
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commença aufli-tôt la tranchée. Cenxdcla Ville firent 
cependant un feu continuel y & tuerent beaucoup de 
monde la. nuit du vingt.-trois au vingt- quatrième du 
mois. Mais les erlnemis » après avoir tiré je jour de la 
Saint Jean quarante-<leux bombes qui firent beaucoup de 
defordre dans la Ville > s’avancèrent jufqu’àla contre- 
fearpe > & portèrent l’épouvante fi avant > que dés le 
foir du jour même les Bourguemaîtres vinrent au camp de 
fon Alteflc Roiaile demander à traiter. Le Duc ne vou- 
lut pas entendre parler d’accord après la réponfc qu’ils 
avoient faite à fa lommation : & il leur dit , que , s’ils ne 
. rendoient la Ville dans une heure, il feroit pafler toute 
la garnifon au fil de l’épée. Ainfi Ton fut oblige de fd fou- 
mettre à la diferetion du Vainqueur. La garnifon demeu- 
ra prifonniere de guerre fans en excepter les Officiers. 
On ctmfer va les privilèges aux habitans avec la liberté de 
confcience pour î.a Religion^ Le Duc d’Orléans entra le 
vingt-fixiéme dans la Ville , précédé delà compagnie dé 
fes Gardes Ôedes Officiers de l’armée , qui marchoient 
en ordre l’épée nue. Ilalla incontinent vifiter les fortifi- 
catiorfs, & après y avoir mis garnifon Françoife , il prit 
la route de Diercn , où il arriva le 2 7 & logea dans le Châ- 
teau du Prince d’Orange > d’où il ne partit que pour aller 
joindre le Roi à Utrecht.' ^ 

( d ) Sa Majefté n’eut pas plutôt appris la difpofition 
où étoit là Vil ede Zutphen de fe rendre, qu’elle fit le 
24 de Juin publier au camp devant Arnhetn un Edit en 
faveur des V illes qui entreroient volontairement fous fon 
obéifTance. On leurpromettoit laconfervationde'tous 
leurs privilèges, & de leurs franchifes, une liberté en- . 
tierc deconfcicncc, une permiffion authentique pour la 
profeffion-ouvertc & l’exercice de leur Religion , &: une 
protection pai'ticuliere pour la tranquilité delà vie&îa . 
lûretc du comm’erce. Mais celles qui refuferoient de fc’ 
foCipicttrc : & qui entreprendroient de refifter à fa 
Mâjcfté > fur tout par la rupture de leurs* digues &l'w 
nondation de leurs territoires , ctoient menacées dfc' 

tou- 

(a) Edit. du Roi tn faveur de iV U! es qiiiftr tri droit nf 
^olomairement^ 
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dation de leurs ter ritoii;es,.^toieat menacées de tou tes les*; v. 
rigueurs «jue ion pouvoit rfaindre d un ennemi irrité. ^ 
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- _ Xjprecht fefoûnietauEoii 

Es Dcputeàde la Ville d’Utrecht revinrent trouver,^* 
,>e r\oi lur fa rouj.c ic vingt-fîxjcme avec dix artioles^;/^ 
isdevoicntpreléntcrù fa Majellé pour ’ü luv piÛE 
CS agréer 1 ou d'e ics reformei feiou ia volonté. -Leurs . 
demandes regardoieut la confervation delà Religion Rç- _?* 
fonn<f > "de i’,Univerdcé> ^des^ ancres Ecoles; du Gou-r. ■*; 
vcrnemcntde la Province ; de la police; dcs droits Scpri-' ‘ ^ 
vileges delà Ville &. desEtatsdeiaiTovince,dc la Cour 
de julhce ) des charges de offices. Le K«i ne fe contChta 
pas de leur accorder toutes ces di mandes » il leur pi omit 
encore tjuc ni la Ville ni Ics.âatres lieux de la Province ne , ' 
feroient pillez * ni obligez à paicr rançon poiir en ra- 
cheter le pillage ou le laccagemcrit ; Qii il ne mettroic - ^ 
fous aucun Seigneur particulier ni la Provincehi lj Vil- 
le; C^icla Province d Utrechtferoit nommément com- 
prife dans le troicê fa Majetlépourroit faire avec les. 
Etats-Généraux; QÆceuxtjuLpoflcdoicntaéiucilemcnt .• 
les Canfcnicats &.lcs Prébendes des 5 Colleges ou Chapi- 
tres > Ôc Icshencfices de l'üidrc Teuroniijüedcautres de- 
meureroient dans lâjouiflajkccdeces reyenus Eçcieiiafti-r ' 
ques durant leur vie > apres laquello ces henehees r^vién- ‘ 
droienteniadifpontion de fa Majcftç, . 

(-rj Les r^epucez reportèrent aux JVlagiflrats dclc^ Vil- 
le le 2.7 du mois les articles lignez du Marquis de Lou-^ ' : 
.voisf Le Roi alla lé meme jour à Zeift qui cft a deu* , 
lieues d’Utrecht. Il y fit àncter foh armée laquelle y ,• 

• demeura, campée , ju) qu’à ce qu’on la fift aller enBra- 
.bant du côté de Bofleduc. Les detachemens qui s'en é- 
toient f^it-s depuisYept ou huîtjouis > s’é t'oient fajfis de 
Montfort, d’ilf-lilcirr j deVoerden, & de quelques au-' 
trds Placés où -l’on a Voir mis garnifon Françoile. 

^ /(«y Avant '., 

' (c^) ' Pïife dtdivtrfes^ PlàceSi' ' 

' »•< --‘.-T- ' ' 
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' (/<) Avant <|uc le Roi fe fût approché d*Utrécht^ 
ks Etats-Géneraux faifant reflexion fur l'avis que le 
renflonnaire de Wit leur avoit donné de faire la paix le 
plus promptement qu’il leur feroit poflible > avoient dé- 
puté quatre perfonnesconflderables de leurs Corps vers 
Majeftc , pour fçavoir quelle feroit fa volonté touchant 
la fortune delà République des Provinces-Unies j &à 
Quelles conditions elle leur voudroit accorder la paix. Le 
Roi fit réponfe qu’il attendoit les propofitions que les E- 
Itats voudroiont lui faire ; qu’il n’entreroit en aucune ne- 
jgociatioa avec eux qu’ils n’euflent plein-pouvoir de con- 
jclurre la paix;qu’ils pouvoient &ire leur compte fur ce que 
fa Majefté pretendoit garder tout ce qu’cile avoit pris, 
;& tout ce qu’elle pourroit prendre avant la conclufion du 
Trtité , à moins qu’oti ne lui donnât en échange d’aii- 
tres Places qui fuflent de meme valeur. Le fleur de Grooc 
l’un des quatre Députez retourna* en diligence à la Haye 
Ipour en donner avis aux Etats qui le renvoiérent fana 
j perdre de tems au camp du Roi où étoient demeurez le 
I trois autres , 04uck^f ^ Etcl{. Il le trouva à 

|Zeift : & comme il perfifloit à Içavoir ce que fa Majeftc 
I fouhaitoit, le Marquis de Louvois donna par écrit les con- 
I dirions fous lefqucllcs fon maître vouloir accorder la paix 
! aux Etats. Mais elles parurent trop dures ù des Républi- 
cains accoutumez à fe mettre côte à côte des Rois. Quoi- 
qu’ils jugeaflent leurs affaires tout-à-fait defcfperées , ils 
aimèrent mieux en attendre la prife. 

: {h) Il y eut neanmoins quantité de familles qui voulant 

! prevenier les derniers malheurs, quittèrent la Hollan- 
I de pour fe retirera Hambourg, à Anvers, & dans di- 
vers autres lieux d’Allemagne & de Flandres, où l’on 
croioit trouver de la fureté. Cette defertion fe com- 
muniquant de ville en ville ne fervit qu’à redoubler 
les cris des peuples, & à augmenter les deford res. Od 
s’aflcmbla par troupes en divers endroits. La populace 
des villes de Harlem , de Dort , de Rotterdam , de 
‘Terne U 1. E Gou- 

(a) Les Et it s députent au Roi pour avoir la paix j mais 
i ils ne veulent pas fe i'oântettre. 

^ (b) Déjolatfon dans les villes de Hol/ân^tt ^ 



66 HISTOIRE 1671. 

Goude,de Dclft allaafliegcr lesMagiftrats dans leurs mai- 
fons, les menaça de les piller 8c de les brûler , li l’on ne 
faifoit le Prince d’Orange Stathouder : & la canaille 
s’arma prefque par tout de pierres , débitons ôc de poi- 

f jnards contre les Bourgueinaîtrcs qui vouloient appailer 
CS feditionsi & qui parloient de différer fur les deliberati- 
ons pobr élire le Prince. 

(rt) La ville d’Amfterdam qui fcmbloit devoir l’exem- 

f »le a toutes les autrcs> prit alors toutes les réfolutions que 
’amour de la liberté joint au ddefpoir pouvoir infpircr à 
des gens pouffez à bout. Les Bourgeois animez par les ha- 
rangues véhémentes du Bourguemaître Gillfs ÿ ^ll{enier > 
& du grand ?réieur Gcrar ci Hajjelaer , dont le fils avoit 
été tué dans le dernier combat naval, & qui fut lui-meme 
emporte peu de rems apres d’un coup de moufquet, té- 
moignèrent vouloir préférer la mort à une honteulc 
fervitude. Tous conclurent à la défenfe contre l’en- 
nemi. Les Magiftrats députèrent de leur Corps à la 
Haye pour déclarer leur rci'olution. Le lieur Hop Pen- 
fionnaire de la ville qui étoit à la tête des Députez par- 
la fi vivement dans l’Aflembléc des Etats de Hollande 
&de Weft-Frife, qu’il rendit muets pour un tems ceux 
qui vouloient qu’on retournât trouver le Roi Très-Chré- 
tien. Les Magiftrats partagèrent enfuite les quartiers de 
la ville entr 'eux , & fc mirent à la tctc des Bourgeois & 
des artifans pour faire avancer les travaux. Ceux qui fi- 
rent le plus éclater leur zclc furent Corneille Bacl^eryjean 
Cor-ver > Corneille Gravelant y ^ean HudAe y homme 
d’efprit & de fçavoir , Vincent van Broncl^horJ? y Ni- 
colas IVitzen. En quatre ou cinq jours on vid les jîir- 
djns, Icsmaifens de plaifance ôc une grande partie des 
fauxbourgs abattus ou brûlez , les battions rétablis, les 
ramparts couverts d’artillerie i la Bourgeoific fous les ar- 
mes divifée par compagnies pour faire la garde, & occuper 
tous les polies dont elle croioit mieux répondre que le fol- 
dat. 

Cependant tous ces préparatifs n’étoient pas encore 
capables de raffurcr les efprits. La réduction de Naer- 

den 

(a) RéJolutionsgcnéreuftsAt Ifi'v'tlleA’yi/nJïtrAam, 
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dcn fàifoit déjà regarder l’ennemi d’aufli près que s'il 
eût éreauxportes d’Amfterdam. Mais Dieu permit quelc 
Marquis de Rochefort manquât de s'emparer de Muyden 
dont il lui étoit facile .de fe rendre maître > & dont 
la prife fembloit alTurcr les Frai çois de la conquête 
d’Amftcrdam. De Muyden on auroit empcchéfort facile- 
ment que les vailî'eaux n’entralTent ou ne IbrtilTcnt d’Am- 
Iferdam , parce qu’il falloit qu’ils paffâlîent par Miiyden: 
ce qu’ils n’auroientofé taire fi l’on s’etoit faifi dé cette pe- 
tite ville Nonobftant la faute du Marquis de Rochefort, & 
toutes les belles l efoliitions de ceux d Anifterdam,on pré- 
tend qUe,fi le Roi tût venu encore feprefenter aux portes 
delà ville, elle lui auroit infailliblemcnr porto les clefs,par~ 
ce que le nombre de ceux qui ne chcrcliuieut qu’à fauver 
leur familleétoit toujours plus grand que celui des per- 
fonnes qui parloicnt de facrifier leurs propres interets d 
ceux de la République. Sans attendre meme que le Roi 
envoiât pour la fommer de fe rendre on tint confcil dans 
la ville fi l’on n’iroit pas au devant de faMajefté pour la 
prier de recevoir la ville & les habitans fous fa protcdlion. 
La refolution pafToit déjà fans l’oppolition qu’y apportè- 
rent le grand Préteur Kafielaer & le Bourguemaître 
homme de beaucoup de crédit dans le païs & d’un 
caraètere d’efprit tout e.xtiMordinaire. Ces deux hommes 
également indifierens pour l’avenir, encouragerentlés au- 
tres à tenir bon , & ils les portèrent à faire venir plutôt la 
mer à leur fccours. Onnepouvoit prefont er un remède 
plus dangereux, mais il ne paroifloit pas plus à craindre 
que le mal qu’on vouloir éviter. ( ) C’eft pourquoi 
il fut arrêté que l’on m'ettroit la ville & fon territoire 
fous l’eau, & que l’on s’abandonneroit à la merci d’un 
élément qui avoir toujours favorife la République contre 
fesennemis. On fit aulîi tôt percer tontes les digues & 
lâcher les éclufes , tous les ponts furent abattus, les che- 
mins entrecoupez, toutes les rues mifes fou.s l’eau. Les 
vaillcaux de guerre furent difpofez autour de la 

E 2 vil- 

(a) Q« perce les lignes j on lève lesédujes} CT* on met 
Icui le pais foasl'eait. 
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tiWe. On leva fcize compagnies de gens de marine cha- 
cune de cent hommes armex de fabres & de fufils pour 
;ai der les cotez de la mer fous le commandement du Co- 
onel Sweers. On voulut même inonder par politique les 
endroits que l’on pouvoit aifément conferver fans le fe- 
cours de l’eau > & qui appartenoient aux principaux de la 
Ville , pour faire voir aux paifans que les grands n’etoient 
pas plus épargnez que les petits > & pour leur faire fouf- 
uir plus patiemment l’inondation de leurs campagnes > 
dont on ne pretendoit exempter perfonne. Les autres vil- 
les de Hollande fuient obligées de fc conformer à ce fâ- 
cheux exemple, quoi qu’il contribuât encore à aigrir les 
peuples contre les Magiftrats & tous ceux qu’ils croioient 
opofez aux interets du Prince d Orange. Il fallutaufïi 
que les villes du 8c de la Flandre Hollandoife 

oùvrifTent toutes leurs cclufes. C’eft ce que firent gene- 
reufernent Bci g-op-zoom , l’Eclnfe, 8c Hulft que l’on 
vid bien- tôt en pleine mer par ce moien. 

( ) Mais Ardenbourg près de l’Eclufe que les Etats 

avoient voulu faire démolir , ne la jugeant pas capable de 
faire beaucoup de rcliftance, fçut bien fc fauver des ef- 
forts des François , fans avoir recours à l’inondation. 
Les Gouverneurs de Tournai 8c de Courtrai étoient arri- 
vez de vant cette Place avec quatre mille hommes le i6 
de Juin pour la réduire fous l’obciflancc du Roi. Les fol- 
dats de la garnifon 8c les Bourgeois animez par leurs 
femmes firent une fi vigoureufe defenfe , qu’apres avoir 
vaillamment foûtenu deux rudes aflauts , 8c avoir fçû 
donner le rems au renfort qui leur vint fort à propos de la 
ville de l’HclufeSc de Zélande , ils obligèrent l’ennemi à 
lever le fiége 8c à fc retirer avec perte le z8 du mois. 


(a) Les François lèvent le Jîcge el'Ardenhourg. 
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LIVRE QJJ A T O R Z I E’ M E. 
C H A P I T R E I. 

Le Prince A' Orange ejl fait StathouAer. VEAit per- 
■ petuel eji cajjé. 

Es dcfordrcs caufez dans les villes des 
Provinces de Hollande 6c de Zélande par 
les feditions populaires > ne purent être 
appaifez que par la promefle de donner 
promptement un Stathouder ovi Gouver- 
neur au Pais. Les Magiftrats , dont la plupart n’ofoienC 
plusfe montrer hors de leurs tnaifons depenr d’etre la- 
pidez» virent bien qu’ils feroient contraints de fatisfai- 
re en ce point les fcdilicux & les mccontcns » excitez par 

1. . llr* Xr/>î#»nf 



lespartifans du Prince d’Orange: mais ils croient rei 
nus par l’Edit perpétuel qu’ils avoient ligné & jure 
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avoir contrattce fur la flore. Il rcfufa long- tcms défaire 
ce qu’on fonhairoir de lui: mais les larmes de fa femme 
& de fes enfans » & la crainte de fe voir niaflacrc parla 
populace qui vint toute fiiricufc railicgcr dansfamai- 
lon > lui arrachèrent enfin cette fi,^nature. 

La meme chofe arriva dés le même jour à Rotterdam > 

& le lendemain qui étoir le dernier de juin à Harlem > à 
Lcyde, à Goiideècà Délit en faveur du Prince d’üi ange, 

' dont les créatures rcuîviiToicnt cxtraordinaiiement à dé- 
truire le parti des de Wit dans l’cfprit du Peuple. Les Ma- 
giflrats n’ofoient plus parler d’attendre fur cefujetles 
ord res & la décifion des Etats de la Province , fans pafler ' 
pour traîtres de la Patrie, & pour ennemis du Prince, 

& fans s’cxfïofer à faire brifer leurs portes & leurs fenê- 
tres. Chaque ville prioit à l’envi le Prince de venir chez 
elle ou d’y envoier prendre pofleffion de fa nouvelle 
dignité. 

Ces premiers feux étant un peu rallentis, lesMagi- 
ftrats crurent devoir faire de bonne grâce ce qu’ils n’avo- 
ieut accordé d’abord qu’à la violence & aux menaces des 
Peuples , & reftifier tout ce qui s’etoit commis d’irregu- 
licr dans ces nominations particulières du Prince au 
Stathouderat. De forte que fur leurs avis, IcsVillcsen- 
voierent prefque en même tems leurs Députez , celles 
de Hollande à la Haie, & celles de Zélande à Middel- , 
bourg, faire leurs propofitions aux Etats de ces Provin- 
ces: Se comme tous les membres qui les compofoient alors 
avoient les mêmes inftrnêiions , l’aflaire fut bien-tôt 
refoluc. Les Etats de Hollande &de Wcll-Frife aflem- 
blcz le 5 de Juillet avant que de procéder à l’ercêHonfo- 
lenncllc du Prince, prononcèrent l’abrogatio n de l’£<//t 
perpétuel & irre-jocahle qu’on a voit déclaré loi fondiimen- 
xafe de l'Etat. On délivra tout le monde du ferment 
avec lequel on avoir jure fonobfervation , quoi que les 
Etats memes fe fuflent ôté le pouvoir d’en difpcnfer pour 
quelque raifon que ce pût être. On drefl'a Icniême jour 
un jecond aûe pour conférer au Prince la dignité 
de Stathouder de Hollande & de Wefl-Frife , avec celle 
de Capitaine Général ÔC d’Amiral General de la Milice de 

E 4 cette 
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cette Province > parce que Ton Altefle n’avoit etc revêtue 
des deux dernières charges que par provifion. On lui dé- 
puta auffi-tôt dix membres de ce corps pour lui porter la 
difpenfe de fon ferment. Le lendemain il reçût les expé- 
ditions de fes charges : & le 8 du mois toute cette afFaifc 
fut terminée dans l’Aflcmblce des Etats Generaux > avec 
une approbation qui parut être generale , parce que les 
deux ac Wit étoient abfens 2 c les principaux de leur 
fa£Hon. 

Les Etats de Zélande l’avoicnt delaréaulB Stathou- 
derdeleur Provinccdcslefecond jour du mois, ôc ils lui 
députèrent le 16 fuivant pour lui en faire prêter le fer- 
ment. Pour ce qui regardoit les autres Provinces-Unics , 
elles n’étoient pas en état de faire de fcfnblables dc- 
înarches. Il y en avoit trois fous la domination des Fran- 
çois , celles de Gucldrc , d’Utrecht &,d’Ower-Iflcl : 
les 2 autres avoient leur Stathouder particulier , qui étoit 
le petit Comte Henri Cafimir de Nalfau , Gouverneur 
héréditaire de Frife fous la tutcle de fa Mere. 

Le peuple ne paroilToit pas encore pleinement fatisfàit 
du changement q^u’on venoit d’apporter dans le Gouver- 
nement en fa connderation. Il vouloir qu’on déposât auffi 
plufieurs perfonnes qui étoient dans les charges , & qu’il 
aceufoit de n’avoir pas veillé exaêiement à la confervation 
du Pais. Il pretendoit que le nouveau Stathouder dût 
cmploier fon autorité pour cet eftet. Mais le Prince lui rit 
connoître de bonne heure qu’il avoit accepté le Stathou- 
derat pour fervir l’Etat, ce non pour fe rendre chef des 
Mécontens, ou le minillre de la palrion des Particuliers. 
A fon retour de la Haie en fon camp de Bodegrave, ilc- 
erivit le 8 de Juillctune lettre circulaire aux .Villes delà 
Province, pour les affurcr de l’intention qu’il avoit de 
faire punir rigoureufement tous ceux qui fcroient trouvez 
coupables de lâcheté & de trahjfon. Mais il leur protefta 
qu’il ne fçavoit pas , & ne croioit pas même qu’il y 
eût des Députez aux Etats ou des Magiftrats dans les 
Villes qui euffent rien fait contre le devoir de leurs char- 
ges. Qu’ainfi il defavoiioit toutes ces pratiques liccncicu- 
|csquc Icsfcditiçux les mutins formoient dans les V il- 

Ics 
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les contre leurs Magiftrats > & <ju’il falloit reprimer 
leurs infolcnccs & leurs dcfobcïflanccs par de grolîcs 
amendes & des punitions corporelles. 

CHAPITRE II. 

Vinondatian arrête Us dejjetns des François fur U 
Province de Hollande, 

L a nouvelle élévation du Prince d’Orangen’empc- 
cha pas que les Etats tout rebutez qu’ils etoient des 
dernicres propoiïtions du Roi T rcs*Chrctien , ne fonge- 
alTenc toujours à fe délivrer d’un fi terrible voifin par quel- 
que bon accommodement. Sur ce que fa Majeftéavoit 
déclaré à leurs Députez qu’elle ne vouloit point traiter 
avec eux fans la participation de l’Angicterrc > ils avoient 
en diligence dépêché trois Députez à Londres, où on 
leur fut-d’autant plus favorable , qu’on commençoit à y 
devenir étrangement jaloux des progrès de la E rance. 
Le Roi Très-Chrétien aiant fait avander fon armée à 
Zeift près d’Utrécht, au lieud’y attendre les Députez 

Î iu’on devoir lui renvoier de la Haie » feroit entré incef» 
amment dan? la Province de Hollande , après avoir éta- 
bli faCour à Utrecht. Mais la vue de l’inondation gene- 
rale du pais lui fit faire d’autres réflexions fur une refolu-. 
tionjfi dcfefperée. II ne crut pas devoir rifquer fon hon- 
neur & les grandes conquêtes fur un clcment fi peu fidel- 
le, ni s'expofer au fort d’un nouveau genre de guerre 
où la conduite & le courage dévoient être inutiles. U 
jugea plus à propos de laifler le relie à des négocia- 
tions de paix , ne doutant pas qu’il ne dût y trouver fon 
compte, à caufe des grands avantages qu’il avoit . &du 
peu de diftaneequi les feparoit. Il ofpcroit que, quand 
il ne réiiffiroit pas de ce côtc-là , il pourroit dans 
l’Hiver , à la faveur des glaces , faire paficr à fon armée- 
les lieux que les eaux dont on venait découvrir le pais 
icndoient impraticables. 

(a) Les trois Députez des Etats en Angleterre, que 

(a) Lés Etats députent en jdngleterre , d'où vienf 
des ÂmhaJJadturs au Koi de France, 
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le Parlement & le Peujileavoicnt regardez d’abord de (î 
bon œil, furent allez froidement reçus parle Roi , qui 
fans vouloir leur parler les fit conduire à Hamptoncourt > 
foit poûr les empêcher d’émouvoir le peuple par leur 
prefenec dans Londres , où l’on n’étoit pas fort content 
de la guerre que l’Angleterre faifoit aux htats , foit pour 
ne donner au Koi Tres-Chrétien aucun fujet de fe défier 
de fa conduite. Ce Prince voiant que ces Députez n’c- 
toient chargez d’autre chofe, que de lui demander ce 
qu’il fouhaitoit des Etats pour avoir la paix,envoia aulli- 
tôt le Duc de & les Lords Arh»<it9n & 

lifax- en AmbalTade près du Roi de France à Utrecht , a- 
vec la propofition des demandes qu’il avoit à faire. Hali- 
fax accompagné de Gabriel Silvtus-, alla trouver le Roi 
de France en droiture, mais Buckingham 6 c-Arlington 
curent ordre dcpalTer par la Haie, où ils furent magni- 
fiquement reçus le 4 de Juillet, Apres quelques confé- 
rences avec les Députez des Etats , ils a lièrent le lende- 
main trouver le Prince d’Orang# déclaré Stathouder 
depuis deux jours au camp de Bodegrave. Ils lui protef- 
terent, comme ils avaient fait la veille aux Députez des 
Etats , que ce n’avoit jamais été l’inte.ntion du Roi 
d’Angleterre leur maître, d’exterminer la République 
des Provinces- Unies , ou de la faire tomber Ibus l’o- 
béïffancc des François ; qu’ils fçavoicnt aufll qiic ce 
n’étoit pas le deflein du Roi Très-Chrétien delà lubju- 
guer tout-à-fait, mais dcl’humilier un peu: llsraflùrc- 
rent qu’on ctoit tout porté en Angleterre pour les interets 
de la Hollande, & fortallarmé des prodigieux fuccésde la 
France. Ils le quitteront le 6 du moispour fc rendreau- 
près du Roi de France , avec promelle de rendre aux 
Etats tous les bons offices qu’ils pourroient auprès de fa 
Majefté. 

Lorfqu’ils furent arrivez à Utrecht, & qu’ilseurent 
vû les inftruûions de Halifax & deSilvius, iis oubliè- 
rent aifément tout ce qu’ils avoient promis aux Etats 6 c 
au Prince d’Orange, & ne longèrent plus qu’à renou- 
velîer le traite qui avoit été conclu entre les deux Cou- 
ronnes contre, la Hollande, Le Roi leur maître avoit 
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cependant fait remettre la floteen mcp, dans l'intention 
de faire quelque décente furies côtes de Hollande. ( a ) 
Celle des Etats s’ctoit trouv'éc réduite à de grandes ex- 
trémités depuis la bataille de Sowifa-bay par la grande 
difêtte des poudres & des autres munitions d’équippage. 
Il avoit fallu diminuer l'armcc navale de près de la moitié 
pour s’oppofer fur terreaux progrès des François. Rui- 
ter avoit reçu ordre d’eviter le combat avec les Anglois » 
& de tâcher feulement d’empcchcr qu’ils nefiflcntdé- 
cente fur les côtes de la République. La Ilote Angloifc 
voulut fe prefenrer devant Scheveling, vis-à-vis delà 
Haye. Mais quoi que cette bourgade ne fût fermée d’au- 
cunes murailles, Ôc qu’il n’y eut que fort peu de monde 
pour en défendit, rentrée, le Duc d’Yorck ne jugea point 
à propos de’lailTcr prendre terre d fa flote , craignant 
de perdre fes grands v.iilTcaux dans une mer quied rem- 
pli- de bancs fur cette côte. Après avoir fait la décharge 
de fon canon, elle prit la route du Texcl où la décente 
fcmbloit erre plus facile , pour favorifer les defleins des 
Fr.ançois & de l’Evcquc de Munftcr par le Zuydcrzcc. 
T oute la prévoiancc de Ruiter n’auroit pas été capable de 
détourner ce dangereux coup, fi l’ennemi n’avoit été 8 
jours entiers à attendre le flot pour paffer les foldats dajns 
des chaloupes. La perte de cette occafion fut immédiate- 
ment fuivic d’une facheufe tempête qui dura encore trois 
ou quatre jours. Elle fit beaucoup de mal fans doute à la 
flote de Ruiter, mais elle caufa des dommages bien plus 
confidcrables d celle des Anglois qui y perdirent trois de 
leurs batirnens, & beaucoup de monde, & qui furent 
obligez, .de retourner dans leurs havres fansefperancc de 
pouvoir rien faire du refte de l'anncc. Mais comme les E- 
tats ne furent pas fi-tôt informez, dufdcheuxaccidentar- 
rivc -à laflotc-cnncmic , le Prinoc d’Orangeenvoia de la 
Cavalerie fur les côtes, dans la crainte qu’elle ne tentât 
encore une décente, 

Ca) Li flote d' /frt^teterre voulant faire décente en 

hollande^ eji batuë de la tempête. 

CHA- 
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Le Roi entre dans XJtrecht 02I P on rétablit les Eglifes Catho- 
liques, 

L e Roi Très-Chrétien accompagné duDncd’Orlcans 
8c du Duc de Monmouth fit fon entrée dans U- 
trecht le 5 de Juillet> 8c il y futreçû des Magiftrats 8c des 
bourgeois avec tous les témoignages de rcfpett 8c de joie 
c]uc la grandeur du Monarque 8c la nouveauté dulpc- 
8taclc pouvaient leur infpirer. Les Réformez vinrent 
de leur propre mouvement remettre les clefs de leurs E - 
glifes entre les mains de fa Majeftc; Scie 9 du mois fut de- 
ftiné pour purifier 8c -bénir la Cathédrale à l’ufage des 
Catholiques. Le Cardinal de Bouillon Grand Aumônier 
de b rance Evêque de la Cour fut chargé de toute la cere- 
monie. On ôta la chaire du Prédicateur 8c les bancs. Les 
Rcligieufes de la ville furent cmploiécs à laver le lieu. Le 
lendemain l’on y chanta le Tie Deum & l’on y fit folcu- 
nellement le fervice où le Cardinal officia. Le fieur de 
Lieercufjet Evêque de Caflorie homme recommandable 
par fa pieté 8c par fa do&rinc quiétoit déjà chargé du 
fpiritucl des Provinces-Unies avant la venue des Fran- 
çois en qualité de Vicaire Apoftolique , y entra le même 
jour avec trente Ecclehaftiques > qui dévoient travailler 
fous lui à cette vigne du Seigneur qui depuis plus de qua- 
tre-vingts ans avoir été gouvernée par des mains étrangè- 
res 8c ennemies de l’Eglife Romaine. , 

(<i) Ce jour fut celui du départ du Roi qui fcmbloit 
n’avoir attendu que le rétabliffement de l’Epifcopat dans 
Utrecht » 8c la nouvelle de la prifede Nimégue pour^ 
fe retirer. Le Vicomte de Turcnnes’étartt trouvé obligé 
d’affieger cette ville dans toutes les formes» fit ouvrir la 
tranchée le 3 de Juillet durant la nuit d’entre le Samedi 
8c le Dimanche, à la faveur d’un vieux ouvrage à cor- 
ne qu’on n’avoit pas eu la précaution d’applanir. Les 
François s’y logèrent le jour fuivant,y drefl'erent une bat- 
terie de cinq pièces de canon > 8c firent une attaque 

la 

(a ) Continuation du liège dt Nnnégue, 
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la nuit d’après fur le balWon de la maiibn despeftifêrez. 
Les afficgei y perdirent le Colonel Fan Ghem frère du 
Lieutenant-Amiral , celui d’après le Gouverteur W eldc- 
renqui fé fignala le plus dans ladefenfe de la l^lace. Les 
aflîcgeans aiant fait avancer leurs travaux jufqu’au 
bord du folle, donnèrent encore deux rudes alfauts le 
6 & le 7 du mofs , qui furent vaillamment foûtenus 
par lagarnifon&labourgeoifie armée. (<i) Le Vicomte 
de Turenne apprit ce jour-là que par ordre des Etats 
& du Prince d’Orange qui apprehendoienf le fiege 
de Bofleduc, la garnilon de Grave étoit partie au nom- 
bre de 1300 hommes pour renforcer celle de cette vil- 
le, 11 détacha auffi tôt trente chevaux de fon armée 
fous la conduite du fieur de C 7 o</oré pour aller fommer la 
Place de fe r end re, & porter le Magiftrat à venir au camp 
devant bJiraegue drelfer les articles de la compofition. 
Sachant enfuitc qu’il étoit entré des troupes Efpagnoles ■ 
dans Bofleduc; & que ces 1 300 hommes étant arrivez aux 
portes de la ville avoienteu ordre de retourner prompte- 
ment à Grave pour y rentrer avant que les François s’en 
fulTcnt faifis , il fit une nouveau détachement de plufieurs 
efeadrons de Cavaferie à la tete defquels il mit le Marquis 
de pour aller au- devant de ces troupes , & tâcher 

de les battre avant qu’cllespuflcntrcntrer dans la Place. 
Le fuccés répondit parfaitement à l’entreprife. Le Mar- 
quis de Joyeufe rencontra les troupes , & les aiant furpri- 
les avant qu’elles euflent le tems de fe rcconnoître & de lé 
ranger en bataille, il les attaqua vigourcufcment, les rom- 
pit & eut d’autant moins de peine à les défaire qu’elles é- 
toient fatiguées de la longueur des chemins. L’obftina- 
tion qu’elles apportèrent à vouloir fe défendre futcau- 
fe qu’elles furent prefque toutes taillées en pièces : ceux 
qui fe rendirent furent faits prifonniers. La ville de 
Grave qui étoit entrée déjà en, traite , fe rendit aufli-tôt 
aux conditions que le Vicom'te de Turenne voulut lui 
accorder, (b) Cette reddition fut caufe aufll de la per- 
te de Raveftein petite ville fur la Meufe que les Etats a- 
, ‘ voient 

(a) Pr'tfe Je Grave. 

(b) Prife JeK^vefiein^JiGçiint^. •, . T 
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voient retenue aflez injuftement au Duc de Neubourg , à 

3 uiccComtcéroitcchudcla lucceiriondu dernier Duc 
e Clcvcs & de Juliers. La gai nilon Holiandoilc en fortit 
le 8 de Juillet > comme avoir fait celle de Gennep des le 
premier jour du mois pour aller renforcer celle de Ni- 
mégue. (b) * 

Cependant le Vicomte de Turenne preflbit toujours 
vivement cette derniere ville > où Wcldei cn féconde par 
les efforts des habitans autant que par le courage de les 
foldats» rempliflbit tous fes devoirs avec beaucoup d’a- 
ûivitc. Mais comme les allicgeans avoient ruiné les deux 
ba liions quicouvroient la ville de leur côte, qu’ils avoient 
feie entre deux terres les palilTadcs du folle , & qu’ils 
fc difpofoicnt à y donner un alfaut general le lendemain 
qui étoit le S du mois , les Magiftrats & le Gouver- 
neur commencèrent à écouter les pvopolitions du Vi- 
comte qui leur accorda une lufpenlion d’armes pour y 
fonger. La nouvelle de la prife de Grave acheva de les 
détci miner à fe rendre, parce que c’étoit.la feule Pla- 
ce d’où la ville pouvoir être lécouruc & incommoder 
l’ennemi. Le traite ligné le 9 du mois par le Vicomte 
de Turenne étoit aflez avantageux aux habitans , qui 
obtinrent de lui prefque tout ce qu’ils s’aviferent de lui 
demander. Mais il voulut que la garnifon reliât prifon- 
niérc de guerre à la referve du Gouverneur, des (Colo- 
nels, des Lieutenants-Colonels , des Majors 6c des Capi- 
taines tant d’infanterie que de Cavalerie , aufquels il per- 
mit de fortir avec leurs chevaux leurs bagages pour 
fe retirer où bon leur femblcroit. lien excepta aufli les 
cinq compagnies des Bourgeois d’Utrecht 6c celles des 
villes de Khech &de Montfort quiétoient vcnucs'fe jet- 
ter dans Niméguc pour le fervicc des Etats : ëc elles cu- 
rent la, liberté de s’en retourner dans leurs pais avec 
leurs armes 8c tout ce qui leur appartenoit. Le relie, tant 
des foldats que des milices fut dei'armé & enfermé dans 
les Eglifes avec leurs Licutenans ÔC autresOfficiers fubal- 
ternes. Mais on traiia de leur rançon à ti es-vil prix. La 
ville hit livrée le 10 au Vicomte qui accorda gcnercu- 
' fc- 

('j) Prife de N/wé^«r. 
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fcmcnt à Wclderen tous les foldats de fa compagnie 
fans rançon, &à toutes les femmes de foldats la liber- 
té de leurs maris cju’ellcs vinrent lui demander. Pluficurs 
voulurent prendre parti dans les troupes de France, ainfi 
il relia peu de prifonniers. La ville ne fut point pillée 6c 
ne donna rien pour fe racheter du pillage. Le Magiftrat 
& tous les Cfiiciers de la ville furent continuez dans leurs 
charges. On promit aux Reformez la tolérance de leur 
Religion , & aux paifans une exemption de tout impôt 
pour fix ans. Ce fiege où les François perdirent environ 
1300 hommes fut plus long. 6c plus fanglant que tous 
ceux qui s’etoient encore faits depuis l’irruption des 
François. Il contribua beaucoup à faire revenir le 
cœur aux Hollandois , quoi qu'il ne leur tCit pas heu- 
reux comme celui de Groninguc : & ceux du pais lui 
attribuèrent la Conlcrvatioh de Heufden 6c dehoflcduc, 
où l’on croioit que les François auroient marché fans ce 
retardement. 

C H a’P I T R E IV. 

Le Roi quitte U Hollande cP' ‘Ma en Brabant, 

T Out étant réglé dans Nimegue pour l’entretien de 
la garnifon Françoile 6c le rétabli Ifement des for- 
tifications , le Vicomte de Turenne laiilâ au Cardinal 
de Coiüllon fon Néveu le foin de rebenir les Eglifc.s à 
Tufage des Catholiques , & marcha dés le 1 1 vers Gra- 
ve, rcfolu d’entrer avec fon armée dans le petit Bra- 
bant pour y préparer les voie.s au Roi qui devoit bien- 
tôt le fuivre. Ce Monarque après avoir donné le Gouver- 
nement d’Utrechtau Duc de Luxembourg fur le refus du 
Marquis de Rochefort , fit décamper fon armée de Zeift 
le TO, 6c partit en même tems pour foii retour en F rance. 
Il voulut vififeren paflant le Prince de Côndé récemment 
guéri de fa bleffurc , m-ais violemment attaqué de la 
goutte dans Arnhem où il s’etoit fait tranfportcr d’Em- 
mcrich. Le Roi qui avoir été obligé de tirer d-c Tes armées 
plus de foixante garnifons pour la garde de fes conquê- 
tes» 
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tes» témoigna au Prince qucfautc d’avoir fuivi fon avis 
.&ctlui du Vicomte deTurcnne» ilncs’étoitpas voulu 
engager plus avant avec le peu de troupes qui lui reftoit. 
3 1 pjll'â enluite près de Nimegue, où le Carainal de Bouil- 
lon entra pour régler le culte divin: & alla voir la Ville de 
G rave avec Moniieur , oii le Cardinal vint enfuitc faire ce 
qu’il avait fait à Utrecht&àNimégue. 

Le R oi arriva le 1 6 de J uillct à Boxtel d deux lieues de 
Boüed'.ic, où il fut fuivi des Députez, de Hollande» Sc 
des Ambaffadeurs d’Angleterre qui avoient le Duc de 
Monmouth à leur tête depuis qu’ils étoient arrivez àU- 
trccht. (<*)CefLÎtlà que les deux Couronnes renouvelle,, 
rent leur traité du lade Février, & que les deux Rois 
propoferent les conditions fous lefquelles ils vouloient 
5, bien accorder la paix à la Hollande. Par le premier arti- 
», de du traité , ils s’engagcoicnt de nouveau à n’écouter 
», aucunes propofitions de paix delà part des Holiandois 
,, fans fe les communiquer réciproquement l’un à l’autre » 
», ni accepter aucune des offres qui pourroient leur être 
5,faitesàpart, ni recevoir les fatistaftions qu’on voudroit 
», donner i l’un , que l’autre ne fût content de ce qui lui 
j,auroit été offert. Le traité étoit de 53ns , flcflit ratifie 
par le Roi d’Angleterre qui en fit la permutation à Wit- 
ml avec l’Ambalfadcur de France le 4 d’Août fuivanr^ 
Ce qui mérité d’être particulièrement remarqué pour fai- 
re voir Icpcude fcrupule qu’eut i’Anglois quelque tems 
après de manquer à fa parole. 

Après laconclufion de ce traité folcnnel » les Minillres 
du Roi Très Chrétien & ceux du Roi d’Angleterre mi- 
rent par écrit les conditions que leurs maîtres exigeoient 
des Htafs-Géneraux pour leur faire achéter la paix. Cel- 
les du Roi de France étoient les memes que les propofî ti- 
ens qu’il avoir déjà faites aux Députez des Etats fur la fin 
dumoisde Juin, lldcmândoit i.un traité de commerce 
' dans lequel il fc feroit un reglement entre lesCompagnics 
Orientales &Occidentales deF rance & des Provincos-U-. 
nies. a. L’exercice public de la Religion Catholique dans 

tous 

(a) Propofitionscles Roû Je France d* Angleterre ^our 
JamterlapaixàlaHollanJeé 
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lieux de l’obcïnance des Etats. 3. Laccfliondecequelcs j 

Etats pofl'edoient en Brabant, & en Flandres hors l’E- 
clul'e 6c riflcdeCadfantjNiniegue , Knodfcmbourg , lè i 

FortdeSkein, la Gueldre, d'Outic-Rhin , les Hies de 
Bommcljdc Voorn, S. André, Louyeftein , Crevecœur» 

Grave, le Comté de Mœurs , & les Places que Sa Majcftc 
leur auroit prifes dans l’Empire, en échange des trois Pro- 
vinces conquifes qu’elle vodloit bien leur rendre fur la 
priere qu’ils lui avoient faite de laifler les fept Provinces 
dans leur première union. 11 vouloir cricoreobliger les E- 
tats li renare auPrince d’Ooft-Frife lesPlaces qu’ils occii- 
poient dans fon pais; aux Chevaliers de Malthe les an- 
ciennesCommanderies;auComtc deBenthem fes enfans 
que leur Mere avoir retenus à la Haie fous leur autorité. Il 
leur demandoit”auflî 200000 livres pour les fraiz, de la 
guerre; & une médaille d’orpefantun marc qu’ilsenvoie- 
roient tous les ans comme un tribut par un Ambafl'adeur 
extraordinaire, fur le revers de laquelle ils marqueroient 
leur reconnoiflance pour la paix qu’il vouloir leur donner, 

& avoueroient qu’ils tenoient de fa Majcfté la confervati- 
on de la liberté ^ue fes PredeceiTcurs leur avoient pro- 
curée. Que h l’échangé qu’il leur propofoit ne leura- 
gi éoitpas, il retiendroit toutes fes conquêtes ;& qu’ils 
lui cederoient pour leur confervation Maftricht , les Pla- 
ces d’Outre-Meufe , la Mairie dcBofleduc&le Fort de 
Crevccœur. 

Les demandes du Roi d’Angleterre étoient au contrai- 
re fort difterentes de celles dont Buckingham & Arling- 
ton avoient fait l’ouverture à la Haie. Il demandoit cn- 
tr’autrcschofcsle falut du pavillon fans exception; un 
million de livres fterlin pour rembourfer les rraiï, de la 
guerre , & cent mille livres llerlin tous les ans pour le 
droit de la pefehe fur les côtes d’Angleterre, d’Ecoflfe & 
d’Irlande ; la Souveraineté de ce qui refteroit des ProVin- 
re.s- Unies pour le Prince d’Orange fon Neveu , ou du 
moins la fucceflion héréditaire & inaliénable des charges 
de Stathouder, de Capitaine général & d’Amiral à fes 
Defeendans; la par'ticipation de tout leur commetec 
dans les Indes; la Ville de l’Eclufc en Flandre avec 
•'XomelK. F • 
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les Iflcs de Cadfant, de Walchcren, de Goerce & de 
Voorne: & il proteftoit de nullité de paix ou de Trêve lî 
le Roi Très-Chrétien n’etoit entieremeot fâtisfait 
d’eux. 

(a) Les Etats furent beaucoup moins furpris des de- 
mandes duRoi Très-Chrétien que de celles des Anglois > 
tant parce qu’ils n’avoicot rien exécute de couiidera- 
blc depuis la déclaration de la dernierre guerre , que 
parce qu’elles avoient peu de rapport avec le larigagc 
que Buckingham & Arlington leur avoient tenu à ia 
Raye, Mais les unes & les autres leur parurent fi exor- 
bitantes » qu’on crut qu’elles n’avoient été propofées 
que pour être rcfiifccs , afin d’avoir un prétexte de con- 
tinuer la guerre , & d’envahir le relié des Provinccs- 
Unies. De forte que les Etats aniinex par les vives ex- 
hortations du Prince d’Orange refolurentd”attendrc au 
fonds de leurs eaux les cfiéts de la protection du Ciel, que 
les partifans de ce Prince leur taifoient promettre par 
leurs Miniftres. L’extrémité où ils s’étoient réduits en 
faifant rompre les digues de la mer leur donna le tems 
de fonger à leurs aiïaires. Ils députèrent vers l’Em- 
pereur & les Princes d’Allemagne, aufquclsils envoie- 
rent les propolitions des deux Rois ^ la ntuation déplo- 
rable de leurs ajft'aires , pour exciter plus efiicaccment leur 
compafiîoD Se leur aflil'cancc. Ils leur firent reprefenter 
qu’ils n’aVoient plus que trois mois à fubfiitcr , fi l’on ne 
hâtoit cxtraordinaii cœent le fecours qu’ils demandoient; 
Que les eaux qui les garantifloient pour un tems des 
approches de leur ennemi ne les fauveroient pas tou- 
jours ; Que l’hiver venu, IcsErançuis pallèroient lur 
les glaces pour les attaquer , & que, s’ils n’avoient pû 
leur reliltcr pendant que les Provinces croient fi florif- 
fantes, il n’y avoir gucies d’apparence qu’ils le pullcnt 
faire maintenant qu elles ctoient réduites aux abois. Tou- 
tes les Puiiîanccs d’Allemagne fiirent touchées de leurs 
afHiètiops,les unes par compallion, les autres par la jalou- 
fie avec laquelle on regardoit la gloire de la France. En- 
tre tous les Princcs.qm leur préparèrent du fecours, l’Elc- 

dtcur 

(a) Les Hollaneiots cherchent dujecotirs en Allemagne • ^ 
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ücur de Brandebourg, comme le plus paiffant, le pins pro- 
che, & le plus intercfl'é, fe mit le premier en campagne. 

CHAPITRE V. 

Mutineries c?* jéditions cintré lafaBion des de Wît, 

t 

L e Prince d’Orange de fon cAté fe trouvant foulage 
par la retraite du Roi & de fes troupes , travaü- 
loit continuellement à faire des lévees de foldats,5c à dref. 
fer des tranchées & des Forts pour fervit de barrières 
aux François qui étoient reftez danslcpais. Comme il 
n’a voit pas moins de.prudencc que de courage, il ne fut 
pas long-tems fans reconcilier les peuples avec les Magi- 
ftrats. Mais il fut oblige de changer plufieurs de ceux qui 
leur étoient fufpeéis plutôt pour le bien de la paix que 

Î >our aucun fujet digne de deftitution. On avoit crû que 
es mutins & les mécontcnsfcroicnt appaifez par l’éle- 
vatign du Prince & par l’abdication de tant de Magiftrats. 
Mais on reconnut bicn-tôt qu’ils cpvouloient à ceux qui 
avoient euIcGouverneipcntde l’Etat, & qu’ils appelloient 
tantôt la faétion de Louveftein , tantôt le parti des Etats > 
la cabale de Wit, & quelquefois les ennemis du Prince 
d’Orangc,& les traîtres de la Patrie. Ilscrioicntquel’E- ‘ 
tat ne feroit jamais en fureté tant qu’on laifTcroit dans le 
maniement des affaires ceux qui avoient traverfé l’éleôti- 
on du Prince, & qui étant tous ercatures du Penfionnaire, 
avoient empêché qu’on n’apportât d’abord les remedes 
nccefl’aires aux maux publics. i 

(a) Le Penfionnairctenoitcnore la chambre à caufe de 
fes blelfures, & comme fon autorité étoit beaucoup di- 
minuée par l’accroiflemcnt de celle du Prince à laquelle 
il s’étoit toujours oppofé , onceffa de le craindre &dc 
le refpcêler autant qu’on avoit fait auparavant. On crût 
pouvoir écrire impunément contre fa perfonne & fon 
miniftére, que l’on attaqua par cent iibcllcs & cent paf- 
quinades. Il ne parut pas affés infcnfiblc à ces petites c- 

P Z ; preu- 

(a) LihtUts contre U Penjîonnaire’. 
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preuves: & tout grand génie qu’il fcmbloit avoir etc juf- 
ques-là , il eut la foiblcflc d'en écrire au Prince d'O- 
range le 12 de Juillet pour s’en plaindre y & le prier 
de Te juftifier des faufles aceufations dont on le char- 
geoit fur le maniement des deniers > & l’entretien des 
troupes. Le Prince l’exhorta dans fa reponfe à mepnfer 
génêreulcmcnt tous ces libelles {ans les relever, lui allé- 
guant qu’il en avoit toujours ufé de la forte à l’egard de 
ceux que l’on avoit publics contre fa perfonne , & qu’il 
s’en ctoit bien trouvé. Et pour la juftification qu’il lui 
demandoit fur le maniement des deniers , il lui confeil-' 
lades’adreffcr au Confcil d’htat, parce que pour lui il 
n’avoit aucune connoifl'ance de ce qui s’etoit palfé.Dc Wit 
le crud, & il fut pleinement juftific par un aac de ce Con- 
fcil. Mais toute fa précaution ne fut pas capable de ralen- 
tir la populace animée, ni de changer l'opinion de ceux 
qui enavoient conçu une mauvaife de fa conduite & de 
celle de fon frere le Grand Bailli de Putten. Ce der- 
nier fut aceufé en meme tems d’avoir empêché la flote 
Hollandoifc de ruiner celle des ennemis. La faulïctédu 
fait étoit affez vifîble , puifqu’il étoit bien plus de l’in- 
teret des deux freres de ruiner les forces du Roi d’An- 
gleterre & de le mettre hors d’état de fe rendre utile 
au Prince d’Orange fon neveu. Il fallut néanmoins 
que Ruiter interpofât fon témoignage pour détrui- 
re cette calomnie : mais fes ennemis en trouvèrent 
bicn-tôt une autre dont il fe trouva enfin acca- 
ble. 

• (it) L’animofté populaire ne fe borna point à la per- 
fonne des deux frères, elle paffa encore à celle de leurs 
amis & de leurs créatures. Elle attaqua jufqu’en Zelande 
beaucoup de gens de mérite fous ce prétexté. Elle n’épar- 
gna pas les deux Kci^errèergnimemcleurparent Grotius 
rAmbaflTadeur , qui après avoir fouffert diverfes inful- 
tes, & avoir meme couru rifque de fa vie plus d’une 
fois , fe vid contraint d’abandonner une Patrie qu’il 
avoit toujours fidellcment, & utilement fervie , &qui 
paroilTbit encore plus ingrate à fon égard qu’elle 

ne 

(a) Ketratti de Grotius. 
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ne i’avoît etc d l’égard de fon pcre. Il fit adroitement 
fortir de Koterdam & delà Haye toute fa famille le de 
Juillet, &fc retira d’abord à Anvers, d’où il récrivit le 
I d’Août aux Etats de Hollande & aux Magiftrats de 
Roterdam pour leur expofer les fujets de la retraite • 
& les afleurerdu zélé & de la fidelité qu’il conferveriot 
torijours pour fa Patrie. Il pafld enfuitc à Liège fle de 
là ù Cologne, Etant retourné trois ou quatre ans apres en 
Hollande , il s’y juftifia de tous les crimes d’état dont on 
l’accufa devant la Cour , où il fut folennellcment ab- 
fbus fur la fin de l’an 1676. Il mourut durant les derniè- 
res négociations de la paix par la violence de fa goutte fé- 
lon les uns , & félon d’autres par l’effet d’un poifon lent 
que lui firent donner les partiuns du Prince d’Orange qui 
ne pouvoient fouffrir fon rétablifTcmcnt. 

(u) Le Comte de Mombas fon beau-frcrc, & ami 

f >articulicr de.s deux de Wit étant artctc prifonnier dans 
c camp du Prince d’Orange i Bodegrave, fut juge par 
le Confcil de guerre le zz de Juillet, qui étoit la veil- 
le de la retraite de Grotius. Il fut condamné à perdre 
toutes fes charges, & à garder quinze ans de prifon à 
fes dépens. Mais aiant fçu que le Prince d’Orangen’é- 
toit pasfatisfaitdece jugement, & craignant qu’il n’eni 
vouluft faire une caufe capitale, il fongea aux mc|iensdc 
fc fauver, & de fe retirer des mains de les cnnc'mis. J1 tâ- 
cha degagner quelques-uns de Tes gardes, & d^. trom- 
per les autres par divers artifices qui lui réüfîirent. Il 
paflà au travers du camp deguifé d’une emplâtre fur le vi- 
fage fans être reconnu de perfonne, entra avec fon guide 
dans l’inondation jufqu’aux reins où il penfa fouvent 
périr pendant deux lieues de chemin qu'il Ini fallut fai- 
re dans l’eau jufqu’à Woerden, & delà jufqu’àUtrccht 
où il arriva le 28 du mois. Il en fortit fans y voir le 
Duc de Luxembourg , ni '‘d’autres Officiers François 
qu’un de fes parcns,Scal!a à Arnhem pour y falucr lePrin'- 
ce de Condé qu’il ne pflt voir que la nuit. Il alla enfuitc 
joindre fon beau-frere Grotius à Cologne, où ils fc regar- 
dèrent l’un & l'autre comme dans un port, apres la cruel- 

F 3 le 

(») Fuite Jh C, de Mombas fa condamnation. 



< 

U HISTOIRE 

Je tempête qui emporta les deux de Wit. Là le Comte de 
Mombas fe mit à compofer fon Apologie j en attendant 
qu’on lui envoiât une permiflion de retourner en F rance. 
i,e Prince d’Orange n’ent pas plutôt appris fon évafion 
qu’il fit mettre fa tête à prix d’argent > & procéder con- 
tre lui criminellement devant le même tribunal , où le 
Comte avoit pour juges les principaux Officiers de l'ar- 
mée Hollandoife,, qu’il regardoit la plupart comme fes 
ennemis particuliers > & qu’il fit appeller en vain. Ils ren- 
dirent contre •lui une fentence demort le 1 8 de Novem- 
bre > & ils la firent exécuter fur fon effigie > qui fut pen- 
due à la Haye le 15 de Juillet de l’annee fiiivante. 

( U ) Pendant que l’on cherchoit les amis Sc les créatu- 
res du Penfionnaire pour leur faire infulte,ou leur fufeiter 
des crimes > un Chirurgien (fc) du village de Piershil > 
entre le canton de Putten & celui de Beycrland > vint au 
camp du Prince d’Orange communiquer à fonMaître- 
d’hôtel (c) un deflein qu'il pretendoit avoir été formé 
contre la perfonne de fon Alteffe. Il aceufa le Grand Bail- 
li de Putten , frere du Penfionnaire , d’en être l’auteur > & 
de l’avoir voulu fuborner pour l’en faire le miniftre & 
l’executeur. (d) Il accompagna le fonds de cette affaire de 
plufieurs circonftances qui rendirent le fait croiablc. De 
forte qne le Maître-d’hotel ne pouvant en donner fi tôt 
avis au Prince qui étoit à la Haie pour quelque tems > alla 
le déclarer au fieur de Zuylcftein Général de l’Infanterie 
oncle naturel du Prince. Il ne pût attendre le retour de 
fon Maître ; l’impatience lui fit mener le Chirurgien à la 
H ayc. Le Prince aiant appris la prétendue confpiration 
de fa bouche 1 en donna auffi-tôt la communication à la 
Cour de Hollande » qui envoia faifir le Grand Bail- 
li à Dordrecht le 25 de Juillet. Apres l’avoir, fait 
amener à la Haye, Bemettreprifonnier dans- la Châtel- 
lenie le dernier de Juillet > elle fit arrêter auffi le Chirur-. 
gicn pour pouvoir le confronter.' 

C H A- 

(a) ConPpiration prétendue contre le Prince d'Orange», 

(b) Guillaume ‘Ttchelaer, 

(c) vibrant Swaart. 

( d ) De WttltGrand Bailli prifonnier.K 
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CHAPITRE VI. 


V Evêque de Mtinjîer avance vers la FrifeCP“^re»dCoe- . 
vorden ST* quelques autres Places. 

L e fuccés qucI’EvcqucdcMunftcrtrouvoitdansfc» 
armes lui avoir infpiré le deflein de pafïer de la con- 
quête de rOwer-Iflêl à celle de la Province & de lavillc^ 
de Groningue. Les paflages lui croient entièrement ou- 
verts jufqu’au pais de Drcnte,oii la ville de Coevordenfa - 
ioitungrand obltacleàfes entreprifcs.il refolut de l’aller 
affieger, il le fervit pour y rcülîir des inftruftions de 
jh-oerftrja y qui en avoit été autrefois Gouverneur. Les 
Etats l’cnavoient ôté au commencement de la guerre pour 
le mettre dans Deventer avec Ton Régiment en q^ualité de 
fimplcColoncl. Il crût qu’on lui faifoit injure, oeil y fut 
/îfcnlîble, qu’il prit occalîon de s’en venger en contri- 
buant premièrement à la reddition de Deventer , & en- 
fuite en palTantau fcrvice de l’Evcqucdc Munftcr. Ce ne 
fut pas encore tout le déplaifîr qu’il voulut càufer à fes 
anciens Maîtres , il facilita auffi toutes les démarches que 
le Prélat fit depuis fur leurs terres , & fur tout la prife de 
Coevorden» dont le Gouvernement lui fut proniis de 
nouveau pouf fa recompenfe. 

Cette Place fe trouvoit très-forte par fa fituation, & 
on i’avoit fortifiée d’ailleurs furlcmodelede laNuova- 
Palma en Dalmatie , qni eft eftimée l’une des plus fortes 
Places de l’Europe. Elle eft au milieu d’un marais qui la 
rend prefque inacceflîble , & qui ne laiflc que trois a- 
venués qui font défendues par fept gros baftions appcllcT: ' 
du nomdcsfcpt Provinces , avec fept démi-luncs, 8c 
fept ravelins, outre un Château ou Forterefte entourée 
de einq autres baftions , un double fofle très-large & 
rrcs-profond , des ramparts forts hauts 8c fort épais, 
de bonnes terraflés par tout , 8c le refte des fortifications 
ù proportion. L’Hveque de Munftcr qui avoit toujours 
a fxcéiétleparoître intrépide jufques là craignit d’échoiier 
devant une Place de cette importance, qu’il prévoioit 

F 4 devoir 
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devoir lui coûter beaucoup de monde. Le befoîn qu’il 
avoit de fes troupes lui fit d’abord tourner fes vues 
du côté de la Frife> efperant entrer facilement de cette 
Province en celle de Groningue quand il en feroit le maî- 
tre. La Frife qui avoit été dans la conitcrnavion comme 
toutes les autres Provinces , en étoit un peu revenue de- 
puis que le Colonel d’Aylwa y étoit arrive des bords 
de rin'el avec des troupes. La Princefle doiiairicre de 
Nafl'au mere du jeune Gouverneur ou Stathouder de la 
Province, femme d’cfpritSc de réfolution , voiant ro- 
gner la divifion parmi les peuples , les petits bandez con- 
tre les grands , beaucoup de mal-intentionnez con- 
tre le Gouvernement , & encore plus de lâches qui 
ne vouloient pas travailler ù la defenfe commune, prati- 
qua fi bien les Miniftres &les Principaux des Confiftoi- 
res, que fous prétexté de conferver la Religion avec l’E- 
tat , ils portèrent les peuples fcrupuleux à rompre les di- 
gues & à fubmerger leurs propres biens. Cemoienfut 
excellent pour interdire l’entrée du pais àl’Evequede 
Milnficr, qui n’aiant ’pû rien tenter de ce côté-lâ fe vid 
oblige de reprendre le deflein qu’il avoit formé fur 
Coevordon. 

Il fit invertir da Place par 1 100 hommes de la Cavale- 
rie Françoife qu'il avoit détachez de fon armée le 50 de 
Juin , cinq jours après que la girnifon du Fort de Skein y 
fut entrée. Le Gouverneur fit aulfi- tôt détruire les jar- 
dins d’autour de la ville, fans épargner la belle maifon 
de fon Predecefleur Brocrfma, & n’oublia rien de tout 
ce <jui fe pouvoir faire alors pour la defenfe de la Place. 
Mais comme il n’avoit pas beaucoup d’cxpcrience , ni 
d’Officicr qui en eût aflez pour fupplécr à fon défaut, 
to^it y étoit en confufion. Le Prélat y arriva le 4 
de Juillet avec icooo chevaux & ôooo hommes 
de pied. Dés le même jour il fit travailler aux approches 
&à un retranchçmcnt qui pût être à l’épreuve du canon 
pour mettre fes mortiers à couvert. Le Iendernaiu& le 

I our d’aprèsilfit jetter une fi grande euantité debom- 
ics & de grenades, que le feu prit au magizin'dela 
Vülc & aux roaifons voifincs. Le 7 il fit fommer la 

Place 
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Place par un tambour > 6c offrir des conditions honora- 
sles tant pour les habitans que pour la garnifon. Le Gou- 
/erneur n’aiant pas voulu les écouter , il fe fit grand feu 
3 e part’& d’autre jufqu’au 10 dumoisquerEvequefit 
•inc féconde fommation. Alors le Gouverneur lui députa 
trois Officiers qui conclurent le 1 2 la reddition de là Pla- 
:e. Le traite fc fit avec toutes les circonftances d’une 
rompofition honorable pour la garnifon qui n’enfortit 
c|ue le 15. Mais elle ne fut pas dehors que l’Evcque ou- 
bliant fa parole , la fit defarmer , & la laifla piller. Au lieu 
de la faire conduire àHarlinguen, ou de lui donner des 
furcrez pour y aller fuivant les conventions du traité ,on 
lui fit faire plulicurs détou -s pour la fatiguer & la rurncr^_ 
L’Evêque fit arrêter prifonniers trois Officiersquiavo- 
ient étéles principaux auteurs delà reddition > comme s il 
eull voulu les punir de leur lâcheté. Il auroitpû laiffer ce 
foin aux Etats ou au Prince d’Orange, 6c le rendre un 
peu plus religieux «bfcrvateurdc fa parole. 11 la garda du 
moins à l’égard de Broerfma auquel il rendit le Gouver- 
neroent de la Place tpi’il avoir perdu lors qu’il ctoit^au 
lcrvice des Hollandois. 

La prife de Coevorden que tout le monde regardoic 
comme une Place imprenable , furprircxtrémcmcntlcs 
Etats 6c le Prince: mais cl e jetta tous les peuples d’a- 
lentour dans une fi grande confternation , qu’à la premiè- 
re nouvelle de la marche que fit l’afmée de l’Hvêquc 
vers la Seigneurie de Groningue , les garnifons Holian- 
doifes abandonnèrent cinq on hx Places allez, importantes 
qui auroient pu défendre l’entrée du pais. Les Krançois 
èc les Munftcriens s’emparèrent de celles cju'ils trouvè- 
rent vuidcs> & chaflerent fans peine leur ennemi d’Ou-^ 
defehans ou Vieux-fort, de NiewTchans ou Fort- 
neuf, de Winfchotcr-zyl , du Château d.*‘Wcdde\ 6c du 
Fort de Dy 1 er. Rien ne les arrêta que IcFort dcBourtang, 
qui fc trouva blocqué par la prife de tous les autres qui, 
l’environnoient. L’Eveque y envoialc Sieur Ma»"ff/qui 
le fomma d’abord de fc rendre. Le Commandant delà 
Place qui étoit le Capitaine l^rot homme de cœur , lui fit 
dire qu’il ne pouvoir lui répondre qu’avec de la poudre & 
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du plomb , il anima fi-bicn tous fcs foldats» qu’ils lui 

promirent de mourir fur la Placeavant que de la rendre. 
L’Eveque averti de cette rcfolution> & informe égale- 
ment de labontédelaPIace&delavaleur deProt, le fit 
tenter pour le corrompre y & luifit offrir deux cens mille 
livres pour la Place, & cinq mille pour chacun de fes 
Capitaines. Prot repartit, que niluinifes gens n’etoient 
pas à vendre non plus que la Place; qu’ils étoicntlà 
pour répandre leur fang , ou pour démentir ceux 
qui publioicnt qu’ils ne pourroient refifter à l’Evc- 
que. 

Cette hardieffe fit peur au Prélat qui n’ofa entrepren- 
dre le liège de Bciurrang. Il fit avancer fon armée dans le 
paVs de G roninguc: 6c il ctoit d’avis d’aller alDegcr Delf- 
zyl , Placé forte à l’embouchure de la rivière d’Ems , a- 
vre un havre confiderable aux Hollandois pour la mer 
d’Allemagne. Mais l’Eleifcur de Cologne appuia fi fort 
l’opinion de ceux qui vouloient qu’on allât droit à Gro- 
ningue, qu’il fc laifla vaincre à fes inftances. Complaifan- 
ce qui étoit fort rare en lui, & qui lui fut pcrnicieûfe. 
Mais avant que d’entreprendre ce fiége, il ht aflcmbler 
les nouveaux Etats de la Province d’Ower-Iffel , pour les 
exhorter à ne pas le rendre indignes de la grâce que Dieu 
leur avoir faite de les rétablir dans l’Eglife Catholique & 
Romaine apres tant d’années d’égarement. Après cet- 
te exhortation paftorale , ilpritunton de Maître, pour 
leur dire qu’ils euflent à renoncer entièrement à l’union 
des autres Provinces, 8c à reconnoître l’Evêque dcMun- 
fter pour leur unique Sdgneur 8c leur Prince légitimé. Us 
furentx)bligez de lui prêter ferment de fidelité, il lesen- 

T ;agea de corps 8c de biens fous fon obéiflàncc fans leur 
ainer aucun droit de fe^ plaindre de fa domination. En 
quoi il fc montra bien different du Roi Très-Chrétien , 
qui loin de rien exiger de femblabledes Etats 8c habitans 
d’Utrccht, s’etoit offert de lui-même à les comprendre 
dans le traité qu’il pourroit faire avec les Etats-Gcnéraux. 
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CHAPITRE VIL 

s. 

Prife Jt Crevecxur. • • 

E premier jour du fiege de Gronîngue fut celui de 
^laprifc de Crcvecœurfur la Meufe par le Vicomte 
Furenne. L’apprehenfion que la ville de Bofleduca- 
teuëdefevoir afliégéepar ce Général ou par le Roi 
me depuis qu’il campoit à Boxtel> avoit porté le Gou- 
neur a lâcher fes "éclufcs pour la rcndreinaccciriblc à 
méc ennemie>Gommc on avoit fait ailleurs. Maii? parce 
r la grande féchereflede la faifon avoit rendu les eaux 
p baifes pour pouvoirfubraerger le pais, le Gouverneur 
)it promptement tiré les troupes , le canon, & le.s 
res munitions qui étoient dans deux Forts voifins 
-nme'A Engelen ÔC Orten pour renforcer Boflcduc, 
ivoit démoh les deux Forts en les abandonnant pour 
rendre inutiles aux François. Le Vicomtede Turen- 
nc laiffa point de s’en emparer , Sc par ce moicn i 
fit rebroufler chemin à des munitions & du canon, 

; le Prince envoioit à Bofleduc , & que le Maréchal 
.irts fut obligé de retenir à Gorcum pour la déferife de 
te Place qui étoit au fli menacée. Ü’Engclcn &d’Or- 
1 , il alla mettrede fiége le 1 7 de Juillet devant Cre- 
:œur à deux petites lieues de Bofleduc , & s’en rendit 
naître après l’avoir bàtu pendant deux jours, La gar- 
on refta prifonnicre à la referve du Commandant ëc de 
elqucs autîes Officiers. 

(rt) Le Vicomte de l’nrenne entra enfuîte dan.s Tlflc 
Bommcl, fit fommer^la villede ferendre, & voiapt 
’ellc'étoit refolùc à fe- defendie ; "il fit avancer deux 
lie. hommes de fes troupes pour l’attaquer. Ilfitfui- 
c le relie fur la fin du 20 de Juillet, & des le lendemain . 
;affiége 7 , firent deux forties afîèz yigoureufes , ou le, 
ur deClodoré qui avoit ménagé la reddition de Gra_ 
eut îa tête emportée d’un coup de canon pour, s’e- 
: approche de trop près portant les ordres de fon Géné_ 

raK 

(i) Prifède Bommel. 
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‘ rai. Mais voiant les baftericsrtontcs drciTccs., la tranchée 
ouverte & déjà bien avancée, toutes chofes préparées^ 
pour donner j’aflàut) ils capitulèrent la nuit du 2 1 au zi 
& obtinrent une compofition honorable. La garnifon 
qui n’étoit que de 7 50 hommes forcit avec fe« armes , & ' 
h; retira à Gorcum. ' 

. ^u .) La vçiilè de cette reddition , qui fut la dernière 
des conquêtes que le Vicomte de Turenne fit dans les. 
Pais-bas,'le Roi étant toujours au camp de Boxtel , fit 
M, Robert Intendant de jufticc , de police , •Sc'dc finan-- 
ces par toute la Hollande Françoife ^,'pour^reconnoître - 

- Ic.s fer vices qu’il a voit rendus à 4 a France en Hongrie » 

devant Dunquerque & ailleurs. Lé Gouvernement de, 
Bomiyiel, & des Forts de. Saint André & dcVoornfut 
donné au Comte de ecluide Zutphenaufieur de ' 

Saint Âlb an ; celui de Doesbourg & des appartenances de 
riflèlau ficur de Villiets. Le Vicomte de f urenne fut fait 

' Gouverneur delà Province de Gueldres , & déclaré Gé- 
néraliflîme des armées que le Roi devoit lailfer dans le 

- païs à fon départ: mais le^ ilaowvemens des Allemansfi- ' 

rent bien-tôt changer la difpofition des mefures qu’ils.' 
prirent chfcmble pour achever la conquçtê 4^8 Pro^ 
vinces.-Unies, . ■ 

( t ) Le Roi.n’avpit retardé fori départ'que dansTef- 
peranée de faire le fiege de Bofléduc, dont-la prife parôif- 
loic infaillible fi le beau irems eut continué. Les garnifo'ns 
Françoifes de Crevccœur & d’Eyndhoven tènoiént le» 
pafiàgcs fermez, contre tout le fccours qu’elle auroit pu 
recevoir. Mais tandis qu'ç l’on préparoit les chofes nc- 
ceflaircs au fiége, ■Dieu envoia pésdant quatre ou cinq 

, jours «de fuite des pluies fi aborftiantes f que tous les tpa-r ^ 
rais qui environnent la ville regorgèrent d’eau comœric les- 
endroits les plus bas de Hollande que la mer avoit ipon-: 
dcz. après la rupture des digues. Le Rcis^atrctaeircore 

- quelques jours pour voir fil’on pourroit faigner les ma- ' 
rais ou procurer quelqu’autre écoulement aux eaux qui 

- * ■ , en-» 

(a) Etftf^îois donnez par fe Roi dans la Hollande, 

- (b) Dejfein fur. Bojîedttc abandonné. Retour e{ct Roi 

en France. . 
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ntierçnt jufqu’erj' fpa catap de, Boxtclà deuyjjcuës de 
i ville. Maisrinipollibilitc de le faire ,, jointe à la nou- 
clle^ I4 marche de rElécleuft dc.^raiidebourg , qui 
enoit au fccours de la Hollande avec 2 50Ô0 hommes» 
: détermina à partir dés le a 5 de Juillet », laifiant au Vi- 
omte de Tùrenne le foin de s’oppofer aux trqupcsdc 
Electeur , & -aux forçes do l'Empire dont France 
toit ^menacée. 

{ 4 ) Deux jours après ce départ on fitàla Hayel’é- 
hange du traité paffé entre l’Empereur &; les Etats-Gé-, 
craux » où le Roi de Danemarc Qi la plupart des Princes 
’AlIcmagnc ctoierit compris, malgré tes protcflations^' 
ue le Roi Très-Chrétien fit faire à l’Empereur par fou 
^efidentdcGrew*«ï^///V,qu’il n’en vouloir pas à l’Empire, 
c qu’il oftïoit de reparef exadtement tqut le tort que fes 
ronpes pourroient caufer fur tous les lieux qui eu dépen- 
oient. Mais Içs Miniftres que les Etats- G énéraux avo- 
:nt envoiez par tout , • firent fi bic/i croire q\ie leRoi de 
ù'anec n’en demeüréroit pas à la Hollande, qu’on voulut 
icn fe perfuader qn’il entreroit en Allemagne qu’on 
: fit un intérêt commun de celui qui ctoit particulier aux 
‘ rats, des Provinces-Unies. . 

(A ) D’un autre côtc.runioh qui fe rétablifipit peu 
peu dans ces- Provinces par la prudence ’& le zele du 
’rince d’Orange, commençoit à faire efpcrerâ^x Etats 
lu changement dans leur fortune. Le Diiç de Luxem-. 
•ourg prevoiant la diminution que 4 c retour du Roi 
Paris, de la marche du Viconitede Turenne en Alie- 
nagne pourroi'cnt caufer à l’armée , abandonna dés le 
I Juillet Woerden & Oùdcwater dans la Province de 
doilandc, comme deux Places inutiles aux François.» 
k en fit revenir les garnîfons à yrrecht. Le Comte de 
doorn Général de l’artillerie, qui avôitfon quartier af- 
es près delà , aianten avis de cette évaçuatioa, alla auïîi- 
:ôt fe faifir d’Oudewater qu’il fit fortifier avec beau- 
:oup de diligence. De' forte qu’en peu de tums elle fc 

(a) 'Traitez eles Alîemans avec les HolUndois. ... 

(b) Places aban.'lomées re^rifes ^ar (es François 

m HQlUnde, ‘ ; ' . 
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trouva capable de rcfiftancc. Le Prince d 'Orange enyoia 
le mem'- jour des troupes à Woerden pour en occuper Je 
polie, & des Ingénieurs pour y continuer les fortifica- 
tions que les François y avoient commencées. 11 vou-» 
lut faire entrel fes troupes dans la Ville, & faire con- 
tribuer les habitans pour fournir aux travaux qui éioient 
rjeccflàires pour leur défenle. Mais fur les inilances qu’ils 
lui firent de les laiflér un peu rcfpirer , il eut pour eux la 
complaifancedcleur confier la garde de leur Ville , con- 
tent de la promefle qu’ils lui firent de l’avertir au premier 
mouvement que feroient les François. 

Le Duc de Luxembourg voiant que le Prince d’Oran- 
ge étoit fort curieux de faire occuper 8 c remplir de mon- ' 
de les Châteaux Ôc autres maifons fortes que les François 
abandonnoient entre Amftcrdam , Lcyde 8 c U trechî ne 
crut p.is devoir lui permettre de s’y fortifier , craignant 
de' s’ôter à lui-meme la commodité des fourrages 8 c des 
contributions. Le plus fort 8 c le plus commode de ces 
Châteaux pounarreter les courfes de fon ennemi étoit ce- 
lui de Croonenbourg, dont le Capitaine de s’é- 

toit faifi par ordre du Prince. La meme raifon por- 
ta le Duc à l’en faire déloger. Il y envoia le premier jour 
d’Aofit trois mille hommes avec du canon dans des ba- 
teaux plats, 8 c dés le lendemain la Place fe rendit aux 
François après avoir été rudement battue , 8 c bravement 
défendue durant un feu de plus de douze heures. 

On çonduifit la garnifon prifonnierc à Utrecht, on fit 
fauter le Château après avoir pillé 8 cfaccagé tout ce qui 
étoit de fa dépendance. Les François traitèrent de meme 
Loenen , Jaarfvelt , 8 c plufieurs autres lieux fortifiez 
qui fembloient couvrir la contrée de R hynlandt. ' 

Le jour d’après , qui étoit le ^ d’Aout , l’onvidarri- 
ver heureufement la flotemarenande des Indes chargée 
de ccntquarantctonncs( a)d’or, c’eft-à-dire, déplus 
de feize millions , après avoir couru divers dangers 
que les Anglois lui fufeiterent. (fe) Elle étoit partie 
de Batavia 8 c de Ceylan dés le mois de Décembre 

de 

' (a) ïédoocoo. 

(b)^Rm«r de la fiotc des Indes, 
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le l’année precedente > & commandée par ÂrnauA 0- 
werbeecl^i fuccefleur de l’Amiral Hatl{ius mort fur la 
outc. Les Etats aianc appris que la flotc ennemie s’etbic 
vancée fur le paiTagepour rooferver , avoientmandé à 
iuiter de mettre la fienne en mer pour fecourir 
es vaifleaux de la Compagnie : mais le Prince d’O- 
anges’y croit oppofé ne jugeant pas qu’il fuftnecciraiic 
le bazarder l’armcc navale pour cela. Les Anglois crai- 
;nant que Ruiter n'allât fecourir la flore marchande > 
nenaçoient d’une defeente tantôt à l'Hclufc tantôt à la 
irillc" pour faire diverfion. Pendant toutes ces irrefolu- 
ions bc les fauflès allarmcs qu’on s’envoioit les uns aux 
lutres ) la flote des Indes vint moiiillcr l’ancreà l'embou- 
hure de l’Ems en Frife devant Dcfziil. Ruiter partit auf- 
î-tôt de Zélande pour aller la dégager & l’introduire 
lans le Zuydcrzéc>ce qu’il fit avec beaucoup de bonheur. 

CHAPITRE VIII. 

"Majjacre dès deux de Wip, 

L e changement de face dans l’état delà République 
que l’on s’étoit promis de l’élcvation du Prince 
l’Orange , & de la révolution introduite dans le Gouver- 
icmcnt > ne fc rendoit pas encore fort lênfiblc; &lesE- 
ats fe croioient toujours fur le point de fe voir abî- 
nex au fonds de leurs eaux. Le peuple à qui le Prince 
arfoit valoir fou xele & fes 1 er vices , voiant que malgré 
c.s foins du -Stathouder, les malheurs publics augmen- 
:oicnt encore tous les jours» en prit occafion pour fai- 
e éclater fa haine contre les deux Freres de Wit » 
lufquels il en imputoit toute la caufe. Le Penfion^ 
aairc guéri de fes bicfiures, voiant fon Frere arreté pri- 
onnicr, le Prince établi dans une charge qu’il avoir fait ' 
opprimer, pluficurs des principaux desEtats refroidis 
X mal diluofez â fon égard , ôc le peuple acharné contre T' 
reux de Ion parti tomba dans un fi grand dégoût des af- 
’aires publiques qu’il prit refolution de s’en retirer. Il 
è rendit pour ect effet le 4 d’ Août en l’AlVembléc des 

Etats 


Digitized by Google 



^6 HISTOIRE 1672. 

Etats de Hollande & de Weft-Frife, pour leur remettre 
fa charge de Penlîonnaire entre les mains. On accepta fa 
dcmflion, on le remercia des fervices (ju’il avoit rendus 
à la République depuis dix-neu! ans qu’il occupoit ce be- 
au pofte ) & on le confirma dans la charge de Confeiller 
delà Gourde Hollande, où il avoit été reçu en 1658 à la 
fin du premier terme de la charge de Penfionnaire qui 
n’eftquede cinq ans. Mais avant que d’y aller prendre 
. feancc, il fut bien aife de faire travailler à la juffifica- 
tion de fonFrei e le grand Bailli de Putten quictoit rete- 
nu prifonnier dans la Châtellenie de la Haie. De qua- 
tre Chefs dont on aceufoit ce Frere , il le fit difculper de 
trois par le certificat de Ruiter, qui en écrivit de la flotc 
aux Etats de Hollande le jour meme qu’il leur remit 
la charge de Penfionnaire. Ruiter non content de dé- 
truire la calomnie qui aceufoit cet illuftre prifonnier , r. 
D’avoir tire l’cpéc contre lui, & d’en avoir etc blcifc au 
bras; 2. De n’avoir pas voulu combattre lesennemis fur 
mer, & fur tout les François; 3. De n’avoir pas vou- 
lu recommencer le combat le lendemain de la bataille de 
Sowitzbay, rendit encore témoignage à fon courage 8c 
à fa fidelité. Les Juges réduits à ne plus examiner que le 
dernier Chef qui legardoit l’attentat lur la vie du Prince 
d’Orange, confrontèrent le Grand Bailli avec le Chi- 
rurgien de Piershill fon acciùateur. Le Penfionnaire, 
la femme & les cnfansderacciifé prefenterent plufieurs 
requêtes aux Juges contenant les motifs de reculer- l’ac- 
eufateur, fufpea d’avoir été du nombre decespaifans 
de l’ifle de Voorn, qui s’étoient liguez, pour tuer le 
Grand Bailli de Putten à fon retour de la flote. lis 
firent auffi diverfes deduêtions pour juftificr l’iimo-' 
cenec du Bailli , mais elles ne furent pas aflei fortes 
pour lui fauver la torture de la queftion ordinaire qui 
lui fut donnée après plufieurs confrontations. Ce moien 
ne donna aucune ouverture à la convièiion de l’accu- 
fé , d’où quelques-uns prirent occafion de répandre 
le bruit par les rues de la Haye qu’il vouloir fc fauver. 
iLe peuple quiavoitdéja de l’avernonpour jfa perfonne, 
& de l’horreur pour le crime dont il ctoit ac'eu- 

lé, 
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c , & dont il le croioît coupable , courut en foule aux 
îrifons qu’il tint alîiegéc pendant toute la nuit & la 
ouDice du lendemain qui étoit le i6 d’Août > pourem- 
5cchcr qu’il n'échapâtà la juftice. Il menaçoit déjà les 
nailbns voifines de toute in fureur dans l’apprehenfion 
ju’il avoit que le prifonnicr ne le fût fauvé. De forte 
[UC pour l’appaifer on crut devoir prier quelques per- 
bniies des plus qualfiécs & des principaux d’entre les 
>ourgeois de fe tianfportcr fur les lieux. Ils le firent» 
Ismonféreiit même aux prifons & aflûrerent enfortant 
ju’ils avoient parlé au prifonnicr. Cette populace in- 
juictejSc furieufe n’en fut pas encore fatisfaitc. Ilfallut 
jue, le prifonnicr vinft fe prefenter àla grille, & fefairc 
'oir à tout le monde. La populace convaincue enfin par le 
émoignage de fes propres yeux s’appaifa pour quelques 
ours : niais les prifons n’en furent pas moins etroitément 
jardées par les, bourgeois queleMagiftiat delà Haye a- 
roit mis fous les armes pour prévenir , difoit-on, toutes 
ortes de defordres. 

Le Ï.O d’Août la Cour de Hollaftdc donna contre 
c prifonnicr une fcntcncc par laquelle elle le dccla- 
oic déchu de toutes fes charges > & le condamnoit 
L un bannilTcment perpétuel hors de la province de 
-îbllande & de Weft-Fiife. Mais aiant fait élargir en 
neme tems le Chirurgien fon accufatcur avec les dc^ 
aens^ celui-ci publia par la ville qu’il avoit convain- 
ru le Grand Bailli, & que le jugement dh faifoit foi 
auifqu’il avoit - été relâché^, oC que fa partie avoit 
:tc condamnée. Le peuple qui le fouhaitoit ainfi » 
ti’eut aucune peine à le croire. Il fe mit à fnufmu- 
rer aulîi-tôt contre les Juges > difaiit que le Chirur- 
gien étant abfous le Grand Bailli devoit àvoir été 
reconnu coupable ; qu’ainfi la peine à laquelle il a- 
voit été condamné n’etoit nullement proportionnée à 
la qualité de foi^ crime qui meritoie la mort. La dou- 
ceur dont la Cour aVoit ufé envers le prifonnicr (l'up- 
pofé qu’il fût criminel) donna lieu d’ajouter foi à im 
bruit quis’étoit répandu , qu’il avoit été réfolu entre les ' 
panifans des de Wic ou le faftion de Louveftein » 
^lome IV . G . ' qu’au^ 
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qu’aucun d’eux ne fcroit condamgéqu’à unfîmpic ban« 
niflcmcnt pour quelque crime que ce pût être : & cette 
confidcration augmenta encore le mécontentement du 
peuple. Il alla en foule s’aflcmbler autour de la prifon , 
où les bourgeois avoient toujours un corps de garde pour 
empêcher que le Grand Bailli de Putten nefût élargi. 
Ceux qui amégeoient la prifon voiant venir en carolfc 
Jean de Wit fon frère ci-devant Penfionnaire pour l’cn 
tirer honorablement & l’emmener chez, lui , l’y laiflé- 
rent entrer» & firent enfuite retirer fon carolTe qui con- 
tre fon ordinaire étoit attelle de quatre chevaux. Cet ap- 
pareil fervit à irriter encore davantage la canaillequi cria 
qu’il ne falloit pas fouffrir l’infolenee qu’avoit ce frère 
de vouloir conduire un criminel en triomphe, comme fi 
c’eût été quelque Conquérant ; & que, puifqu’on tenoit 
les deux traîtres t il en falloit une bonne fois délivrer la 
Patrie. 

Les deux frères defeendirentpouffortir delà prifon, 
mais au lieu du c|rofle qu’ils croioient à la porte , ils trou- 
vèrent la milice qui étoit de garde mêlée avec la populace 
qui les chargea d’injures, oC les contraignit de rentrer. 
Une aûion h violente ne pût fe palfer fans bruit. L’al- 
larme fc mit parmi ceux qui étoient plus éloignez, 
& un coup de tambour les fit amafler. Deux compagnies 
de ces milices inveftircntla prifo'n, les quatres autres fc 
portèrent hors de la cour. Les trois cornettes de Cavale- 
rie qui étoient en garnifon dans la Haye aiant voulu 

Î farter dans le moment fous la grande porte de la pri- 
bni furent arrêtez par ces milices bourgeoifes qui cto- 
ient de garde, & qui leur préfenterent leurs. piques. L’af- 
faire alloit caulcr un grand tumulte, lorsqu’il fur vint un 
bruit, tout à coup que les Païfans & les Pefeheurs venoient 
en foule à la Haye pour la piller. Audi- tôt les trois 
compagnies de Cavalerie furent commandées pour aller 
' _ fe faifir de toutes les avenues. Les «bourgeois devenus 
plus hardis par leur retraite, refolurent fur les fix heu- 
res du foir de tirer les deux prifonniers » pour n’être pas 
obligez de faire la garde la nuit fuivante. Les deux 
' frères voiant le danger qui les menajoif , rcfufèrcnt** 
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le dçcendrc fanà une forte efeortedes Etat^. SLesbour- 
;cois avant que «de laifler. forcer ilapartedcjIa.prifonaHit 
editieux de leur, bande , firent monter vdcux>dc leurs 
)lficiers avec cinq ou fix autres porfonnes.aimées dans 
1 chambre où croient <Ics deux frères, ils ^trouvé- 
ent le Grand Bailli en robe de chambre fur fon lit) Sc 
an frète affis .-près de lui qui fe mit à leur faire un grand 
ifeours fur l’indignité de leur action > & qui les pria ens- 
uite à manger. Les bourgeois qui les attendoient en bas i 
c qui s’étoient rangei en double haye s’impatientèrent 
u retardement de leur retour > & craignirent qu’on 
'eût aflalïinc leuri Officiers. Auffi-tôt ils chargèrent les 
ortes de la prifon de coups de pierres & de moufquets > 
jfqu’à ce que leurs Officiers le montraflentpar la grille;' 
lela leur donna" la hardiefle d’enfoncer la porte avec des 
marteaux >. des cognées & des haches > 8c ils palTcrent juf- 
u’d celle de la chambre où étoient les deux frères & 
u’ils briférent auffi. Jean deWitqui lifoit affisfurlelit 
c fon frère, voulut leur faire une remontrascc touchant 
CS violences. Maisils ne fclaifferentpasallcraux enchan- 
:mcns de fes difeours comme àvoient fait les premiers. 
Is firent IcverCorneille malgré qu’il en eût, Sc fon frère 
oiant que c’etoit une neceffité de décendre on dépérir 
litre les mains de ces féditieux , le prit par la main , 8c le 
arantit comme il pût dé leurs infultcs fur l’efcalier. 
Tant arrivé à la porte de la prifon il s’avança dans la rue 
afiàni: par derrière les rangs des bourgcoisquifàifoicnt 
iverfes hayes comme pnur faire dire à fon cocher d’ap- 
‘rocher. Mais à peine îbn frère avoit-il le ,picd hors de 
1 prifon enveloppé de fa robe de chambre que ces 
iirieuxTenvironncrcnt , le chargèrent de coups avcicla 
rofle de leurs moufquets 8c de leurs pertuifannes , 8c le 
•orterent par terre. Jean de Wit qui marchoit cinq ou 
ix pas devant s’étant retewrné au bruit des^ coups que 
’on ’donnoit à Ibn Frcre , voulut raifonner avec cet» 
c canaille animée par un emprelTement pour fonfalut 
|ui lui fut fatal. Il reçût en même téms un coup de H 
■Tofle d’un moufquct fur le derrière de la tête dont il 
omba par terre. S’étttnt relevé incontinent il en reçût 
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- un fccond fur la joue qui le fit retomber. Il fe redreflà 
fur fes genoux les mains jointes) comme s’il eût voulu 
faire une prière à Dieu: & alors l’un de ces Bourgeois 
armez le renverfa fur le côté > lui mit Iç pied fur la gor- 
ge) &Jui tira un coup de pifiolet dans la tête ) diiant: 
y^oila le traître cfui a trahi /a Patrie. Son Frère brifé des 
coups qu’il venoit de recevoir fut aufli-tôt maflacré: 
& d peine le vid-on expirer qu’on lui lauta fur le ventre. 
On dcpoiiilla les deux corps > & l’on mit leurs habits en 
mille morceaux que l’on diltribua enfuite'par curiofitc 
-dans la Haie 6c les villages voifins. On les perça de coups « 
& apres mille outrages dont une populace furieule & 
■une Idldatefque brutale font capables , ’ on les traîna 

' tout mids -dans les boucs jufqu’au lieu où l’on exécute 
les 'fcclerats ) 6c on les pendit par.les pieds à un gi- 
bet fait en forme d’eftrapade. Là on. enchérit encore lur 
les ignominies qu’on leur avoir fait fouftrir parles rués » 
& on les déchira fans que perfonne osât s’oppofer d cette 
barbarie. On coupa au corps de jean de Wit les deux pre- 
miers doigts de la main droite dont on difoit qu'il avoir 
figné l’Edit perpétuel. OiiKOUpa enfuite d l’unôc d l’au- 
tre le nez ) les oreilles , les doigts dçs pieds 6c des mains> 
& les autres exrrémitez’'du.corps que l’on alla crier 
à l’cnchere par les rués de la Haie dedans les autres Villes 

- de Hollande d quinze 6c vingt fols le doigt) d vingt- 
cinq 6c trente fols l’oreille. De forte que ces membres Ce 
trouvent maintenant répandus par les Provinces- Unies» 
& confervez curieufement dans des boétes par ceux 
qui les regardent comme les viâiimcs 6c les martyrs de 
l’Etat. On leur ouvrit auffi la poitrine ) 5 c l’on en 
tisa les entrailles que l’on jettà aux chiens ) mais quel- 
qu’un détourna le cœur du Pcnfîonnaire fans qu’on pût 

i 'remarquer celui qui s’en ctoit faifi , nil’ufagcqu’oncn 
‘ , , rouloit taire. Ily eneutquçla ragecipportajüfqu’d leur 
, déchirer la chair avec les dents > 6c d en faire griller des 
‘ morceaux ^ fans fè fottcur A’en crever j diroient-ils>pOKr- 

vû eiu-'ils pufjentfè vanter d'en avoir man‘iê. Ilétoitprès 
<•' de minuit ) que^ le grand vacarme appaife 6c la foule re- 
tirée) cinqgvandslaquaisvihrentaveeuncarofl'cdépcn- 
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rc CCS cadavres dcmcrtibrex par lambeaux &têllement 
éfi^urcx, qu’il fallut recourir aux conjefturcs pour ditr . 

•rr Ci- celui du Pcnfionnaire d’avec celui du Grand Bailli. ~ 
s furent enterrex avant le jour du 2 1 dans le lieu où rc- 
afoit le corps de la femme du Pcnfionnairc. Le peuple 
qui ou avoir voulu dérober ce dernier fpeftaclc pour nfe ^ 

is excirer fa fureur de nouveau y apprit enfuite qu’on 
^oit apporté IcsarmesdesdeuxmortschexlcMarguiU 
cr de i’Eglifc-ncuve pour y être pendues , feloncequi 
■ pratique pour honorer la mémoire des perfonnes de 
înfîdcration. Il fc ramafla en tumulte & alla forcer la 
laifon du Marguillier , où- il brifa ces armes en mille ' 

iéces y Sc elles furent diftribuccs aux eufaus par mor- 
:aux. ‘ ' , , " ■ ’ 

CHAPITRE XL 

Hoge du Penfiomaire. Sa mort vengée. Les Charges 

remplies. • - - 

A Infi finirent ces deux illuftres Freres j le Grand 
^ Bailli âge de quarante neuf ans» & le Penfionnaire 
c quarante- fept , egalement bien intentionnez pourla - ' 

loiré & la liberté de leur République» partageantéga- 
rment l’amour & la haine des habitans > comme il arrive 
■rdinairement dans des Etats libres, pleins de fiêb'ons 
ic de jaloufies. Tous deux lurent^plaints & regrettez des 
;ens de bien, mais principalement le Penfionnaire qui 
voit mené félon le monde l’une des plus belles vies qu’au- < 

:un Miniftre d’Etat eût pû fquhaitcr dans le fiécle après 
c Cardinal de Richelieu pendant l’efpace de 19 ans en- ' 
iers qu’il avoit fervi y ou plutôt gouverné la Repu- 
slique. - , 

Il avoit la taille haute, le vifage maigre & fort long» 
an grand nez aquîlin, de gros yeux ifleur de tête , la 
mine toujours grave & l’air extrêmement froid. Mais àa ' 

jugement des étrangers qui alloient lui rendre vifite , fa 
phifionomie ne repondoit ni à fa fortune ni d fa ré- 
putation. C’etoit neanmoins l’un des plus grand* • 
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Gcnics du fiéclc ; le plus adroit politique de'fontcms t 
& le fovîticn de fa République aurant la paix. Il étoit 
fort laborieux, vigilant, infatigable au travail y fobre 
ficmodefte: toûjoursferieux > mais commode; aife, & 
agréable dans les repas de dans la convcrlation , fçaehant 
parfaitement chanter, toucher des inftrumcns, danfer, 
|oüer à toutes fortes de jeux, monter à chcval.il n’y a point 
d’exercices tant du corps que de l’efprit dans Icrq^uels il ne 
paiTàtdeloin tous ceux de fon pais. Il étoit grana Mathc- 
inaticien, bon Philofophc,& fuffifamment pourvu de ton- 
tes les autres fciences- Il avoit le jugement exquis , & la 
' mémoire admirable, & d’ailleurs beaucoup de ces qualircz^ 

' que la lefture & les livres ne donnent pas. ■ 

Le Prince d’Orange à qui U fcmbloit que le facrifi- 
çc que fes adorateurs lui avoient fait de fes deux piiu.- 
pipaux adverfaires dût être agréable , trompa ceux qui 
enjugeoient fur les apparences dç fur la conduite ordi- 
naire des âmes du commun. Il ne donna aucune 
marque de fatisfatlidn fur cet accident. Il eut la ge- 
nero^té de relever le mérite du Penfionnaire par des 
éloges , & de ne pas fouffrir qu’on infultât à la mémoi- 
re du Grand Bailli. Les Etats de Hollande & de Well- 
Frifeécrivirent dés leméme jour au Prince pour témoi- 
gner publiquement qu’ils n’avoient aucune part aux 
violences qui s’étoient commifes , & qu’ils regardoient 
çct aflàffinat comme itne aBion deteflablecjui leur fuifoit 
horreur. Le Prince voulut joindreenfuite fon autorité à 
la leur pour rechercher les Auteurs de cet attentat. Mais 
les Bourgeois de la Haie drefferent une requête en 
commun qu’ils prefenterent en corps à fon Altelle pour ' 
la prier de n’en point faire d information trop cxaûc, 

{ >arcc que tout le monde y avoit contribué, & que d’ail- 
eurs c’etoit à un exçes du zélé qu’on avoir eu pour fa gloi- 
re qu’il fallpit attribuer toutecquis’étoit paflé. Ainli l’on 
fe contenta de faire citer publiquement ceux qui avoient 
' maltraité le Penfionnaire. ' 

Peu’ de jours après, le vieux de Wit pere du Grand 
' Bailii de Puttenôc du Penfionnaire, l’un des fix Seigneurs 
que le feu Piincç d’Orange avoit fait mener pi ifonniers 
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, llouveftcin l’an 1650 , fc démit volontairement de 
i charge de Maître des Comptes du Comté de Hollan- 
c>' & voulut pafler le refte defes jours dans la retraite. 

Dn fit en fui te arrêter Bailli de la Mairie de Bo> 

lcduc coufin des deux freres de Wit : & fur la dépofîtion 
c fon cocher on l’amena prifonnier dans la Châtellenie de 
1 Haye où avoit été le Grand Bailli de Putten. 1 1 étoit ac- 
ufe comme lui d’avoir confpirc contre la perfonne 
!u Prince d’Orange. Mais le cocher » faute d’avoir con- 
liit l’intriguCide fon aeçufation avec autant d’artifice 
)C de vrai-lcmblance qu’avoit fait le Chii urgicn de Piers- 
ii]l> fut rccpnnu calomniateur I 6cle Bailli Fockaws ab- 
olis. 

(’<a) Deux jours avant le maflacrc des deux frères on 
Voit propofe dans l’Aflemblée des Etats de Hollande 
le remplir la place de Penfionnaire dont Jean de Wit 
’ctoit démis le 4 du mois. On avoit nommé trois per- 
onnes que l’on jugeoi t les plus capables de ce difficile em- 
)loi, Van Beuningue, Van Beverning» & le Greffier 
^agel auquel cette charge échut par la pluralité des 
roÎK , & qui ne fit pas difficulté de l’accepter malgré les 
•cueils dont elle étoit environnée. Il n’y avoit pretqueeu 
jcrfonne deceux qui l’avoient exercée depuis la naiffan- 
:c de la République à qui elle n’eût été funefte.' Ellc'a- 
/üitcoûtélavieà Barneveld, & l’honneur à Pauw. Cats 
;n donnant fa démiffion s’etoitmis à geno’ux devant tou- 
:e l’Aflcmblée, pleurant de joie & remerciant Dieu pu- 
bliquement de l’avoir garanti des inconveniens qui fem- 
bloient attachez aux dev^oirs dfc ‘cette charge. De Wit 
Y périt comme Bar'neveld , qu’il s'étoit propofé pour 
ic modèle de fes fcrviccs & de fes fentimens , pdur avdir 
voulu rcdrclfer le panchant des peuples touchant l’auto- 
rité & l’élévation des Princes d’Orange quMs jugeoient 
prejudiciable à la liberté de la République. Fagel vou- 
lant profiter de tant de dangereux exemples , tâcha de 
fefraier une autre route: l’amour qu’il avoit pour fa.Pa-' 
trie lui fit aimer le Prince Guillaume III. perfuadéqnc 

' G 4 dans . 

(a) Fagel tjl fuit Penfionnaire. Dangers de cette char ~ 
le. ' , 
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^ans l’cxtrcmitc où il la voioit ù deux doigts de fa rmV 
ne, iln’ya’^'oitpluscjuefonAltcflequifuftcn état de la 
fauver. Sonfrere fut misa fa place dans la charge de Gref- 
fier des Etats; & l’onfit par prpvifion le heur yanDuy- 
•ven-vonrAe» G ai de des Sceaux de la Province de Hollan- 
de;: dignité qui pour l’ordinaire étoit attachée à celle de 
Penfionnaire & d’ Avocat Général. 

(a) La diflcnfïon régnoit alors fur.mcr prcfquc au- 
tant que fur terre : les Officiers de mariac s’acenfant ipu- 
tuellement de lâcheté &d’infuffifance, fe cantonnoient 
par fadions les uns contre le parti des Etats, les autres 
contre celui du Prince , & d’autres même contre Ruiter 
j|cur Lieutenant- Amiral. La mort des deux de Wit n’étant 
pas encore capable d’appaifer les murmures du peuple , if 
fallut que les Etats donnaffent pouyoir au Prince d’Qran- 
gc de changer les Magiftrats qui étoient fufpefts aux 
ÎJourgeois dans toutes les villes dcHollande qui le fouhai- 
teroient. Les grands ferviccs de Ruiter ne purent le met- 
tre à couvert de la fui eut de la populace. Elle alla jufqu’à 
de tels excès le 2 7 d’AoCit , que les mutins d’AmlWdatn 
entreprirent de faccager fa maifon , & de la donner au pil- 
lage. Ilsl’auroientfaitfifl^//c/pu Bafilt Smith Capitairie 
dés Bourgeois allié de la femme de Ruiter ne fuft venu à 
fon fecoursavec toute fa compagnie. Quoi qu’elle fufl: 
compofee deplps de deux cens hommes bien armez. , elle 
.is’auroit purefifter aux feditieux,fi leCapitained’unyaefit 
monté de fix pièces decanon ne fuft venu mouiller heureu- 
fement devant la maifon de Ruiter qui regardoit fur l’Y e, 
ne fe fuft joint à ceux qui la défcndoient.Lc Prince q’eut 
pas plûtôt appris ce tumulte qu’il prit Ruiter & toute fa 
xamille en fa protedtion : & il lui envoia fa fauvegarde a- 
vant qu’on la lui demandât. Cela n’empecha point qu’un 
fiffalfinn’entrcprift furla vie de Ruiter peu de jpurs après 
qu’il fut revenu de la flote à Amfterdam. 

/ 

^a) R{ûtcr maltraiti^ar Usfédititux. 
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CHAPITRE X. 

Siège de Groningue levé. 

D urant tous ccs defordrcs l’Eleftcur de Cologne & 
l’Evequede Munftcr languilToient devantGronin- 
;ue dont ils avoient entrepris le ùege. L’Ercque y étoit .1 

rrivé avec une partie de fon armée dés le 19 de Juillet ,& 1 

voit d’abord etc falué d’une fortie par le Colonel Sic- ; 

;inga, qui fit une cfcarmoucheconfiderableaveclaCa- 
'alcrie qu’on lui avoit donnée pour aller rcconnoîtrercn- . 
icmi. La, ville avoit pour Gouverneur Charles RabeK~ '■ 

»-«pr également brave & expérimenté Capitaine > qui a- ' 

'oit été formé dans l’école de Frédéric Henri Prince d’O- 
ange > & qui foûtcnoitprcfque feul les reftes delà gloi- 
e que les Provinces avoient autrefois acquilc par les 
irmes. L.c Duc de Hofjletu f*leun çommandoit l’Infanterie 
lans la Place, ^ le CuXonclStoltzembourg la Cavalerie, La 
jarnifon n’étoit d’abord que de vingt quatre compagnies 
i’Inf^iireric, quatre de Cavalerie, trois de Dragons, qui . 
rompofoient environ deux mille hommes. Mais elle fut 
cnforcée de plus de la moitié par dix-huit autres compa- 
gnies des bourgeois qui poitoientles armes. Onenfor- 
ua encore quatre nouvelles d’Avocats & d’autres gens 
]ui jufques là avoient été exempts de garde , & une de 
:ent cinquante xcoliers de PUnivcrfité fous Wtcher PVi- 
hers:ô^ avant que la ville tuft entièrement invertie il y en- 
:ra deux cens hommes duRegiment de Coningfmarck ar- 
me t de haches. Les fortincarions & les m’agaxnis y 
rtoient en bon ordre, avec abondance d’armes, de mu- 
nitions & de vivres; les Magiftrats auffi bien intentionnezi 
]ue le peuple, & tous parfaitement fournis aux ordres 
le Rabenhaupt. • 

Ce Gouverneur qui avoit prévu ce rtége de loin, s’y 
itoit prépare depuis la prife de Coevorden, en faifant 
arûler pu ruiner les maifons & les jardins qui croient hors 
le la ville fans en épargner les fauxbourgs. A laprcrnie- 
•C nouvelle de la marche des ennemis > il fit ouvrir les 
’ ■ G 5 ' ^ , cçlu- 
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cclufcs & percer les digues , pour inonder tous les envi- 
rons qu’on pouvoir mettre fous l’eau. Cela ne fut pas ca- 
pable de rebuter l’Evcque de Munftcr qui fit avancer le 
refte de fes troupes le 22 , & travailler dés le foir meme à 
fes approches. Il commença le 27 à faire jouer une bat- 
terie de cinq pièces de canon fur la ville: mais Raben- 
haupt qui s’étoit pourvu d'habiles cannoniers vint à bout 
de démonter toute la batterie avant la fin du jour. Le len- 
demain l’Eveque fit mettre les mortiers en œuvre» & 
fond roier les rnaifons par les bombes & les grenades. Ra- 
benhaiipt non content d’avoir fait garnir les toits de fu- 
mier 6c de cuves d’eau , fit tirer long-tems fur le lieu d’où 
partoient les bombes, mais inutilement », parce que les 
mortiers étoient en terre 8c à couvert de fon canon. Les 
Mennonites & les Anabaptifies , fedire de gens qui con- 
damnent toute fottedeguerre , & quifont profelfion de 
ne jamais fc battre , s’appliquèrent particuliérement à é- 
teindre les bombes, en quoi ils rcülliflbient mieux que 
les autres. Rabenhaupt trouva moien fans bleflcr leur inf- 
titut de les faire emploiera la défenfe de la ville, & il en fit 
trois briga!des fans chef & fans armes pour vaquer aux 
travaux, faire la garde, &fervireeuxquicombattoicnt. 
Les bombes & les grenades des afllégeans continuèrent 
les jours fuivans, oc firent de grands defordres dans la 
ville. Ce qui obligea les habitans à retirer leurs famille» 
(fans le quartier leptentrional où elles ne pouvoient 
donner. Rabenhaupt dilpofa de telle forte fes mortiers 
fur le rempart , qu’il commença des la fin du mois à beau- 
coup incommoder le quartier de l’Evêque & teluide l’E- 
lefteur. II fit faire des forties fi à propos 6c fi bien enten- 
dues » que lesafiîcgcz furent obligez de reculer avec per- 
te 8c de commencer de nouveaux travaux. Les -Bour- 
geois attentifs aux ordi es du Gouverneur fe comportè- 
rent aulïi vaillamment que les troupes les plus aguerries 
& les mieux réglées. Les écoliers s’y fignalerent d’uné 
manière fi furprenante que les Etats de la Province fi rent 
battre à-leur nonneur une médaille pour en conferver la 
mémoire à la pollcritéi Les afliègeans virent le nom- 
bre de leurs bombes diminuer fans faire beaucoup de 
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progrès ) SC commencèrent danslemois d’Aoiità jettec 
eurs boulets rouges ; ü n’y eut que les premiers qui fi- 
'ent du ravage julqu’àce que les Anabaptiftes culTent ap- 
pris à IcfS éteindre » en quoi ils firent encore admirer 
eur induftrie. On trouva dans les bombes éteintes des 
âmes de cuivre & des billets écrits en chiffres & en ca- 
adteres Gothiques reprefentant quelques mots dereli- 
p'on difficiles a expliquer dont les ruperffitieux fùrenÇ 
l’abord effraiez,. 

L’Eveque qui n’a voit encore trouvé nulle part tant de 
•efiftance , commençant à s’ennuier de la longueur du 
ïége , avoit eu recours îî ces puer ilitcz^ pour intimider la 
'opulacc > laquelle crût effc£f ivement être perdue dans la 
)cnfée que leur ennemi ne pouvant rcüffir avec le canon > 

CS bombes & les boulets rouges , tachoit d’interefler les 
^uiffanccs invifibles & diaboliques pour détruire leur 
■ille. Rabenhaupt voulant détromper ces fupctftitieux Ôc 
eur faire découvrir l’artificç de l’ennemi » envoiaqucl- 
|ucs fçavans de l’Uuiverfîté pour tâcher de guérir leur 
magination. Quelques-uns d eux furent en danger de r 
b voir affommez comme des athées : & l’Hvêque voulant 
irofiter de ce trouble etivoia un Troiqpette , avec uii 
Tambour aux Magiftrats pour leur faire des propofitions 
lonnêtes » tant pour la bpurgeoifie que pour la garnifon > 
’ils vouloicnt rendre la ville. On lui fitconnoîtreavçç 
)caucoup de civilité que l’on était refolu généralement 
le fouffrir les dernières extrémitez^ & que la ville qui 
’cnoit de recevoir un nouveau renfort de foldats, de pou-r 
Ire & d’argent > avoit du monde & des munitions pour 
rluficurs mois. Le feu du canon & des bombes continua 
ncorc long-tems après de part & d’autrey jufqu’à ce 
}ue par la belle conduite de Rabenhaupt qn s’apperçut 
]u’il faifort moins de dégât dans la ville que dans le camp . 
les affiegeans. 

Le mauvais fuccés de ce fiége rebutaenfinl’Eleâeur 
le Cologne, encore qu’il eût été le principal auteur de 
ctte entreprife , & qu’il l’eût fait arrêter corjtre le fenti- 
nent de l’Evcque de Munftcr, qui étoit d’avis d’attaquer 

»lûtôt Dclfziil. L’Eleêlcur ennuié voulut reprefenter à 

l’Evc- 
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l’Evcqnela neccffitc de lever le fiége pour confcrver le 
rcrtc de leur armée. L’fevMuc<]ui avoir fait efperer atix 
François qu’il diroit la Mefle dans la Ville le jour de Saint- 
Louis > l’exhorta d’abord à la pcrfeycrancc > ‘ajourant 
qu’il y alloit plus de l’honneur de Dieu & de l’Egiifc Ca- 
tholique que du leur. Mais tout ce qu’il put dire de lacon- 
ftancc&du courage que l’on doit apporter dansTexc^ 
cution de ce qiie l’on a entrepris » ne perfuada point l’E- 
Icdrcur qui voioit diminuer confidcrablcment les foldats> 
les munitions > & les vivres dans l’armée , tandis que 
l’on faifoit toujours entrer quelque renfort & quelque ra- 
fraîchiflèment dans la Ville pour les aÇicgez.. L’Eveque 
voiant que nulle confideration ne pouvoir faire changer 
de fentiment à l’Elefteur , & que fon dccoufagcmcnt 
donnoitlieuà beaucoup de defertions» lui fit quelques 
reproches fur fa foiblcflfc & fur les depenfes qu’il lui avoit 
fait faire inutilement : c’eft ce qui caufa le refroidilTc- 
ment & enfuite-la mefintelligcncc qui parut entre ces 
deux Prélats. 

Le feu des bombes & des boulets rouges continua 
pourtant aveclamcme vigueur jufqu’au 25 du mois qu’il 
fe ralentit fur le midi » lorfquc l’Evëquc perdit toute l’ef- 
peranccqu’ilavoiteucdedoiincr un aflaut général. De- 
puis ce tçms-Ià on n’entendit plus d’autre bruit dans fon 
camp que celui du moufquet , ce qui fit juger aux affiegezi 
que tout fon canon étoit démonté. Le grand filence qui 
s’yfitfur lafindu jourfuivantaveclepeu de monde qui 
parut dans les tranchées fit conjeûurer que l’ennemi fe 
rctiroit, & qu’il fongeoit à lever le fiége. Les afficgCT, 
craignant quelque artificieux ftratagémefe tinrent quel- 
que tems fur leurs gardes» mais ^00 hommes des plus 
impatiens firent une fortie dans les approches de l’Elc- 
fleurde Cologne où ils exercèrent un grand carnagp, 
encloüercnt quelques pièces de canon & ramenèrent des 
prifonniers. La nuit d’après les ennemis aiant déjà fait 
décamper le gros de leur armée firent fauter lés mines 
qu’ils avoient préparées, & abandonneront tous leurs 
travaux. Rabenhaupt l’aiant fçû , envoia le lendemain 
J 7 d’ Août brûler les batteries , combler les tranchées « 
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retirer les armes , les munitions & le bagage- que les 
incmis avoient laiffez. LaVillcfutenticrementaban- 
ïnncc le dernier jour du mois > qui fut confacré par un 
fine & des prières publiques» pour remercier Dieu de 
:tte heureufe délivrance. 

La perte qu*y firent les affiegez fut peu confidcrable 
û le nombre infini de boulets > de bombes» & de gre- 
ides qu’on leur avoit jetté » & il n’y périt pas cent per- 
)nncs. Mais celle des ennemis fut grande. De 220000 
ommes qu’ils étoient au commencement du fiege, il 
’cn retourna qnc 12000 parmi lerquelsil y avoir 1400 
lalades. Des deferteurs » fix cens transfuges avoient 
alTc dans la Ville » & 5000 s’etoient retirez ailleurs'^ De 
jrte qu’il en etoit refté environ 4500 tuez» entre lef- 
uels fe trouvèrent trois Colonels, deux ‘ LieUtenans-» 
)olonels& foixante- trois Capitaines. ' 

• C H A P I T R E • Xf. . 

Les HoUandois reprennent diverfes Places fur P 
véque de Munjier, . 

f Es troupes des Etats de Groninguç aiant toûjourg 
^ etc ménagées durîyit lefiégc par la prudehee & la 
lelle œconomie de Rabenhaupt , n’eufent pas befoin dé^ 
icaucoup de tems pour fe remettre de leurs fatigues , de 
ortc qu’elles fe virent bien tôt en état de faire des en- 
rcpriles. L’armée de l’Evêque de Munfter n’eut pas plû- 
ôtvuidé la Province» qu’elles le mirent en marche vers, 
c Zuyderzcc pour aller reprendre Block-ziil. Cette pla- 
e maritime ne pouvoit être commodément alTiegée fans 
c fccours de quelques vailfeaux. C’elt pourquoi les 
"rilîcDS s’adreficrenfaux Câpres qui croifoient fur cette 
ner , & dont ils reçurent l’alliltancc qu’ils en pou- 
mient efperer. Toutes choies préparées par terre dc 
>ar mer pour leur deflcin». ils allèrent ddeendre en- 
:re Wollenhoven dcKuynder près des éclufcs qui ioiir- 
ûfiéût de tourbes Tes. Provinces d’üwcr-Ilfel , de 

. . . Gucl- 
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Gueldres 8c dcHoîlande. Quelques heures avant que les 
F rifiens parullcn t > le Commandant de Block-ziilaiant 
découvert quelques mouvemens de révolté dans fa ville > 
aflèmbla les Bourgeois & lesprefla de lui prêter ferment 
pour l’Evêquc de Munftcr. Sur le refus qu’en firent les^ 
bourgeois il les maltraita de paroles > & les menaça de les 
faire Bientôt repentir de leur defobeiflance. Mais la pe- 
tite flote qui parut prefqu’cn même tems devant la Place 
ne lui en donna pas le ioUir. Les bourgeois prévenus d’un 
fecours fi peu attendu , fe mocquérent plils ouvertement 
de fes ordres. Il en fut tellement irrité que fans fe don- 
ner le loifir de reconnoître fon ennemi , il fit fur lui une 
fortie en defordre > & fut repoulfc dansla ville avec per- 
te. Les habitansquî.lehaïlToient tournèrent leurs armes • 
contre lui , & le contraignirent de chercher un afilc dans 
l’Hôtel de ville , ù la porte duquel ils l’aflommérent de 
la crofle de leurs monfqucts. Le refte de la garnifon fe 
fauva dansla maifoji d’un Anabaptifte qui promit de le 
dérober à la rage delà populace. Mais il ne put en venir à 
bout qu’en livrant tous ces foldats aux Frifiens qui les fi- 
rent prifonniers dé guerre. Ainfi Block-ziil fut lapre- * 
mieredes Places que lesHollandois reprirent fur l’Hvê- 
quede Munfter. Ce fuccés augmentant le courage des 
FrihcnsilsallérentattâqnerleFortdeKuyndcr & l’cm- 
portérehtenpeu de tems. Les autres Forts qui fe trou- . 
voient occupez, par les Munftcriens depuis le pais de 
Drentc jufq’u’au Zuyderzèe furent pris par les Colonels 
j^orman&c Eybfrgeyi -, & l’exemple de B lock-ziil fit ré- 
volter dans pluficurs Places les bourgeois contre les gar- 
nifonsde rÉvcque> qui depuis ce tems-là fut prelquc 
toujours malheureux contre les Hollandois. ' 

( a ) Commcles Etats curent foin de reconnoître par 
des recompenfes ceux des Officiers de leurs armées qui 
tâchaient de faire revivre la gloire militaire de leur Ré- 
publique par leur courage : ils crurent auffi devoir don- 
ner des exemples falutaires de la feveritc qu’on doit ap-‘ 
porter dansla difcipl inc > en puniffant la lâcheté ou l’in- 
f fidelité 

( a ) Punition des OJiciers Hollandois qui n'avoient 
f fis fait leur devoir i 
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iclité dcccux qui avoicnt trop facilement abandonne 
urspoftesaux vidtorieux. Le Capitaine Huyfman fut 
•càpité à Groningue, &lc i^\c\itcmnx.y a» de» Ber^ j 
t pendu, pour avoir abandonné Niew-fehans & Ou- 
:-lchans aux Munfteriens. Les Colonels,' Majors" & au- 
es Officiers qui avoicnt été en garnifon à Deventer jr 
irent arrêtez prifonniers , ou citez en leur abfenée de- 
int les Juges. On fit prefquc en même tems le procès 
ix Officiers qui n'avoient pas fait leur devoir dans les 
illesque les rrançoîsprirent d’abord fur le Rhin dans 
pais de ClcveSi Le Capitaine Hinjiofîa eut la tête rou- 
ée au camp de fiodegrave dans le quartier du Prince 
'Orange le S d’Août, pour s’être mal comporté dans 
Ville deWefel, lors-qn’elle fut prifepar le Prince de 
!ondé. Le z8 du même mois on punit du même fuppli- 
: le Baron d’Oflery pour avoir fait rendre Khinbergue 
vcc trop de facilité. Pour ce qui cft de van Sânten qui 
toit Commandant, & de Copes qui étoit Major dans 
i place de Wefel , ils furent déclarez inhabiles & degra- 
cz avec quelques autres Colonels le 25 du mois de Sep- 
rmbre. On leur rompit leurs épées à leurs pieds; le 
ourreau paflà le glaive par-deflus la tête de van Santen» 
our marquer que fi on le difpenfoit de la peine de mort , 
devoit fubir au moins l’ignominie du fupplice; on le 
annit pour izans , SeCopespour fix; le r fouffrit la 
onfifeation de tous fes biens, & le 1 celle de la moitié 
CS fiens. ' ^ ■ 

( U ) On ne fe contenta point de ces executions perfon- 
dlcs. LafeveritédesEtatS'^Générauxdcravisdu Prin- 
e d’Orange s’étendit aulfi fur les trois Provinces que les 
'rançois avoient conquifes , ôcqu’ils retenoient encore 
ftucllement. On remercia les Députez de Gucldrez, 
l’Utrecht & d’Ower-IfTel , & on les déclara déchus du 
Iroit qu’ils avoient d’êtré reçus dans l’Aflemblce des 
:tats-Généraux. Ces Députez s’y oppoferent »j& firent 
mprimer un ample Manifefte pour maintenir le droit de 
curs Provinces. Onauroit examiné plus volontiers la 

^ fo- 

( a ) Les trois Provinces conquifes font excl uf ts des Etutr 
jenerauxt ' 
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foliditcd<( leurs Tâifons , fans Je chagrin que l’on avôi^! 
de voir que la plupart de ceux qui demeuroiént dans 
Provinces étpient ravis d’avoir changé de maître , ’& di?. 
-fc voir fous la domination dés F rançois. Mais la craintd 
de perdre l^ refte' de leur ancienne union fit décider de 
leur.cxclufion. Les Députez des trois Provinces par des 
déclarations qui kiw furent figuifiées tant aux Etats Ge- 
neraux qu’à la Chambre des Comptes > au Côniéil d’Etat 
Sc :^ux -^mirautez curent ordre de fe retirer Sçde ne plus 
prendre fcancc parmi les autres. Oncaflajes Clercs .qdi 
avoient accoutumé de fervir ces Provinces > &-&'leinr 
ordonna de remettre les clefs de leurs bureaux entre' les 
mains des Députez, des EtatSi . , f 

C H AP I T, RE XIL /J 

. 'i , 

Conduite dit François dans Utjreeht le j^aïs cohquiSi 

O N travailla cependant à détacher peu à pcu.ccs^ 
Provinces de l’inclination, & de l’attache qu’elles, 
avoient pour leur nouveau ràaîtrc. Le retour du Roi cit 
«France parut^ficz favorable pour ce deiféin. Ce Mopaî^-. 
que durant tout le tems de fon féjour à Zeift avoit eu foin 
de faire fentir à la ville & à toute la Province d’U|reçh| . 
les douceurs que l’ony ^voit cfoerées de fa protcâioh,^ 
de il y avoit fait répandre «ne abondance oc richcfl'cs qui 
commençoit à rendre ces pcuplcs h^ureux fous fa domK 
nation. Mais peu de tems après fon départ > ceux du païs 
qui croient toujours pleins de zele pour l’ancienne unioja. 
& la liberté de là République n’étant plus retenus par /à. 
prcfcnce , s’appliquèrent' à femer la divifion dans fes nou- 
. veaux fu.jetj|; Ils n’échappercntaiicun des moîens qu’Hs 
jugerent jes plus propres pour rend e leur joug odieux » 
&. ils fçurcrit. tirer avantage des violences qui fe cootmi-' 
rent dans la fuite par quelques Officiers François que 
l’abfcnce dû Roi fcmbloit rendre plushardis à mal faire. 
Ces pratiques ne forent pasennércment fanseftet, ,Plu- 
fieurs pour s’exempter de paier Ifs taxes' impofees par 
l’intèndant fe retirèrent d’ U trecht » d’ Arnhem » de N i- 

; Hiéguo» 
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guc ) & de (juclques autres villes fur les terres de 
[>cïfïànce des Etats- Généraux & même des Efpagnoh 
Brabant. Il fallut que le Duc de Luxembourg Gou- 
rneur delà Provinced’UtrechtdonnâtuneOrdonnan- 3 

pour les faire revenir avec menaces de faire piller le» -J 

ifons & faifîr les biens dont les maîtres fc trouve- ''' 

ent abfens. Ce Duc appréhendant quelque émotion ■ 

pulaire dans Utrecht au fujet des impoli tions que les 1 

>itansprcccndoicnt être contre l’intention du Roi, & 
itrc la promefle que fa Majcfté leuravoit faite de ne 
Ter rien exiger d’eux au delà de ce qu’ils avoientcoûtu- 
de paicr auparavant aux Etats-Géncranx, htunnou- 
Edit le d’ Août pour defarmer les bourgeois , & 
re porter à la maifon de ville toutes les armes qui fc | 

uveroient dans les maifons des particuliers. En quoi il ! 

: obéi plus ponftuellement , qu’il ne l’avoit efperc. 
Ordonnance qu’il avoit publiéepour faire revenir ceux 
i s’étoient retirez des villes de fon Gouvernement fut 
vie d’un Edit du Roi donné à Verfaillesle 9 de Sep- 
nbre pour tout le pais conquis , puniffant de laconm- 
:ion de leurs biens 6c d’une amende pécuniaire ceux 
i refuferoieni: d’y retourner. C’eft ce qui donna 
.‘alion aux Etats-Généraux d’en faire autant le 2 7 du ' 
aie mois , impofant les memes peines avec de 
ablablcs circonEances à ceux qui obeiroient ù 
dit. 

[ii) Le Prince d' Orange dont le crédit ctoit beau- 
ip augmenté depuis le maflàcre des de Wit , fc voiant 
ctat de pouvoir entreprendre quelque chofe avec fou 
née, 6c les troupes auxiliaires des Efpagnols que le 
»mte de Monterey , Gouverneur des Pais-bas lui a- 
t envoiées , s’approcha de Woerden , 6c donna la 
in'e à quelques-unes des fentinellcs Françoifes les 
is avancées. Ce Prince s’etant faifi quelques jours au- 
ravant de cette ville, que les Fran^'oisavoientaban*' 
nnéc avec Oudewarer» l’avoit difpenfée de recevoir 
rnifon ; fe tenant à portée de la fccourir au premier 
►uvement des François. Mais ceux de la ville voiant 
Tnme. ir. H que 

‘a) Les François entrât dans Woerden. 
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que l’on fortifioit Oudewatcr > & que l’on jettoi t à bas 
toutes les maifons 8c les jardins d’alentour par ordre du 
Prince , craignirent qu’on ne vinft enfuite leur en faire 
utant, 6c qu’on ne ruïnât leurs belles tuilleries. C’eft 
pourqaoy ils cnvoiereiit fecrctcmcnt à Utrecht prier le 
Duc de Luxembourg de les prendre fous fa prote£tion , 
& de renvoicr quelques troupes chez, eux. Le Duc leur 
donna d'abord des fauvegardes pour leurs tuilleries , & 
y alla enfuite le aS de Septembre accompagné du Comte 
de Mombas qui étoit rentré dans le fervicede la France, 
& du Sieur oiouppe Commandant de la ville d’ Utrecht i 
avec aSoo hommes , quatre pièces de canon , & beau- 
coup de munirions de guerre, croiant avoir bicn-tôt le 
Prince d’Orange à combatre. Mais il n’y trouva point de 
refiftance. Lors qu’il y fut entré, il donna ordre aux for- 
tifications de la ville, au lien d'aller chercher le Frinec 
d’Orange. Il mit 1500 hommes de garnifon Françoife 
dans le Château avec toutes les munitions qu’il avoir fait 
apporter , apres quoi il reprit le chemin d’ Utrecht avec 
le relie de fes troupes. 

( U ) Le Prince d’Orange au dcfcfpoir des’etre laiflc 
perfuader auxdifcQUrs de ceux de Woerden , vidavec be- 
aucoup de chagrin les François faire léurs incurfionsà 
deux lieues de Lcydc & d’ Amftcrdam , & brCzler ou fac- 
cagcrlcs Châtèaux &les plus beaux villages 8c bourgs de 
la Province. Le tems de reprendre Woerden n’étant pas 
encore venu , il forma le deflein d’aller attaquer Nacrden, 
dont la garnifon incommodoit beaucoup la ville d’Ainf- 
terdam , & qui étoit le fcul endroit par où les Hollandois 
pouvoient aller en terre ferme, parce que tout le relie 
ou pais ctoittbûjours foiis l’eau. L’exécution de ce def- 
fein fut mife au 28 de Septembre , & toutes lesmefu- 
ics que l’on prit fc trouvèrent lijullcs , que les Hollan- 
dois parurent devant la ville avant que les François euf- 
fent rieh appris de leur dclfein. La Place devoir être atta- 
quée par mer & par terre. Les troupes qui dévoient agir 
par mer avoient de bonnes batteries drefléés lur de gran- 
des barques plates, 6cdes bateaux propres à faire décente. 

Celles 

(a ) Entreprïfedn Prince d'OrangefurNAerdeninaitle. 
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Celles qui la dévoient attaquer par terre étoîcnt déjà fur 
la digue de Muyden > & avoient à leur tête le Prince 
d’Orange accompagne du Prince Maurice de Naflau ^ du 
jeune Rhingrave, du Marquis de Louvigny& de beau- 
coup d’Odiciers de marque. On n’attendoit que le lignai 
du côte de la mer pour entrer en adtion. Mafs la maree é- 
tant fort balTe cette nuit-là, & le tems étant devenu calme 
tout à coup, les vailîèaux partis d’Amfterdam à minuit 
'urent arrêtez faute de vent vers trois heures du matin à 
a hauteur de Muyden fans pouvoir avancer. Le Prince 
l’Orange & le Rhingrave Colonel de fes Gardes vou- 
aient commencer l’attaque nonobftant cet inconvénient, 
vlais Louvigny & les autres Officiers plus experimen- 
cz arrêtèrent leur ardeur, & reprefenterent au Prince 
[ue cette Placé étant la première qu’il attaquoit , ilim- 
>ortoit beaucoup pour le fondement de fa réputation qu’il 
éiiffift dans ce commencement. Ils lui firent voir qu’en- 
ore que la garnifon & les fortifications de la Place ne fiif- 
ent pas bien redoutables , le fuccés lui ctoit moralement 
mpoffible,n’aiant rien à efpcrcr du côte de la mer,6c aianc 
craindre le fccours dés ennemis par terre.^ Le Prince 
’ Orange fe rendit à leurs raifons , retira promtementfes 
roupes & les reconduifit ùBodegrave. Les ennemis a- 
int feeu dés le matin les defleins des Hollandois fur 
Jaerden , renforcèrent la garnifon : & des troupes qu*on 
envoia d’Utrecht, il le fit un détachement dont ils fi- 
ent attaquer & détruire les poftes & les éclufes fortifiées 
ui fe trouvèrent à la droite & à la gauche de leur route, 

CHAPITRE XIIL 
.e Prince d'’ Orange met le fiége devant Woerden c?“ leleve^ 

r 'E Prince d’Orange animé d’un généreux dépit nC 

1 , fut pas long-tcms fans chercher les moiens de corri- 

cr fon mauvais fort , & d’empêcher les François d’achc- 
er la dcftruûion du pais que les eaux n’a voient pas enco- 
; entièrement abîmé. 11 feignit de vouloir retourner 

Ha î* 
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à Naerden pour en faire le fiege > & aiant eu l’adrcfle 
d’attirer le Due de Luxembourg de ce côté-là, il vint 
fondre tout d’un coup fur Woerden, &l’affiégcalc 10 
d’Oûobrc. Zuyleftein Général de l’Infanterie , hit jpofte 
entre Utrecht & Woerden pour empêcher les Fran- 
çois dcfecourirlaPlace: &commcil n’jravoit^ucla di- 

f ;ue par ou l’on pût venir, parce que tout le refte ctoit fous 
’eau, il dreflà promtement une batterie pour leur cou- 
per le chemin. Le Prince à fon arrivée dbhgna deux Forts 
a la tête de cette di^ue, & ne perdit pas unmomeut 
pour les mettre en ^at auiü bien que les batteries qni 
commencèrent à jouer dés la nuit fui vante. Celui qui 
commandoit dans la Place pour les François étoit/:/r»r( 
Rtbert EfchallarA de U Bou/aye Comte de la 'Marck^y Co- 
lonel du Régiment de Picardie. Aiant eu avis de l’ap- 

{ >roehe de l’armée Hollandoife, ilenvoiaaufll'tôtbrû- 
er les tuilleriesdu confentemcntdes Habitans pour em- 
pêcher que les affiégeans ne puflent s’y mettre à couvert ; 
cc il fit faire des feux 4^ haut de la tour pour avertir le 
Duc de Luxembourg du hége comme ils étoient con- 
venus, afin de procurer du Iccours à la Place. Le Prince 
d’Orange fit battre la Ville fort vivement, Scperfiiadé 

S uc le fuccés de fon entreprife dependoit principalement 
cia promtitude de l’exécution, il ne fc donnoit de re- 
pos ni jour ni nuit. Son courage fécondé par l’aflié- 
te des lieux fembloir le mettre en état de ne rien craindre, 
quand il fçût que le Duc de Luxembourg, nonobftant 
mille raifons qui dévoient le détourner de fon dcficin ne 
ïaifToi: pas de marcher contre lui. En effet comme cc 
Prince avoit adroitement caché fon entreprife, le Duc, 
dont les vues étoient tournées vers Nacrden,n’avoit eu le 
tems que a’afTcmblcr 3 ou 4 mille hommes : cc qui ctoit 
peu de chofe pour aller attaquer une armée confidcrablc. 

Une laifla point d’avancer fur le foir du ii s’étantcon- 
tenté d’envoier le Marquis de Genlts lui chercher du ren- 
fort qu’il devoit lui amener le lendemain. N’aiant pu 
prendre d’autre chemin que celui de la digue, il eut en 
tête , outre un bon retsanchement que les Holiandois 

avoient 
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voient fait avec beaucoup de diligence , le canon des 
leux Forts, celui de la batterie du milieu, & touteU 
noufquetteric de Zuyleftein qui lui firent grand feu. H 
attaqua néanmoins avec beaucoup dc.vigueur, mais il ne 
>rit le forcer, & la nuit l’obligea de fc retirer fans rien 
aire. Le Prince d’Orange qui faifoit tirer continuelle- 
ment de fon quartier & de celui du Comte de Hoorn » fit 
ttaquer les dehors de la Ville le 11 au matin: 8clcCom- 
c de la Marck foiitint vigoureufement fesattaques. Les 
fUiégez furent neanmoins repoulTez dans une fortie 
u ils firent fur les Hollandois, fiepourfuivis jufqu’dla 
'orte qu’ils laiflerent ouverte pendant quelque tems. Cc- 
a fit craindre aux affiegeans qu’il n’y cfi: quelque piege 
endu pour eux : & ifs n’oferent s’expofer plus avant. Le 
'rince aiant fait avancer fon armée contre les murailles 
la faveur de cette attaque , & croiant le Duc^de Luxem- 
ourg hors d’état de revenir , fit donner l’aflàut à la Place 
u’il efperoit emporter avant la fin du jour. Mais les affié- 
,ex fe défendirent avec tant de courage , qu’ils regagne- 
ent le’ terrain qu’ils avoient perdu dans l’attaque préce- 
lente,& chaflerent ceux qui avoient cfcaladé leurs de- 
lors , après avoir tué beaucoup de foldats & d’Officiers, 
iont le plus remarquable fut le Capitaine Mengers. 

Le Duc de Luxembourg perfiftant toujours dans fon 
Icflcin, fe’fic informer du terrain par des païfans, & 
narcha par les prairies fobmergé es droit à Camerick , où 
l craigiioit que l’on n’eût rompu le pont. MaislePrin- 
:e d’Drange n’y avoit pas penfé , ne jugeant pas. 
[uefes ennemis duflent s’avifer de prendre ce tour, 6c 
roiant fon Camp inacccfïible par cet endroit. Le Duc 
r fit faire alte à fes gens pour attendre le Marquis de 
jcnlis , • & fut tou t étonné de n’en point avoir de nouvel- 
es. Comme il craignoit de s’engager mal -à propos, il 
int confeil de guerre avec les principaux Ofiieiers 
le fon détachement: & la plupart qui étoient jeunes, 
Sc qui avoient plus de courage que d’expcrrcncc , fu- 
rent d’avis de continuer la marche fans attendre plu* 
long- tems. Il les crut ,’ & il s’avança jufqu’àce qu’étant 
arrivé allez près de l’ Armée Hollandoife, il fit fonder l’i- 
’ H 5 nond*« 
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nondation paroii il falloir abfolmticnt paflèr pour atta- 
quer fon ennemi. L’eaunes’y tro^ivahauteqiic de trois 
pieds 6c demi ou environ 1 ainfi le Duc de Luxembourg 
s’y jctta le premier, apres avoir ordonne à une partie de 
les gens de s’avancer contre le Fort. Il fit paroître en 
une occafion fi dangereufe un courage fort lurprenanr, 

. avilli-bien que ceux qui le fiiivoicnt. Il emporta fans for- 
tir de l’eau unemaifon confidcrable où les Hollandois a- 
voient loge de l’Infanterie, apres une longue 8c forte refi- 
ftancc de ceux qui avoient la garde de ce pofte. Il fa- 
cilita aux fiens l’attaque du Fort précédé d’un moulin» 
autour duquel on avoit élevé quelques rctranchemens. 
Ils les forcèrent en fi peu de tems que ceux qui étoient dans 
le Fort trembloient déjà d’un pareil fuccés, lorfquc 
l’imprudence des François leur rendit le courage. Au 
lieu de profiter de robfcuritc qui avoit jufques-lùfavo- 
rife leu/ entreprife , ils mirent le feu dans ce mou- 
lin. Ce qui fit fi bien prendre vifée aux Hollandois, qu’a- 
vec du canon qu’ils chargèrent à cartouches, ils tuerenf 
en un moment plus de deux cens hommes. Les affaires 
changèrent de face aufli-tôt , les François reculèrent 
au lieu d’a-^ancer , 6c tout étoit perdu pour eux, fi le Duc 
de Luxembourg ne leur euft remis le cœur par fa pre- 
fcncc. Comme il étoit fort brave, il voulut s’expofer tout 
le premier , 6c fes foldats qui auroient eu honte de ne 
pas fuivj e leur Chef , firent fi bien que le Fort fut empor- 
te malgré les efforts des Hollandos qui furent violons. 
ÎZuyleftcin leur Général y fut tué après s’etre vu per- 
ce de dix-huit coups , parce qu’il ne voulut pas de quar- 
tier. Les François apres vne aûion fi hardie s’ouvrirent 
le paflagc, ôc nonooftant leur petit nombre, ils forcè- 
rent l’autre Fort 6c les retranchemens de la digue qu’ils 
prirent en flanc, 6c percèrent jufqu’à la ville apres avoir 
enlevé , ou mis en déroute tout le quartier de Zuylcftein. 
LcComtedc Hoorn voiantenfuite ûnc partie des vidfo- 
xieux paroître devant le fien , leur fit faire grand feu , dé- 
tacha contr’eux fon Lieutenant Colonel R.t/me 6c fon 
Major qui firent merveille.». Mais la communica- 

tion des quartiers du Prince 6c du fiei> étant rompue par 
' ' * l'cn- 
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l’cnicvcment de celui de Zuyleftein,il fallut lever promp- 
tement un fiége qu’il aurpit été inutile & dangereux de 
vouloir continuer.. C’eft ce que fit le Prince d’Orange 
en aflex bon ordre , & après avoir renvoie leComtc de 
Hoorn à Oudewater , il reprit lui-même le chemin de Bo- 
dcgravcjfaifant ferme avec fa Cavalerie qui lui fervoità 
couvrir fou canon & fon Infanterie. Le Duc de Luxerrf- 
bourg au lieu de s’amufer à les pourfuivre jetta fon fecoius 
dans Woerden > y entra lui-même |8c s aboucha avec le 
Comte de la Marck, qui avoit témoigné beaucoup de cou- 
rage & de conduite pendant le fiége. 

Le Prince d'Orange fupporta ce malheur avec une 
confiance qui donna de l’admiration à tout le monde, 
Sc il chercha dans la fuite moins à s’exeufer par des pa- 
roles que par des aûions. Les François lui aiant hono- 
rablement renvoié le corps de fon oncle Zuylcficin, (a)il 
!e fit porter à Brcda dont il avoit été Gouverneur. U 
lifpofa enfuite des charges du défunt , & donna le Gou- 
•icment de Brcda au Comte Charles Rhingrave Colonel 
lu Régiment de fes gardes , & la charge de Général de 
'Infanterie Hollandoifc au Comte de Koningfmarck. 
Le Comte George Frédéric de Waldecl{y cnn depuis peu au 
(rrvice des Etats & fait Maréchal de camp le 17 de 
icptcmbre.dernier, eut aulîi part aux dépouilles de Zuy- 
eftein ; on lui donna fon Régiment d’infanterie, 6c fa 
:ompagnic de Cavalerie. 

* I I 

CHAPITRE XIV. 

3 randeboiirg venant au fecours des Hollandoïs ejî arreté 
, £7- chajjepar Ttirenne, 

Ependant toute l’Allemagne étoit en mouvement 
V^pour|vcniraufecoursdela Hollande. L’Eieêtcur de 
brandebourg s’avançoit à grands pas avec fon armée de 
/ingt-cinq mille hommes» n’aiant pas eu la patience 

H 4 ^ d.’at:. 

(a) Frédéric de Najjait fis naturel de Frédéric Henri 
Prince d'Oran^e, 
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d’attendre celles de l’Empereur & des Alliez qui mar- 
choient un peu lentement. Le Vicomte de Turenne ne 
Voulant pas lui donner le loifir d’entrer en Hollande ni 
dans le pais de Cléves,ctoit allé au devant de lui avec dou- 
ze mille hommes feulement.’ La diligence & la hardiefle 
qu’avoit ce Général d’aller fe preferiter au deU du Rhin 
avec un fi petit nombre de troupes pour difputer le pafia - 
•ged trois grandes armées , &s’oppoferainli à toutes les 
forces de l’Empire dans l’Empire meme, firent peur ù 
toute l’Allemagne. De forte que les PuilTances du coips' 
Germanique fe l’guerent de nouveau par un traité d’afh- 
llance & de défenfe réciproque. Il fut conclu à Brunf- 
wicklcaa de Septembre, entre l’Empereur, le Roi de 
Danncmarck, l’EIefteur de Saxe, celui de Brandebourg » 
les Ducs de B runfwick,& de Lunebourg, le Lantgrave 
deHelfe-Caflcl,&c. On lui donna 3 ans de durée, & il 
fut ratifié par les parties interelfécs le 2.2 d’Oélobre. 

Le Vicomte de Turenne pour avoir l’entrée &lafor- 
tie d’Allemagne libres de tous cotez , fit faire quatre 
ponts fur le Rhin, laMofellc, la Sare, & le Mein. Mais 
comme les troupes Allemandes grofliflbient toûjoursà 
mefurequ’ellesavançoientjleRoiluienvoia 400D hom- 
mes de renfort pour le mettre en étatde bazarder des ba- 
tailles, Le Vicomte avant que de rien entreprendre écri- 
vit une lettre circulaire à tous les £lc6leurs , Princes , 
Villes libres , & Communaurez de l’Empire. Il leur 
fit fçavoir que le Roi fon Majtrel’aiant laifle dans les con- 
quêtes qu’il avoit faites fur les Hollandois, lui avoit don- 
né ordre de les afliirer que fon intention n’étoit pas de tou- 
cher à rien de ce qui pouvoit dépendre de l’Empire. 
Q^’il ne faifoit pafler le Rhin à fon armée que parce 
que les troupes Allemandes venoient en foule vers ces 
conquêtes pour lui en troubler la polTeflion : mais qu’il 
les feroit retirer dés qu’il paroîtroit que l’on n’auroit 
aucun deflein contre la France ou fes Alliez; & que 
TElefteur de Brandebourg auroit donné une fureté 
fuffifante qu’il n’approcheroit point des terres de l’Evê- 
que de Munfterôc des Eleéleurs de Cologne, de Trêves 
oC de Mayence. 

, — Ce 
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Ce Général qui avoît écrit moins dans refpcrance de 
faire changer la refolution des Aîlemans , que pour ju- 
ftifier IcS armes de fon Maître , s’apperçût bien-tôt qu’il 
falloir autre chofe qu’une lettre pour les détourner. Il 
partit au mois d’Oüobre des cnrirons de Dufleldorp, 
dans la refolution de livrer le combat à l’Élcéteur de 
Brandebourg, dont les troupes quoi que beaucoup plus 
nombreufes que les ficnnes lui paroifl'oient peu formida- 
bles. L’Elcûeur qui connoiflbitla*capacité du Général, 
& la valeur des troupes F rançoifes , s’arrêta tout court , 
& chercha à fe couvrir de quelque rivière dans la crain- 
te de recevoir quelque échec. 11 repaflia promptement le 
Wefer, & aiant jette du monde dans ünna , & dans les 
autres Places qui étoient furie palfage du Vicomte du 
T urcnne,ilattendit à régler fes mcfurcs fur la marche que 
prendroit fon ennemi. Le Vicomte fe feroit contenté 
d’avoir chafle l’Elcftcur au delà du Wefer , mais les 
grands mouvemens qui fe faifoienl par tout l’Empire en 
faveur des Hollandois , changèrent fes. premières vues. 
Il crut devoir prévenir des fuites qui pourroient deve- 
nir fâcheufes , s’il ne trouvoit moien de les arrêter. Ju- 
geant que cela dépendoit du fucecs qu’il auroit contre l’E- 
îcûcur de Brandebourg, il pafl'a le Wefer , & prit avec 
une rapidité furprenante tontes les villes & Placesoù il a- 
voit mis garnifon , dont la plus forte ne refifta point 
plus de deux jours. L’Eletieur étourdi de ces fuccés fe 
trouva fort embarafle, croiant d’un côté qu’il y alloit de 
fa réputation de lâcher ainh le pied devant une armée, be- 
aucoup plus foible que la fienne , & voiant de l’autre 
mille inconveniens s’il venoit à perdre le combat. Mais 
fa fureté lui parut préférable à toutes chofes , §C il re- 
prit le chemin de fes Etats dans l 'efperance que le Vi- 
comte dcTurenncfc retireroit aufli , dés qu’il ne verroit 
plus rien à craindre ni pour lui, ni pour les Alliez de la 
France. Le Vicomte ne lailfa point de le pourfuivre, 6c 
après avoir forcé tous les paflages à la garde defqueîs l’E- 
lefteur avoit laiifé des troupes, il mit fes gens en quar- 
tier d’hyver dans le Comte de la Marck. Cela furprit 
extrêmement l^Elefteur de Brandebourg, qui au lieu 
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de prendre les fions dans le païs ennemi» comme il s’y 
croit attendu , voioit fes Etats également dcfolpz par fes 
. propres troupes & par celles du V icomte. 

(il) Ce revers fit méprifer les deux fommations que 
l’Eletteurdc Brandebourg avoit faites comme Députe 
de l’Empereur & des Alliez de l’Empire à l’Elcfleur de 
Colo<^nc& à l’Evêquede Munfter » d’abandonner lescn- 
gagemens qu’ils avoicnt avec la F rance. Les Erats-Gcné- 
raux trouvèrent mieiîx leur compte pour le refte de cette 
année dans la mefintelligcnce de ces deux Prélats, & dans 
ce qui fuivit la levée du fiége de G roninguc. Ap rès la pri- 
fede Block-ziil &dc Vollen-hove, les Mun (le riens s’e- 
toient retirez à Schwartz-fluys. Les Hollandois les y 
pourruivirent,& Icsafliégerent : mais un renfort de quel- 
ques compagnies Françoiles que le Marquis de Chamil- 
ly fit entrer dans la Place tort d propos , fit échouer leur 
deifein. Rabenhaupt craignant que ce petit cchcc n’eût 
de plus grandes fuites» voulut alfûrer les tourbières du 
païs» en quoi confiftoient les principales richefles des gens 
de la campagne. Il envoia par l’avis des Etats de la 
Province des loldats pour garder ces tourbières. Les paï-‘ 
fans à qui elles appartenoient , pour exprimer la joie 
qu’ils en avoicnt, firent grande chere d leurs hôtes & 
les enivrèrent. Les ennemis eurent avis de leur débau- 
che» & vinrent les furprendre dans leur vin, &Icschar^ 
gèrent de telle forte qu’ils en tuèrent une partie , & mi- 
rent l’autre en fuite. Les païfans ainfi abandonnez de- 
meurèrent aux mains avec les ennemis» & firent ferme 
durant quelque tems. Mais n’étant pas accoutumez d ma- 
nier l’épée^ ils furent battus & taillez en pièces, quelque 
quartier qu’ils puflent demander. ' 

Les fuiards aiant porte 'les nouvelles de ce malheur 
à Groninguc, Rabenhaut fie un détachement de 2000 
hommrt tant de pied que de cheval qu’il tira de 
chaque compagnie , & l’cnvoia contre les Munftc- 
riens fous la conduite du Colonel Jorman. Celui-ci 
alla droit d Winfehote, oii le Colonel îLamIdorfy avec une 

(a) Progrès des Hollandois en FrifeJur 'Jesconc^uêtes de 
tEvéjne de Munjier. 
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garnifon d’cnvironM4oo Munftericns faifbit travailler 
fortement à relever les fortifications de la Place qui a- 
voient été négligées ou démolies. Après un premier 
combat en raie campagne où l’avantage parut égal y il les 
attaqua le jour f’uivani > & fittantde delordreoans leurs 
files avec fon canon , qu’apres avoir perdu zoo hommes 
des leurs y ils le retirèrent en bon ordre» au lieu de re- 
tourner dans Winfehote où les fortifications n’étoient 
pas aflez avancées pour les défendre. Jormanfe rendit 
enfuite le maître d’une autre petite Place appeîlée le Fort 
de Winfehote 8 c du Château de Wedde. Il entra dans 
Winfchotcr-xiil , & dans quelques autres Forts abandon- 
nez des Munfteriens : & après avoir pourvu ù leurs forti- 
fications , & y avoir lailTe quelques garnifons , il retour- 
na en Hollande par ordre du Prince d’Orange. 

Les Munfteriens s’étoient retranchez dans Oude- 
fehaas & Niew-fehans, c’eft-à-dirc dans le vieux Fort 
&-lc Fort neuf. Jorman avant fon départ avoit fait inve- 
ftir le premier ; & Rabenhanpt pour ne pas laiflcr l’ou- 
vrage imparfait s’étoit rendu fur les lieux, & avoit cn- 
fiiitc commis le Colonel Eÿberghcn pour le pourfuivre. 
Cependant l’Evêque de Munfter fc voiant délivré de la 
crainte de l’Eledteur de Brandebourg par les expéditions 
du Vicomte de Turenne , voulut exécuter le deftein qu’il 
avoit d’entrer dans la Province de F rife. Il falloir pour 
cela forcer Wollinga , qui fembloit être le feul obftaclc 
qu’il eût à craindre. Il y envoia 2000 hommes fous la 
conduite du Comte VanAer Ltf)pe -, qui étant arrive au 
■pontdcBIeflcr, fit retirer d’abord la Cavalerie Hollan- 
doife. Mais s’étant rafl'cmbjée enfuite avec un corps d’I n- 
fanterie, elle donna un rude combat aux Munfteriens fur 
labruiérede Stcenwick. Il y eut beaucoup de morts & 
de blcflèz départ & d’autre , mais l’avantage qu’y eu- 
rent les Hollandois fus deconferver le pofte de Wollinga, 
& d’interdire l’entrée de la Frifeaux ennemis. L’Evêque 
de Munfter avoit en même tems fait un autre détache- 
ment pour fecourirOudc-fchans& le ravitailler. Mais 
leColonel J 4 ^\/rrraiant eu ordre d’aller au devant fe pofta 
‘ fi avantageufement , & chargea fon ennemi avec tant de 
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coeur & de conduite , qu’il pouffa quatre mille hommes 
avec deux cens cinquante , en tua près de deux cens > & 
obligea le refteà fe retirer à Nievv-lchans. Quarante cha- 
riots chargez de vivres avec quelques prifonniers & la 
reddition d’Oudc-fchans furent le prix de cette belle 
aftion. On ne fut pas aulîi heureux devant Niew-fehans 
dont on fut contraint de lever le blocus qu’on avoir mis le 
27 d’Oâobre : & les troupes de l’Evcque de Munfter dé- 
firent fur les confins de Weftphalicun renfort de 1500 
hommes détaché de l’armée de Brandebourg > que le Duc 
de Curland amenoit aux Hollandois. 

( O ) La difette des tourbes qui parut dans Amfterdatn 
& ailleurs des le commencement de l’Hiver > à caufe que 
les Munfteriens ctoient les maîtres de la plupart de» 
tourbières , fit refoudre l’attaque de Schwartsuiiys qui 
bouchoitlepaffageà celles qu’on vouloir faire venir du 
pai s nouvellement reconquis. Holtbarent Gouverntar de 
kuy nder » & le Colonel Wylers furent commandez avec 
leurs troupes pourattaquer la Place par terre > le premier 
du côte de Geclmuyden > l’autrcde celui dc‘ Block-ziil-: 
tandis que le Capitaine Lnbs venant par le Zuyderzce 
avec des vaiflcaiix armez & des batteries de canon toutes 
montées fur des bateaux plats agiroitparcau. Mais ce 
dernier fit tirer à contre-tems & de trop loin fur la Pla- 
ce: & Wylers retardé par la difficulté des chemins ne 
pût arriver à l’heure marquée. De forte que Holtbarent 
aiant commence l’attaque , & croiant être fécondé des 
autres , fut aifement repouffé par la garnifon : & les 
François deCampen &de Haffclt étant furvenus au fc-* 
cours^de la Place, le chaflerept avec perte des fiens , & 

' menèrent cent prifonniers à Haffclt après avoir pourvu 
àlafeurcté de Schwartzfluys. • 

{i) Vaine tniuprtft fur Schivartjflujs 
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CHAPITRE XV. 

Le Prince va au 'f>aîs de Liège avec P Armée 
Hollandoife. 

L e Prince d’Orange aiant manqué fon entreprife fur 
Woerden ne connut plus d’autres moiens de fauver 
fon pais qu’en l’abandonnant , pour aller porter la gucr- 
jeau dehors, comme fit autrefois le jeune Scipion pour 
délivrer Rome des hoftilitei d’Annibal. 11 tint pour cet 
effet un grand confeil de guerre àGoudclç 1 7 d’0£tobrc 
avec tous les Officiers Generaux de l’armée , Ruiter , & 
les Députei des Etats. La refolittion fut prife avec or- 
dre de la tenir fccrete,afin que les ennemis n’euflent pas le 
loifir d’en traverfer l’execution. L’on fit auffi tôt défiler 
les troupes à Roterdam pour les porter par bateaux à Ro- 
fcndalÔc à Wou en Brabant où devoit fe former tout le 
corps de l’armée. Le Prince avant que de partir pourvut 
à la fûretedupaïs, dclaiffà des troupes fiidUan tes pour 
garder les cinq poftes qui en fermoient l’entrée aux en- 
nemis. Il confia celui de Muyden & de Wcfop au Prince 
Maurice , celui de Bodegrave au Comte de Koningf- 
marck, celui d’OudewaterSc de Gowervvcllc-flays au 
Comte de Hoorn, celui de Schoonhove au Marquis de 
Wejierlon , ScccluidcGorcum au Maréchal Wurts. II 
marcha enfuitc avec le Comte de Waldeck, le Marquis 
deLouvignyôt le jeune Rhingrave , fils du Gouver- 
neur de Maftricbt , après avoir ordonné des prières pu- 
bliques, & un jeûne pour l’heureux fucccs detette im- 
portante entreprife. Il trouva fes troupes fortes dé 24000 
' nommes à la revue qu’il en fit le 7 de Novembre, ôc dés 
le lendemain il leur fit prendre la route de Maftricht. On 
crud d’abord qae fon defiein étoitdc joindre l’armée de 
l’Eledlcur de Brandebourgdans le pais de Cologne. Mais 
voiantxetEleûeur repou lié dans le fonds de l’Ailema- 
gne par le Vicomte de Turenne, il fit courre le bruit- 
qu’îl en vouloit à Tongres & à Mafcyck , Places que l’B- 
leftcur dc^ Cologne avoit lailTé prendre aux François 
• . pour 
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pour faire le blocus deMallricht. Comme Tune & l’autre 
incommodoient beaucoup cette V ille, on crud aifémenc 
cette nouvelle. Dç forte que le Duc de Duras qui étoit 
avec un camp volant du côté dcTongres > craignant d’e- 
tre furpris ) manda aulïi-tôt le Gouverneur de Chai'lc- 
roy Charles de Montfaulm Comte de Monial , pour pren- 
dre garde à Tongrcs, tandis qu’il vcilleroit d’un autre 
côte. Le Prince d’Orange pour rendre cette opinion 
plus vrai-fcmblable , fit faire dans Maftricht un grand a- 
mas d’outils propres ù remuer la-terre : Sc les Hlpagnols 
de leur côte agifi'ant de concert avec lui, quoi qu’ils n’euf- 
fent pas encore déclaré la guerre à la France, firent la 
meme chofe à Namur , à Ruremondc &à Venloo. Mais 
fortant tout à cou|> de leurs garni Tons, ils s’emparèrent 
des partages par ou le Duc de Duras pouvoir fe retirer à 
Charleroy. Le Prince étant ù Malfrich’t y reçut les Dé- 
putez de Diégc qui vcncrient de conclurre un traité de 
neutralité avec les Etats-Généraux , &qui lui rendirent 
prcfque les memes honneurs avec les memes prefens 
qu’ils avoient faits au RoiTiès-Chrétien au mois de Mai, 
Le Comte de Marfin Général des troupes Efpagnoles en' 
Flandres vint l’y trouver le 22 du mois au nom du Roi 
Catholique, &du Comte de Montercy , avec le Prince 
deVaudemontj dc le Prince de Ô'd/mr ; & lui amena dix* 
mille hommes pour renforcer Ton armée. Le Duc de Du- 
ras qui n’avoit qu’un fort petit nombre de troupes à op- 
pofer ù plus de trente mille hommes, ne jugea point à 
propus de s’enfermer dans Tongres ni dans Mafeyck 
pour ne pas affamer ces Places. Il aima mieux fe retirer 
du côté de-Cologne : & fe voiant pourfuivi par le Prince 
d’Orange, il palfa promtementla rivière de Roer , & 
obligea ainrt ce Prince & fes Alliez à retourner le long de 
laMcufc. Les Hollandais & les Efpagnols marchèrent 
enfuite vers Tongres, ce qui porta le Comte de Montai 
à fejetter dedans avec deijx ou trois cens hommes. Tout 
le monde tant en Hollande qu’en France crut alors la Pla- 
ce artiégée ; & le Prince d’Urange voulant entretchiq le 
p ablic dans cette opinion , en voia huit cens chevaux pour 
i invertir , 6c pour y araufer le C omtc de Montai. Mais 
- : . il 
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il rcptfla la Mcufc le 30 de Novembre, & marcha vers 
Sittart & Mafeyck, où les François travailloient aux 
fortifications avec autant d’application qu’à Tongrcs, 
dans la crainte d’y être attaquez. 

( rt ) Le 6 de Décembre il envoia des troupes avec du ca- 
nonfîc des mortiers contre leChateau de Walkembourg , 
qui fut emporte des le lendemain. LagarnifouFrançoi- 
fc qui étoit de deux cens hommes fut menée prifonnierc 
à Maftricht avec le Commandant, qui s’étant brûlé • le vi- 
fagc6c une partie du corps en faifant épreuve de quel- 
ques feux d’artifice peu de jours auparavant n’avoit pû fc 
trouver furie rampart durant l’attaque. Le Prince fit dé- 
j molir les fortifications & fauter le Château , après quoi il 
revint à Maftricht le 11 du mois , voiant que l’armée Im- 
périale que condui fuit Raimond Comte de Montecuculi 
n’étoit pas plus en état de le joindre que celle de l’Fle-. 
été U r de brandebourg. Ilfeignit de vouloir continuer 
le fiége de T ongres pour ôter auComte de Montai la per.- 
ice d’en fortir , & réfolut de tenter l’cntrcprife qu’il a- 
voit auparavant concertée avec le Comte de Montercy, 
touchant le fiége de Charleroy aux extremitez du Comte 
de Namur. La prife de cette Place étoit très-impor- 
tante à la cauCe commune , parce qu’elle étoit tres-forte* 
6c qu’on en avoit fait le magazin des F rançois , 6c le pont 
pour palTcr à leurs nouvelles conquêtes. Elle avoir été 
I ■ commencée par les Efpagnols qui lui avoient donné le 
nom de leur Roi, 6c achevée depuis peu par les François» 
qui l’avoient prife fur eux dans la dernicre guerre. Se 
reuiirc maître d'un ’Pofte fi confidérable» c’étoit mcttic 
îdaftricht 6c toute la Meufe à couvert , c’étoit donner 
une grande réputation aux armes du Prince d’Orange, . 
cauferun embaras prcfqucinfnrmontable aux François, 
apporter une utilité inconcevable à toute la Hollande, 
empêcher la deftruéiion de phifieurs Provinces tant de- 
dans que dehors l’Empire, 6c avancer infailliblement la 
paix. Le Prince 6c Montercy avoient fi bien pris leurs 
mcfiires que le coup parut d’abord immanquable à tout 
le monde. On avoit trouvé moicn d'en retirer le 

Gou- 

( a ) Z le Chaieau de JVidkfimlpzur'^. 
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Gouverneur > & de le renfermer adroitement dans Ton- 
gres. Il y avoit très-peu de monde dans la Place. Le 
5>ieur de P'rd«f-//ew l'on Lieutenant , t]ui yétÿiit demeu- 
re , n’avoit pas toute l’autorité neceflaire pour la défen- 
dre , 6c il ne pouvoir leur infpircr cette vigueur 6c ce cou- 
rage que leur donnoit la prcfence du Gouverneur. 

(a) Le Prince d’Orange donna ordre au Comte de 
Marfin de l’aller invertir le 6 de Décembre , 8c il l’y fuivit 
le lendemain avec le refte de fon armée. Il fit commencer 
aufli-tôt deslignes de circonvallation, non pour empêcher 
les ennemis de venii forcer fon armée, parce qu’ils n’a- 
voient pas des troupes prêtes, 6c qu’on prétendoit finir 
cettccxpcdition en trois ou quatre jours, mais pour ôter 
au Comte de Montai, dont on redoutoit la valeur 6cl ex- 

{ lerience, tous les moiens de rentrer dans la Place. Mais 
arigucur du froid qui fe rendit excelfif retarda un peu 
cet ouvrage, qui d’ailleurs fembloit aflez inutile, puif- 
que l’arméequi étoit de 54000 hommes paroilfoit plus 
que fuffifante pour environner la Place 6c boucher tous 
les palfages. L’on mit cependant de puiffans corps de 
garde à toutes les avenues , 6c l’on tint nuit 6c jour 
la Cavalerie fur pied: mais toutes ces précautions fu- 
rent inutiles contre l’addrcfie 6c le courage du Comte 
de Montai. Lanouvelle de ce fiége l’affligea d’autant 
plus fcnllblement, qu’ilconnut alors que toutes les dé- 
marches du Prince d’Orange autour de Tongrcs n’a- 
voient été que des icintes pour l’attirer hors de Charlc- 
roy : 6c faifant reflexion fur fa lonmic experfence , il ne 
pouvoir fecorîfoler d’avoir été ainfî attrapé par un jeune 
Prince qui ne faifoit encore que fon apprentifl'age dans le 
métier, Rcfolu de périr ou de rentrer dans la Place, il 
fortitdeTongres à la tête de 60 Cavalières choifis'qui 
furent joints enfuite par 50 autres; 6c il leur fit prendre 
l’écharpe rouge qui cft celle d’Hl'pagnc. Aiant marché 
dans les bois il fe mêla parmi les ennemis comme ils dé- 
cendoientdu Bihoüac, 6c arriva le iSdu.mois à fept heu- 
res de matin au quartier des Hfpagnols. Il y entra comme 

fi 

( a ) 1/ ajftcge Charltroi avec les Effagvols l'u- 
htindonne. 
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fi lui & fa compagnie euflent été des gens dii Duc de 
Hoiftein. Il pafla : fous cette apparence fans être décou- 
vert jufqu’au dernier corps de garde, où on lui fit des di- 
fficultez qui tendoient ù faire bicn-tôt reconnoitre le 
ftratageme. Le foupçon obligea le Colonel F/orir, qui 
commandoit la garde, d’aller auq«/-î»/cY: maisn’aiant 
etc fuivi que d’une partie de fon monde , parce qué le ref- 
te n’eut pas le loifir de brider, le Comte de Montai lui 
paffa fur le ventre l’épée & le moufqueton à la main. II 
le battit vaillamment contre ceux q\ii le pourfuivirent, 8c 
qui y furent tuez pour la plupart: & arriva hcurculi- 
ment dans la ville. Il monta aufli-tôt fur lerampart , fans 
s’amufer à écouter les complimens de ceux qui le cohgra- 
tuloient de fon aûion. Après un furieux feu du canon & 
de la moufqueterie dont le Marquis de Louvrgny eut 
le talon emporté, il fit faire une lortie qui eut tant d’ef- 
fet, que le Prince d’Orange fevid obligé de lever le fié- 
ge, alléguant la riguenrdelafaifon& la marche du Ma- 
réchal d'Humiércs qui venoitfecourir la Place avec huit 
ou neuf mille hommes. Les Efpagnols eurent le chagrin 
d’avoir violé la paix entre les deux Couronnes fans aucun' 
fruit. Mais le jeune Prince qui étoit Gcnéraliffimc des 
deux armées & chef de l’entreprife, en conçût plus de dé- 
plaifir que perfonne. Il parut beaucoup plus fenfible à 
ce malheur qu’il n’avoit fait à celui qui lui étoit ar- 
rivé devant V7oerden. Il fe retira plein de defcfpoîr fans' 
tomber néanmoins dans le découragement , & conti- 
nuant d’aflifter la République de fon bras & de fa tête j 
6n eut pour lui plus de compaffion que de mépris. 

( rt) Avant que de rentrer dans le Brabant il fit dé- 
charger une partie de fon chagrin fur la bourgade de 
Binon , où il y avoit près de trois cens foldats F^'ançois & 
Suifles en garnifon. Il y envoia des troupes fous le Mar- 

3 uis de Mt»i:pnüJlaM qui s’en rendit le maître le 2 Z 
c Décembre, & la donna au pillage auffi-bienqueles' 
villages d’alentour qui furent brCilez , après que l’on eut 
permis tous Ics autrcs excès dont la foldatefquc cft ca- 
pable. 

•rome ÎF. l CHA- 

(^a) Il prend Binch. 
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CHAPITRE XVI. 
Saccagernent de 'BodegréiMe ct- dé Svmmmerdum. 


Q Uoi que Louïs le Grand fit connoîtcc alors que foa 
intention n’étoit pas de retenir ce qu’il av oit pris 
dans les Provinccs-Unies pour l’incorporer à fonRoiau- 
me, & qu’il eût accordé la neutralité non ièulement à 
toutes les Villes & Places de la Gucldre , pii commandoit 
le Comte de Lorges comme Lieutenant du Gouverneur 
le Vicomte de Turenne fon Oncle, mais encore à celle 
de Viane quirelevoitdaBarondeilrederode, à celle de 
Leerdam dont le Prince otoit Seigneur, Sc à quelques 
autres de la Province de Hrdlandc de de celle d'U- 
trccht , il n’ôta point au Duc de Luxembourg lalibcrtc 
de faire de nouvelles expéditions dans le pais. L’abfcacc 
du Prince d’Orange icmbloiten faciliter les moicns> 
mais la làifon , ou pour mieux dire , l’inondation des 
eaux qui couvroient la furface de la terre y faifoit ua 
grand obftacle. Le Duc de Luxembourg attendoitafles 
impatiomtoent la gelée à Utrccht, efpcrant que parle 
moien des 'glaces il pourroit furprendre plufieurs pof- 
tes qui ctoient inacccÛTibles fans cela. Comme fon def- 
fein n’étoit pas inconnu aux Hollandois , ils avoient 
continaollemont les outils à la main pour rompre les 
moindres glaces & fc preoautionner contre les mal- 
Leurs qui menaçoient. Mais le tems s’étant mis tout 
d’un coup à la gelée , il fut impoflîble de ruiner eu 
pkrfieurs jours l’ouvrage d’une feule nuit. Cet acci- 
dent jetta une fi grande allarmc dans les lieux qui 
étoient les plus expofezj, qu’on ne fongea plus qu’à en 
retirer tout ce qu’on- avoit de plus prccieax. L’côroi fc 
répandit jufqu’à la Haye , qui étantfans muraille & fans 
defenfe , ne pouvoir attendre que fa dcfolation & 
fa ruine , fi -les poltes qui la couvroient venoient à 
être forcez. 

Le Duc de Luxembourg, afin de ne point perdre de 
tems , envoia dés le commencement des gelées un 
.. dé- 
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idctachcment pour furprcndrc la Villedc Goudc. Mais 
la glace manqua d’abord fous le pied, & le Comte de 
Koninghfmarck qui gardoit le pofte de Bodegrave & des 
lieux voilîns avec q»atre ou cinq mille horotnes , eut le 
tems d’en renforcer la garnifon de trois Kegimens qu’il y 
envoia fous le Marquis de ‘f'houars. La gelée aiant con- 
tinue depuis le jour de Saint Thomas jufqu’à celui de 
Noël, le Duc partitle 26 pour exécuter les deffeins qu’il 
avoir fur Lcyde & fur la Haye , & dont le fuccés paroif- 
ibit infaillible, ilia glace fc trouvoit allez ferme pour por- 
ter fonarniéc. Il fc fitjoindre par le Comte delà Marck 
qui lui amena encore quelques troupes de Woerden , Sc 
aiant fait éprouver la glace , il fe mit delfus le vingt- 
huit du mois avec huit mille hommes de pied & 
quatre ou cinq mille chevaux. Mais à peine eut-il 

E crdu Woerden de vue , que le tems fc tourna au dégel. 

.’air fe remplit d’une neige épailfe , qui fondoit en 
tombant, & qui embaralTa la m«che pendant tout le 
refte de la journée: Accident qui fauvaLeydcôc la Ha- 
ye d’une maniç^rc fi vifiblc & fi inefpcrée , qu’on le 
xegarda comme une faveur toute particulière de Dieu» 
& une marque trcs-fcnfible de la proteéiion du Ciel 
fur la Hollande. L’armée Françoife fc trouva divi- 
fee par des canaux dégelez » pour le paflage def- 
quels on ne s’étoit pas âvife de préparer des ponts , par 
un excès de confiance qu’on avoit eue en laglace. Lo 
Duc de Luxembourg qui croit à la tête de ccuy qui é- 
toîent palfez, alla chcrcncr avec le Comte de vSd«/r& le 
Marquis de Mnujft l’armée Hollandoife que conduifoit 
Koningfmarck.Maisil n’en trouva que de petits corps fc- 
parez que l’on avoit mis à la garde des portes, &qu’illuï 
fut aife de battre. L’impolTibilitc où il étoit de reprendre 
fon chemin pourretournev à WocrdenouàUtrecht, & 
de rien entreprendre où il étoit avec une fi petitepoi- 
gncc de gens, l’obligea défaire démolir des maifons, & 
d’en tirer les planches & les folives pour faire un pont i 
fes troupes; Il n’en pût paflcr que trois mille cinq cens à 
caufe de h hauteur des eaux , le rc rtc s’en retournai 
Woerdên. Le Duc fe trouva pour lors plus embaraffé 
. I 3f . qu’aii- 
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qu’auparavant. Il fc voioit avec cette partie de.fonar- 
înce enfermé entre Nieuwcrbrug, dont les portes que la 
aifon rendoit imprenables ne pouvoient être forcez , par- 
ce qu’on n’y pouvoir mener de canon , les eaux qui g rof- 
fiflbient prodigieufement & qu’on ne pouvoir pafler avec . 
des bateaux à caufe des glaces rompues; & l’armée de 
Koningfmarck qui étoit aflez bien retranchée. Mais tour- 
nant la tête du côte oii croit le moindre danger, U força 
deux retranchemens que la crainte fit abandonner aux 
Hollandois , & fc fit un partage jufqu’au bourg de Swam- 
merdam , qui n’en étoit qu’à un quart ide Tieuë. 

Les habitans dcccbourg&deceîuldcBodegravepar 
un preflentiment du malheur qui devoir leur arriver , a- 
voient voulu fc retirer avec leurs meubles en un lieu de 
fenreté à la première nouvelle de l’invarton des Fran- 
çois. Mais les foldats Hollandois qu’on a voit laiflez 
pour Icurdéfcnfc, les avoient obligez dedcmeurcravcc 
tous leurs bertiaux & leurs ménages , fous promclTc de 
ne les pas abandonner. Dés qUe les François parurent 
près de Swammérdam , ces foldats furent les pre^- 
miers à ^ircndrc la fuite , & lairterent ces pauvres 
habitans a la mérci de l’ennemi. Le Duc de Luxem- 
bourg aiant appris que le Colonel Moife Pain-^-Vin 
ou Pahv'm avoir abandonné les portes de Nieuwcrbrug, 
de Wicrick, & dc deux autres Forts qui lui avoient été 
confiez, pour fe retirer avec fes troupes à Goudcàla 
prieredu Bourguemaître de cette Ville; & que le Comte 
de Koningfmarck apres avoir renforcé le Fortdel’éclu- 
fc de Goude, dit Goudefluys j s’étoit retiré avec le rcrtc 
de fes troupes pour couvrir la Ville de Leydc , quicrai- 
gnoit toujours pour ellc-mcmc , mit fon monde au 
large par le moicn d’un qjont qu’il fit conltruirc près 
de Nieuwcrbrug, & pafia des le foirmemede Swam- 
merdam àBodegrave, oiVil entra fans beaucoup de re- 
fiftanec. Ceux qu’il avoit laiflez à Swammérdam , y 
mirent le feu la nuit fuivante par fon ordre , & cet 
impitoiable élément , fans s’arrêter aux maifons qu’il 
confuma en peu d’iienres, brûla encore le pont fur le 
Rhin , & incommoda beaucoùp les Fra içois memes, q^ui 
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furent obligez de pafler fur l’eau au travers des flammes. 
Mais l’inconvcnient fur bien plus grand de la part des 
pauvres habitans » qui eprouverent fans diftinclion d’â- 
ge ) de fexe, ni de condition, tout ce que la rage & la bru- 
talité font capables d’infpirer ù des loldats irritez. 

Le fort de Bodegrave ne fut pas plus heureux. Il fut 
pillé, faccagé , & entièrement brûlé. Cette trille jour-, 
nccque les Hollandois comptent pour la plus malheurcu- 
fe de nôtre ficelé , vid exercer l’inhumanité dans toutes 
fes cfpcccs. On 'ne fe .contenta point du carnage 
, de tous ceux qui furent rencontrez l’épec à la main : 
mais le foldat furieux & irrité de ne point trouver d’ar- 
gent , n’épargna ni les femmes, ni les enfans, niles mala-, 
des, qui furent impitoiablcmentmalTacrcz, comme s’ils 
avoient confpiré tous cnfcmble pour cacher leurs tré- 
fors au vainqueur. Plufieurs Officiers & foldats Fran- 
çois faifis d'horreur à ccfpcûaclc, & touchez de com- 
palfion pour ces pauvres habitans, fe mirent en devoir 
d’arrêter la fureur de leurs compagnons: mais leur voix 
fut trop foible pour la faire écouter ; & il leur fallut ufer 
de toute la violence polfible ppur arracher de leurs mains 
( cnfanglantccs quelques-unes de ces innocentes vic- 
times. 

Le Prince d’Orange à la nouvelle d’une fi funelle exé- 
cution accourut promtement de Brcda fans avoir eu le 
loifir de rcfpirer de la fatigue que fon malheureux voiage 
de Charleroi lui avoir caufée. Il arriva au camp d’Alfcn 
le 30 de Décembre , & rendit la joie à ceux qui at- 
tribuoîcnt une partie de leurs malheurs à fon abfence.’ 
Mais fa prcféncc ne pût empêcher le Duc de Luxembourg 
de faire palier les troupes par Nieuwerbrug , 6clcs au- 
tres polies que Pain-&-Vin avoit abandonnez fi mai-à- 
propos. Il y laiffa du monde pour faire démolir ces 
Forts qu’il luiauroitctc d’ailleurs très-avantageux de 
confcfver, & qui par leurs fortifications furprenantes, 
Scieurs rctranchemens faits dans l’eau , auroient pû aife- 
ment arrêter toute l’armée Françoife,&la faire périr en- 
tièrement , fi Pain-&- Vin y avoit feulement lailfe la moi- 
tié du monde qu’il en avoit ôté en les abandonnant. Quoi- 
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zed by Gr jlc 



Î34 „ . H I S t P I R B 167a. 

ou’il ÿ exit bien des circonftancés favotables dans l’attion 
ûc ce Colonel qui pufTehtlajuftificr, on ne làifla pas de 
lui faire fon procès. Il ne fût d’abord condamne qu’à une 
prifon perpétuelle dans le Confeil de guerre tenu le lo 
de Janvier fuivant à Alfen» où le Maréchal M^urts pre- 
fidoit. Mais le Prince d’Orange aiant trouve la Sen- 
tence trop douce > lui fit coûper la tête deux jours 
après. 

Cette irruption des François» la retraite des troupes 
Hollandoiles du côté de Lcyde fousKoningfmarck, l’a- 
bandonnement de Nieuwerbrug & de fes beaux poftes ^ 
la deftruôtion de Bodegrave & de Swammerdam » mi- 
rent toute la Hollande dans la confternation, 8c fur tout 
les endroits qui n’avoient pas etc fpbmcrgez. Mais la con- 
tinuation du dégel, la retraite des François à Woerden 8c à 
Utrccht» l’ouverture de f’éclulc de Coude , 8c les pro- 
mefles que donna le Prince d’Orange de faire merveilles 
la campagne prochaine, contribuèrent un peu à rafluref^ 
lesc/prits. 

t 

C H A PITRE XVII. 

Prife de Coevorden par les Hollando 'ts. 

R ien ne confola tant les Etats de ce dernier dcfaftrc,' 
que le fucccs de l'entreprife de Rabenhaupt fur Coe - 
vorden.L’Fvcqucdc Munftcrcn avoir faitunePlace d’ar- 
mes , y avoir établi un gros magazin : 8cil s’en fervoit 
avantageufement pour tenir en bride les Provinces de 
F rife 8c de Groningue. Il en fortoit tous les joqrs de.s par- 
tis qui ravagcoîcnt tout le païs dcDrentc 8c d'Omme- 
lande , 8c (àifoient païer des contributions julqu’aux 
portes de Lieuwarden , de Groningue 8c de Delfzijl. 
Rabenhaupt qui depuis la délivrance de Groningue medi- 
tolt fur les rtioiens <^e remettre cette importante Place 
fous la puiflance des Etats, reçût une ouverture pour 
cette. expédition lors qu’il ceflbit d’encfpercr. Un In- 
génieur de’ Coevorden nommé \îeyndert vau "Xhynen^ 
qui ayoit etc MaVguilIiçl- de l’Eglifç du lieu , & qui 
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s’ctoit retiré à Groningue depuis <juc l’Evcque de Mun- 
lier s’en ctoit rendu le maître» vint le trouver pour lui 
en infpircr le deflein. Afin de lui mieuk faire Icntir la fa- 
cilité de l’entreprife, il lui montra un plan exaâ de la Pla- 
ce qu’il connoilfoit parfaitement > ajoutant que la gelée la 
rendôit alors acceffiblc , nonobftautla profondeur de fes 
marais; que Icsfoflcifepourroientfianchird’unecertai- 
nc manière fur des ponts de corde & de jonc; que la gar- 
nifon y étoit peu r>ombreufe, & fort aHoiblie par les 
maladies qui la diminuoient tous les jours; que fc'repo- 
fant fur la bonté de la Place , elle yfaifoit allez mauvai- 
le garde. Enfin il s’ 'fîri t d’alîîftcr celui qui entreprerv- 
droit la chofe, & répondit du fu'cccs avec tantd’allAran- 
ce , que Kabenhaupt » fans faire fembltnt de reficchir fur 
fa propofition , alla communiquer la chofe aux Etats de 
Groningue. Leur en aîanit fait voir la polîibiiitc, ils y 
confentircnt» &lui laifllcrcnt toute la dircclionde l’en- 
treprife. Il manda anffi- tôt van Thyncn, & le chargea 
de préparer les pontons > & les autres machines necefl'ai- 
res qui dependoient de faaprofclîion- Tout étant prêt 
le 26 de Décembre» flfit couper laglacedu folTc de Gro- 
ningtie, Sc fermer les portes de la ville pour le relie de 
la journée » afin d’empcchcr les traîtres d’aller à Coc- 
vorden avertir l’ennemi. Il confia le commandement 
général de toute l’expédition au Colonel Eyberghen» 
celui de l’Infanterie au Colonel Wylcrs , & celui de la 
Cavalerie au Sergent Major yenn Henri Sickini^a. Il fit 
avancer enfuite les canonniers avec les grenadiers:& le re- 
lie de la petite armée qui ne paflbit pas le nombre de qua- 
tre cens cliavaux» & de mille hommes de pied » fç mit 
en manche l’aprcs midi du vingt-fept du mois. Mais 
nonobllant l’cxaélitude avee laquelle on avoit empê- 
ché que les ennemis n’culîcnt le vent de ce dclîèih , 
troi,s dragons deferterent en chemin; & allèrent avertir le 
Gouverneur de Coevoî den. Cette trahilôn loin de nuire, 
à l’entreprife, contribua plu tôt ‘‘à la faire ré iilTir» parce 

3 uela garnifon fatiguée d’avoir été fous les armes pen- 
ant près de quarante-huit heures pour une faufle aî- 
larmc, rcfufa de s’y remettre» croiant q;xe cette nou- 

I 4 vcl- 
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vcVlç alUrmc n’ctoit pas mieux fondée <juc la prcmic- 
Tc. Les Hollandois étant arrivci devant Coevorden le 
trentième du mois» à trois heures du matin, fe parta- » 
gèrent en trois corps. Le premier fou^Eyberghen de- 
voit attaquer le quartier de Gueldres oii étoit le Châ- 
teau» le fécond fous Wylers le quartier de Hollande» 
& le troifiéme fous Sickinga le quartier d’Ower Ifïcl 
où étoit Iç magaxin. Dieu permit pour favorifer l’cn- 
treprife » qu’il s’élevât vers la pointe du jour un 
brouillard n épais» que ceux meme qui fe touchoient 
avoient peine à fe reconnoître.ïls approchèrent don* fousf 
çe broüiilard jufqucs à la contr’cfcarpc fans être apper- 
Çus : & leurs guides iullruits par van Thynen les condui- 
sirent aux enaroics marquez, pour jetter les pontons » où 
l’on ne pût palfcr néanmoins fans fe faire entendre de 
Ja fentinelle» qui ne manqua point de donner l’allarme. 
On fe mit enfin fous les armes dans la ville , lors 
qu’on ne pût plus douter de l’approche des ennemis i 
Ôc l’on fit grand feu du canon & de la moufqueterie 
furie rampart. Cela n’empêçha pas 'les Hojlandois de 
pafler jufqu’à la barrière de la ^contr’efearpe ,» & aux 
paliflades qu’ils coupèrent à coups de haches. Ce ne fut 
pas fans peine 8c fans perte de beaucoup de leurs gens 
qu’ils grimpèrent enfuite les ramparts , parce qu’ils é- 
toient fort efearpez,» que le dégel rendoit les endroits 
gliflans, 8c que ceux de dedans fe défendoient vaillam- 
ment. Éybergen 8c Wylers » quoi que pleins de courage » 

' parurent effraiez à la vue de tant de gros baftions » 8c 
d’autres fortifications qui auroient rebuté de grandes 
armées. Mais il n’étoit plus tems de reculer » Sc la préfen- 
cc des dangers les rendant plus hardis, ils furmonterent 
enfin toutes les difficultcz ^ gagnèrent le haut des ram- 
parts » forcèrent leurs ennemis l’épee à la main» 8c fe ren- 
dirent maîtres des portes du Château. Le Gouverneur 
'de Mooy qui aVoit fuçccdc à Broerfma y futtué a- 
pfès avoir rempli tous* les devoirs 4 ’un Commandant 
qui a au cœur 8c de la conduite. Sa perte abattit le coura- 
,'gedcïagarnifondontilnes’étpit trouvé que 700 hom- 
pacs çn état 4 c f«vir. Il y çn eut près de deux cens qui 
. ' , ' ^ ” . ■ ■ ' voiant 
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voiant les rampai ts emportez, > s’enfuirent par une des 
portes delà ville. Le refte le rallia dans la Place d’armes » 
où les Officiers , au defcfpoir qu’un pofte fi important 
qui pafloit pour imprenable , & qui étoit certainement la 
plus'forte Place des dix -fept Provinces , eut été enlevé 
ji fubitcment> fe défendirent bravement avec leurs fol- 
dats. Mais retrouvant accablez enl'uitc de la multitude 
de leurs ennemis » ils mirent bas les armes, furent faits 

f irifonniers au nombre de plus de 400 & renfermez dans 
’Eglifç» tandis que îe^Vittorieux permit Iç pillage de la 
ville à fes foldars. ' 

Une action fi extraordinaire, qui ne dura gucrcsplus 
d’une heure, remplit l’Huropc d’etonnement , & fit re- 
venir les Hollandois fournis aux Etats delà confternation 
generale où ils croient. Le lendemain , qui étoit le der- 
nier., jour de l’année , fut emploie à des avions de grâces 
à Dieu , & à des réiomiîàticcs publiques qui furent con- 
tinuées les jours fuivans par toutes les Provinces autant 
que les malheurs du pai's le pouvoient permettre. Les E-’ 
tats pour témoigner à Rabenhaupt la •fatisfaéiion qu’ils 
avoient de fes fer vices , ne fe contentèrent pas de le con- 
firmer dans la charge de Lieutenant Géqcral dp la Pro- 
vince de G roningue & d’Oommelandc , & de Gouver- 
ncurde la villede Grorjingue : ilç le firept encore Grand ‘ 
Balli du pais de Djcnte , & Châtelain de Coevorden. Le 
Colonel Eybcrgen fut fait Commandant de cette Place 
fous lui ; & Van Tbyncn y eut la charge de Commiflài- 
rc General pour fa rccompcnfc, 
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* : C H A P I T R. E I, 

‘ V Evêque de Munjler C 7 “ le Vicomte de ‘turenne 
stm^aunt des terres de PEleBeur de Hran~ 
debourg, 

'Humeur impatiente de l’Evê^ue de Mun- 
i ^ CVÇ^fter eut beaucoup à fouftrir a la nouvelle 
S • 4u’il rcccut dclaprifedc Cocvôrden pour 

C Icsctrcnncs de l’an 1673. Son armée ctoit 

• alors dans le Comté delaMarck» faifant le 
ravât^c des terres de l’Elctleur de Brandebourg , qui a- 
Voit commencé des hoftilitex dans Ton Diocéie avant 
que le Vicomte de Turenne l’eût fait retirer. Le l'relat 

' ‘ avoit pris fur TEkaeur dés la fin de l’année precedent ; 

'■ le Chatcau de Rhcda > la petite ville de Luncii I &cclle 

, ' ' A’Uii- 
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d’Unna» qu’il avoit abandonnée le 29 de Décembre, 

f tres l’avoir pillée: ScrElecleür lui avoit enlevé Hovjer 
iir les confins.dn Duché de Brunfwick. La perte de cet- 
te ville qui donnoit le pafl'age du Wefer pour entrer en 
Vettphalie anroit etc plus fenfible àTEveque , file Cpio- 
ncl Nagcl , General dé Tes troupes ne l’en eût recompen- 
•fé’dés le mois de Janvier par une victoire confidcrabîc 
qu’il remporta fur une grande partie des troupes de 
Brandebourg près de Warchdorp. Mais ni « es petits a- 
vantages ni les exhortations du x'^icomte de l u renne r,c 
purent confoler ic Prélat de la perte de Coevorden. La 
garnison de cette Place commença de bonne heure à Pa- 
yertir par les courles & les contributions qu’elle alla exi - 
ger julqu’à la ville de Munfter , qu’elle étoit Hollandoi- 
fe. Celle de Groningue n’incommodoit pas moins ce 
‘qui étoit de fou obciflance auprès de l’une & de l’autre 
Fri fc. 

• M ais pendant qu’il meditoït de s’en venger, il reçût 
un mandement de l’Empereur du 15 de Janvier, publié 
le 10 Février par le Duc AlexAvAre At Bourr>n»viliif Gé- 
néral des troupes Impériales , ComfnifTaire fubftituc au 
Comte de Montecuculi qui étoit malade. L’Empereur 
ordonnoit par ce mandement à tous Officiers & foldats 
de quitter le fervicc de l’Evéque de Muniler 8c de l’Ele- 
fteur de Cologne pour fe ranger fous l’Etcndart des Im- 
périaux : 8c il fit dire aux deux Prélats en particulier que 
s’ils n’abandonnoient le parti du Roi Très-Chrétien 
pour embralfcrlcfien , il feroit procéder contre eux- fui- 
vant les Statuts de l’Empire. L’Evêque ne fit pas grand 
cas de ces menaces. Il publia meme une Déclaration con- 
tre le mandement de l’Empereur , où il traita le Duc de 
Bournouville aflez, mal. Non content de cela il marcha 
contre la ville de Ham où le Duc avoir fait la publication 
du mandement : 8c avec queltjucs troupes que lui envoia 
le Vicomte de Turenne il emporta la Place tout d’un 
coup , quoi que la garnifon fut forte de plus de deux 
mille hommes. Il y laifl'ades François pour la garder con- 
treles Impériaux 8c l’armée de Brandebourg , Sc il fit déi 
foler touç le plat pais d’alentour par fes Munllcriens. 

L’EVCr 
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L’Evêquc n’ctoit ni fi puifl'ant ni fi heurtux dans le 
pais de Frifc où les Hollandois lui prirent encore deux 
petites Places dans le tems qu’il s’emparoit de Ham 8 c 
de Soeft. Ils pillèrent Ootmarflent , ils "battirept les 
partis des Munfteriens en quelques recontres , ils mirent 
tout le Comté de Bénthem fous contribution. Mais par 
une viciifitude qui rend le fucccs des armes journalier, 
deux grosdctachemensdela garnifondeGroningue , & 
de celle de Coevorden furent enfuite défaits & taillex en 
pièces par lèpt cens Munfteriens , tandis que d’autre^ 
troupes de l’Evcque , avec le fccours des François, al- 
lèrent prendre la villede Hervorden avec le Château de 
Ravcnfpcrg, & ravager tout le pais de Minden. 

L’Elcdteur de Brandebourg fut fort chagrin fans doute 
de voir le Comté de la Marck 6c celui ne Ravenfpcrg 
fous la contribution des François 8c des Munfteriens, 
apres que le Vicomte de Turenne eut repris la ville de 
Hoxterfur lui, 6cfaifilcspairagcsdù Wefer. Mais il le 
fut encore davantage lorfqu’il apprit que les Hollandois 
& les Impériaux fc plaignoient de fa conduite, comme 
s’il avoir fait confumer inutilement l’argent des Etats 
Généraux à une armée de 27000 hommes, fans avoir 
fait aucune entreprife fur l’ennemi commun. Il en écri- 
vit aux Etats pour fejuftifier: & il leur fit voir qu’il leur 
avoir rendu plus de fervice en attirant le Vicomte 'de 
Turenne hors de leurs Provinces par la diverfion d’Al- 
lemagne , qui avoir caufé tant de préjudice à fes propres 
terres , que s’il avoir remporté une bataille dans leur pais. 
11 leur marqua en meme tems toutes les raifons pour lef- 
qucllesil n’avoit pù exécuter divers articles du Traite 
qu’il avoir fait zvsfi eux avant que les F rançois fuflent les 
maîtres du Rhin & de l’Iflcl : & il leur fit fentir que, fi le 
Vicomte de Turenne, dont il les avoir délivrez, éroit • 
refté chez eux avec fon armée, il n’y auroit pas eu d’i- 
nondation capable de détourner la perte du refte de leurs 
Provinces. 

{a) Ces raifons ne purent fatisfairc des cfprits que 
les malheurs rendaient incapables de fatisfaélion. Les 

mur-' 

' .Ç * ) C<t Eleveur fait fa paix avec la France, 
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murmuresdcs mccontens vinrent jqfqo’âl’EIcftcur : ôc 
Icscnncmis de la France qui vouloicnt le ménager pour 
la campagne prochaine i l’exhorterent à prendre patien- 
ce. Mais les autres lui remontrant que dans le comble de 
profperitcoù l’on voioit la F rance , il rifquoit beaucoup 
de prendre parti contre elle , ils le difpolcient ù mettre 
basîcsarmes. Il promit d’abandonner les Hollandois , fi 
l’on vouloir retirer les troupes Françoilès de Tes terres < 
& lui rendre Wefel avec les autres Places du Duché de 
Cléves qui lui appartenoient. Le Marquis de Beauvau- 
qui étoit auprès de lui depuis pluficurs années> 
& qui étant d’ailleurs fort aime du Vicomte de Turen- 
nc, s’entremettoit de l’accommodement , railuraquelc 
Roi Très-Chrétien n’avoit aucun deflein de retenir les 
Places du pais de Cléves > & qu’il aimeroit mieux les 
lui rendre qu’aux Hollandois > qui les avoient autre- 
fois ufurpées fur les heritiers du dernier Duc de Clé- 
ves & de julicrs. Mais comme il y avoir peu de feure- 
té dans,fcs promeflTes, & que d’ailleurs on ctoit bien 
aife de le faire repentir de ce qu’il avoitfait, on trai- 
na l’affaire en longueur fous divers prétextes y pen- 
dant quoi les François achevèrent de ruiner le Com- 
te de la Marck. L’Eleftcur impatient de voir finir la 
calamité de fes Etats boucha l’oreille aux Hollandois 
qui traverfoient fon accommodement de toutes leurs 
forces , & pretia la conclufion du traité qu’il vouloir 
faire avec la France. On vouloir avoir de lui des alfii- 
rances qu’il ne put donner, jufqu’à ce que le Duc de 
Neubonrg s’offrit pour être fa caution, & promit au 
Roi que l’Eleéicur executeroit le traite de bonne foi. 
E fut conclu à Paris dés le lo d’Avril, mais le Roi vou- 
lut que le Vicomte de Turenne y mit la dernière main 
en y ajourant ce qu’il jugeroit le plus à propos pouf 
le ftrvice de fà Majefté. C’eft ce qui fit traîner l’affai- 
re bien avant dans le mois de Mai, auquel le Vicomte 
fit quitter a l’Evcque de Munftcr toutes le Places qu'il 
tenoit à l’Eleéleur de Brandebourg. Il relira cniuitc 
toutes fes troupes des terres & des Places de rEle£leurÿ 
auquel on remit depuis Wefel & les autres villes dépen- 
dante^ 
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dantes du pâïs de Clcvcs , que les Holiandois avoient re- 
tenues depuis tant d'années. 


CHAPITRE IL 


Préparatifs de guerre par terre* .‘l 

L Es préparatifs qui fc faifoient en Hollande pour 
l’ouverture de la campagne par terre > n’étoient 
point tant pour attaquer l’ennemi que pour défendre le 
icfte du pais contre leretourdes François qu’on appre- 
hendoit. On rcBâtit & on augmenta de beaucoup les 
fortifications de Nieuwerbrug ^uc le Duc de Luxem- 
bourg avoit démoli & abandonne. Onenvoia^le Maré- 
chal Wurts dans la Flandre Hollandoifc avec de laCavale- 
rie&dc l’Infanterie, contre les entreprifes des garni- 
fons de Tournai & de Courtrai: ôc l’on tranfporta des, 
milices “de la Province de Hollande en Frifefous la con- 
duite du Prince Maurice de Nalfau contre les invafions 
des troupes deMunfter. Le Prince d’Orange fit la vifi- 
tc de toutes les Places frontières , & pourvut à leur feu- 
retc autant que lanecclfité du tems pût le permettre. On 
envoia extraordianirement Simon van Beaumont ^ j)a- 
rent du Secrétaire des litats de Hollande 1 Coppenhague 
pour feioindre à Verckendam Ambafladeur ordinaire , & 
prclferlefecours duRoi de Danncmarckr&on follicita 
fortement l’exécution d’un traité fait avec la Reine d’E- 
fpagne par le moicn de l’Ambafladeur Paets ^ afin de 
la refoudre plus facilement à déclarer 4a guerre ù la 
France. 

Les forces que la République mettoit fur mer' contre 
l’Angleterre étoient bien plus conliderablcs : & quoi- 
qu’elle travaillât toujours fecretement à fe reconc^icr 
avec fa MaJ. B ritamnque, elle ne laiflà pas d’équipper une 
puiflanteflotepour recommencer la guerre. Ruitcr u(a 
de toute la diligence pofTible pour prevcjiir les ennemis» 

& empêcher la jonéHon de la flotc de France avec celle . 
d’Angleterre, Onn’étoit pas moins aÛifeii Angleterre 
pour fc tenir prêt > quoique les divilions du Parlement 

, • dont 
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dont les deux tiers favorifoient la Hollande contre la 
France, & les difficu'tez fur les fubfides que le Koi 
Charles leur demandoit, y apportalTent quelque retar- 
dement. Ce Prince n’aiant pas juge à propos d’expofer 
davantage la perfonne de fon frère unique le Duc 
d’Yorck, heritier de la Couronne , déclara le Prince 
Robert leur cojalïn germain Amiral du Pavillon rouge, 
& lui donna Hurmant pour Vice- Amiral , ÔC ytan 

■Chichelej pour Contre-Amiral. Edouard Spragh fut 
fait Amiral de l’efcadrc bleue ou de l’arricre-garde , & il 
eut yeaM Kempthor» pour Vice-Amiral avec Milord d'Ol- 
ftri pcÿur Contre- Amiral. L’efcadrcblanche ou l’avant- 
garde fut laifice pour les François fous le Comted’E- 
Itrées que l’on attendoit inceflamment. 

(a) Ruiter craignant de manquer fon coup s’il ctoit 
obligé d’attendre que toutes les forces maritimes des E- 
tatsFuflènt rcünies, partit de la Brille le 9 de Mai avec 
l’efcadrc de la Mufe qui étant jointe aux vaifleaux du 
Texel, compofoit une flote de quarante-deux grands 
vaifleaux de guerre , dix -huit brûlots, & feize bâdmens 
pour couler à fonds. 11 arriva le 1 2 devant la Tamife , & 
moüilla l’ancre dés le mêmejour derrière les bancs ap- 
peliez Bardifes. Mais aiant .rencontré quarante- cinq 
vaifleaux de guerre en montant la rivière , il ne pût exé- 
cuter le deflein qu’il avoit de couler des vaifleaux à fonds, 
pour boucher Icpdfage à l’armée navale des Anglois. Il 
fut un peu confus d’avoir été mal informé par les bar- 
ques d’avis de l’état de la flote ennemie , qui deux jours 
Avant fon arrivée avoit tiré de trois autres Hôtes mar- 
chandes tout récemment entrées dans la rivière quinze 
cens matelots pour mettre fur E s vaifleaux de guerre. Il 
retourna aufli-tôf^ Sohoneweldt pour y attendre ic refte 
des' vaifleaux H oHaiidois & obfcrvcr les defleins“de les 
ennemis. Corneille Tromp quelc Prince d’Orange a- 
■voit rétabli dans fa charge de Lieutenant- A mirai d’Am- 
ilcrdam le 21 dc Mars , vint le joindre le 28 de Mai avec 
les plus gros vaifleaux de l’efcadrc d’Amfterdam. Aufli- 
tôt Ruiter difpofa toute fa', flote en trois efeadres de 

cora- 

( a ) Entreprtfe Ht Ruiter pur U Tamife font Juccés. 
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combat, Ilfemitàccllcdu corps de bataille qiil portoir 
les guidons à la grande huntere, aiantfousluilc Lieute- 
nant-Amiral Van-Nc's y de Liefde pour Vice-Amiral, 
& le jeune Van-Nés pour Contre-Amiral. Il donna à 
Tromp celle de l’avantgarde portant les guidons à la pc- 
tite'^hunicre , & mit fous lui les Vice -Amiraux SwersSc 
Si.hramy & le Contre;: Amiral i/r/j’afw. Le Lieutenant- 
Amiral Banckert eut l’efcadre de larriere garde portant 
lesguidonsàlahunicrede devant > Ôcfous lui fervirent 
Evcrtz.en&.S>rtrrr .Vice-Amiraux > & ï 7 /z<^ Contre-A- 
niiral. Les ennemis après avoir joint leurs flotes avoient 

Î )lus de cent quarante voiles de ditferentes efpéces > mais 
CS Hollandois n’en avoient que cent neuf , qui confi-, 
ftoient en cinquantCiquatre grands vaifleaux de guerre, 
quatorze frégates , \ringt-quatrc brûlots » onze barques 
d’avis & fix galiotcs. 

L’efcadrc F rançoife compoféc de trente gros vaifleaux, 
dont r Amiral avoit 104 pièces de canon à; les autres à 
proportion , de fept frégates > de treize brûlots & de 
quelques galiotcs , joignit la flore A ngloi le le 25dcIVl3i 
près de Dungenefle dans la Manche, (a) Mais quoi que 
le Comte d’Hftrccs qui la commandoit n’eût que le pavil- 
lon blanc, le Prince Robert qui avoit le rouge comme 
chef de toute l’armée navale voulut , contre l’ordinaire , 
qu’il eût le corps de bataille, & prit l’avantgarde. Ils 

f iartircnt ainfi le 30 du mois pour venir chercher les Hol- 
andois fur leurs côrcs , & ils les* découvrirent dés le 
lendemain , «ancrez devant Schooncveldt , où Ruiter les 
attendoit. Le gros tems empêcha les uni & les autres de 
s’engager avant le 7 du mois de Juin. Le Prince Robert 
aiant fait fonder des la veille, & trouvé qu’il n’y avoir 
pas aflez d’eau pour les gros vaifleaux , fit détacher tren- 
te-cinq frégates & treize brûlots qui dévoient fc porter 
fur une ligne au devant des efeadres .angées en ordre de 
bataille. Ruiter quoi que fous le vent fit appareiller auflî- 
tôt: & fur les deux heures après midi le combat commen- 
ça par les François dont l’cflort fut vaillamment foûte- 
nu par T romp qui fut contraint de changer deux-fois de 
‘ ' vaif- 

(a) Prtmifr combat natal. 
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vaiflèau.' II s’attacha cnfiiitc au Vice- Amiral cîu pavillon 
rouge, à caule du changement que Ruitcr , quiavpitlë • 
Comte d’Eftrccs à combattre, htdans le rângdesefca- 
dres par la licceffitc qu’il eut de revirer fur les ennemis. 
La valeur des deux partis jointe au feu continuel de leur 
canon , y fit périr beaucoup de braves gens. Vlug Con- 
tre-Amiral de l’cfcadrc de Banckert & Schram Vice- A- 


miralde celle de Tromp,y furent tuex avec quelques Ca- 
pitaines. Les demêlex qui furvinrent entre 1 romp & fon 
autre Vice- Amiral Swers, ne diminuèrent rien de l’ar- 


deur avec laquelle cet Amiral couroit de bord en bord. Il 
n’y eut que robfcuritc de la nuit qui pîlt faire cefler le 
combat. Les vaifleaux Hollandois parurent plus mal- trai- 
tez que ceux des ennemis , mais ceux-ci perdirent un 
plus grand nombre de frégates & de brûlots , que l’adrcf- 
fe de Ruiter avoit trouvé moicn de rendre inutiles. 


(a) Les ennemis vouloient conferver le vent fur les 
Hollandois pour les engager encore le lendemain. Mais 
ceux-ci revinrent à Schooncweldt fe tenant toujours 
prêts d mettre à la voile jufqu’à ce qu’ils trouvaflentl’oc- 
cafion de fc rendre maîtres du vent. C’eft ce qu’ils firent 
le 14 du mois, auquel ils prévinrent leurs ennemis qui fe 
preparoient à venir fondre fur eux. Le choc commença 
près de Fleffingues par l’efcadre bleue de l’Amiral 
Spragh , qui après avoir difputé lèvent aux Hollandois 
pendant quelque tems , fut abordée par leur avantgardci 
ce qui attira fur elle le fort du combat. Le refte de la flote 
Ang loife étoit dans un aflèz mauvais ordre par la faute du 
Prince Robert à qui il manquoit un peu de cette autorité 
&de' cette prevoiance quifefaifoit admirer dans la con- 
duite de Ruiter. Ce defordre faifoit que les rouges é- 
toient parmi les blancs , le corps de bataille confi>ndu 
avec l’avantgarde , plufieurs vaiffeaux hors de leurs 
rangs. Mais le peu de foin que les Hollandois eurent de 
profiter de cette conjondlure, & d’arriver fur les An- 
glois ou fur les François, fit connoître qu’ils n’avoient 
pas deflein de s’engager dans un grand combat ; & 
qu’ils ne fongeoient qu’à faire ufer les poudres à lent, 
‘Tome IV. K en- 


(a) Second combat navaU 
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ennemi pour ménager enfuite leurs forces. Ainfi iç com- 
Ibaf finit après une canonnade de quatre heures» à la fin de 
laquelle l’Amiral d’Amllcrdam païut a voi_r de l’avanta- 
ge fur l’Amiral bleu des Anglois qui avoit toujours 
combatu fous le vent. , 

Les uns & les autres s’etant enfuite retirez, fuj* leurs 
côtes J ils publièrent des relations de ces deux combats y 
où chacun attribua la victoire à fon parti. Mais cette con- 
tefiation fervit depuis à faire connoitro que les uns 6ç les 
autres- .v’étoient mal-traitez fans en avoir retiré a.ucim 
avantage. Les Htats & le Prince d'Oi angc » quoi que fâ- 
chez, de voir qu’il n’y avoit encore r,icn de décide » 
ne laiffcrent pas d’indiquer des prières en aftions de 
grâces > avec des réjoui iîânccs publiques pour le cin- 
quième jour de Juillet fuivant. 

. • . CHAPITRE Iir. 

' * P'rïfe de ‘Tabago fur les HoIUndoîs, 

O N reçût alors à l'a.tLaye & à Londres diverfes nou- 
velles de l’Amérique Se des Indes Oricntaics-con- 
ccrnant le bon 8c le mauvais fucccs dcs autres flotes fur 
l’Océan. On apprit que les I lies de Tabago, de S. Eufla- 
chc » 8c qiiclques autres adjacentes aux côtes de l’ Améri- 
que > avoient é te prifes fur Ifcs Hollandais par le Capitai- 
ne Anglais J- qui ctoit parti des Earbadesle 16 de 

Décembre dernier , avec une flotc dQ fix vaiiTeaux ar- 
mez pour cette expédition. 

(rt),L’lilt; de.faintc Helcne d’un autre côtefutp-: ilc 
fur, les- Anglois le dernier jour de Décembre , par Quatre 
vaificaux Hollandois de la Compagnie des Indc.s Occi- 
’ dentales. Mais les Ang’ois ne hiiferenr point long- tems 
cette petite conquête entre les mains deS-Hollandais., Ils 
firent avancer quatre vaificaux de guexee avec quelques 
autres bâtimens le 7 de May , au delVus du vent de l'iHe. 
Ils n’eiucnt pas-grand fuccès dans un premier combat qui 
fc donna auprès de l’un des Forts, d’où ils turent obi i- 

(a) Prife rtprifè deî'îjltdefui.itQHsîtne, 
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gez, de fc ré^ret pour quciques jours. Maïs Içs Hollan- 
dois Jes voiant revenir avec plus d équipage q^u’aupa- 
ravant, dans la rcfolutiou d’emporter IIIIq 4la,poinçc 
de l’épée, voulurent prévenir le ipalhpur quilesnaena- 
çoit , il, s remirent volontairement l’Iflç entre Içs mains 
des Anglpis , à conditipn qu’ils fori koipnt avec armes 
bagage , Ôc qu’ils feroienC garantis des hollilitez de iji 
flore Apgloilc durant leur iparcho. 

(a) l^a*’ compenfation de ces pertes , le Vicç-Aniital 
Corneille Evertzen étant allé dans la Virginie avec une 
clcadre de quinze vailîcaujt HoUandois de trente i çia- 
quante^fix pièces de canon chacun, brûla cinq vaifleaux 
Anglois, & en prit fept avec un riche butin. Il marcha 
enfuite à la rencontre des vaiflcaux dçTerrcneuve: & 
fl les relations des Hpllandois Ibut fidelles , ilenpritPU 
fUÏna foixantç-cinq. Il pallâ peu de tems apres à la Mar- 
tinique , & fe prclénta devant la plûpatt des îlles qui 
apparriennept aux François & aux Anglois , auf- 
que’les il fl? contenta de taire des menaces. Au mois dp 
juillet fuivant ils reprit la route de la nouYelle Hollande» 
attaqua 6ç prit le 9 d’AoÛt le Fort de la nouvelles 
Yorek, en rabfençe du (gouverneur de la Place» où U 
trouva quarante pièces de canon. Il avoit renforce fa flo- 
te dé ppis/de quinze vaifleaux Anglois qu’il avoit choiflâ 
parmi fes prifes pour Içs retenir à foo fer vice : & le trou- 
vant embarafle du grand nombre des prifonniers An- 
gloisqu’ilavoitfaits dans le cours de fes conquêtes » il en 
çhargea 4 grands vaifleaux , Sclesrenvoia. llfut encore! 
afléa. heureux pour reprendre VHlc de S. Eullache» & la. 
nouvelle Hpllande fur les Anglois. Il revint en Europe 
chargé de richefles 5 c de gloire , après avoir ruiné 
plus de 8,0 vaitreaux appartenant aux ennemis des Pro- 
vinces- Unies. 

( A ) (^loi quel* plus grand feu de là guerre d* Améri- 
que fç paii’at entre les Anglois & les HoUandois, les Fran- 
Ç<u’s des Iflçs ne laiflerent pas d’agir , tant pour la défènfe 
dé leurs çptes , que pour l’attaque des Places Hollandoi^ 

( a ). Exf’çJttîojfS d'Evertzen contre les yfn^lois. 

( b ) Entre^vfe des français fur CuraJJarjj inutile* 
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fcs qu’ils trouvoicnt à leur bien feance. Ils allèrent aU 
mois de Mars de cette année feprefenter devant l’Ifle de 
Curaflâw avec dix-huit voileS', parmi lefquelles il y avoit- 
fept vaifleaux de guerre- fous la conduite du Lieutenant 
General de Baas. Ils mirent à terre feize cens hommes de 
leur equippage pour y faire une décente > mais ils trouvè- 
rent la garnifon du Fort fi bien préparée à leur en inter- 
dire l’entrée, qu’ils fe retirèrent le 23 du mois > & pri- 
rent la route de Spagnola fans rien entreprendre. 

( <* )Ceux qui étoient fous le S\c\xx yacques de la Haytj 
dans les Indes Orientales, avoient eu plus de (uccés con- 
tre les Hollandois durant les quatre derniers mois de 
l’année precedente. Ils avoient pris la Baye & le Fort de 
‘ Trinquemale , qui eft â huit degrez de l’Occident de 
rifle de Ceylan. Mais ce pofte étoit trop important aux 
Hollandois pour le liifler long-tems entre les mains de 
leurs ennemis, L’Amiral Riicl^of va» Goens envoie 
le Gouverneur Général de Batavia , avec une flote de 
feiic vaifleaux, vint chercher le Sieur de la Haye vers 
la côte de Ceylan. L’aiant trouvé beaucoup plusfoible 
que lui , il le fit retirer vers Surate , & reprit Trinque- 
male , où il profita de cent douze pièces de canon , 6c fit 
deux cens cinquante prifonniers , fans compter cent cin- 

3 uante Indiens qui étoient dans la Citadelle. Le Sieur 
e la Haye repara bien- tôt cette perte par la prife de 
Saint Thomc, vers la côte de Coromandel, à treize dé- 
grez de latitude Septentrionale. Cette Place étoit dans 
une très-belle fituation, bien fortifiée , abondamment 
pourvue de vivres & de toutes les chofes neceflaires. Il 
n’y avoit pas douze ans que les Hollandois l’avoient enle- 
vée aux Portugais. Le Sieur de la Haye, apres y avoir 
mis une garnilôn de près de 600 hommes, voulut faire 
porter les nouvelles de cette expédition au Roi fon maî- 
tre. Mais le vailfeau fit naufrage devant Lisbonne en Por- 
tugal, & le Direûeur Caron, perfoniiagc très- intelli- 
gent dans les affaires des Ind es, y fut noié par la malice de 
ion pilote, avec 2 Capitaines & pluficurs Officiers. . 

CHA- 

( a ) Expéditions du Sieur de la Hoye dans Us Indes 0 - 
rttntaUs contre les Hollandois. 
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CHAPITRE IV. 

Prtfe de Majîricht f>ar le Roi de France. 

L Es ennemis de la Republique par mer croient peu 
formidables aux Etats par rapport à celui qu’ils a- 
voicnt il loutenir par terre, On avoit été durant tout l’Hi- 
ver d la Haye dans des apprehenfions continuelles fur le 
retour de Louis le Grand en Hollande , pour l’ouverture 
de la Compagne: & ce qu’on craignoit ne manqua point 
d’arriver au Printems. Le Prince de Condé s’étant rendu 
“ dés le premier jourdcMay', le Roi fortit de 

Verfailles le meme jour pour aller en Flandres > partit de 
18 & après avoir vifité à loifir les dernières con- 
quêtes qu il avoit faites fur les Efpagnols y il pafla devant 
brulfellcs avec fon armée , entra dans le petit ]Brabant,& 
détacha le 6 deJuinleComtedcLorges pour aller in vcf- 
tir Maftricht avec le Comte de Montai. 

Il ne manquoit rien à la ville ni pour les vivres 1 ni 
pour les munitions de guerre. Scs fortifications ctoient 
régulières , & elles avoient été beaucoup augmentées de- 
puis que le Prince d’Orange Frédéric Henri l’avolt ré- 
duite fous robéïlVance des Etats. Sagarnifon étoitdefix 
mille hommes de troupes réglées > avec quelques com- 
pagnies de milices : & elle avoit pour Gouverneur le Co- 
lonel Far faux i qui paflbit alors pour le plus brave Offi- 
cier qu’euflent les Efpagnols dans leurs armées. Il s’etoit 
rendu célébré pour avoir autrefois défendu Vaicncicniies 
contre les Franç^ois. Après la mortdu Rhingrave, qui 
ctoit arrivée au mois de Janvier id 7 3 les Etats prevoiant 
le danger qui menaçoit la ville , & ne trouvant perfonne 
parmi leurs Officiers qu’ils ji^eaflent capable de la dé- 
fendre ) l’avoient demandé au Comte de Monterey . Far- 
jaux aiant été rcccu dans la ville le 5 d’Avril > & reconnu 
de la garnifon & du bourgeois pour Gouverneur ) par or- 
dre des Etats > fit auffi-tot travailler à de nouvelles forti- 
fications pour rendre la Place encore plus difficilcaux ap- 
proches dcl’chncmi qu’elle n’étoit. Mais aiant cou ver ti 

K' 3 à 
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à Ton profit une grande partie de l’argent qu’il avoit receu 
des Etats pour cela , il pe’rdvtuh peu de là confiance que 
les Habitans avoienten lui. 

L e Roi arriva devant la Place de Samedy i o du mois a - 
vec fon armée , qui s’étant toute ralTemblée deux jours 
aprcs> fc trouva forte de près de quarante-deux tniilc 
hommes. Farjaux mit auffi-tôt tout ce qu’il avoit d’expe- 
ricncc&d’imluftricen ufage, & pourvût à toutes choies 
avec tant d’ordre', qu’il s’attira l’eftimc du Roi meme 
< 5 c de toute fa Cour. Comme c’étoit un (lege de réputa- 
tion, ^cc Prince en voulut prendre toute la conduite fur 
lui-même. Il ordonna tout , ilfutprcfeutàtout,& ceux 
qui l’avoient reconnu jufques-là pour un grand Maître 
dans l’art de régner, remarquèrent en cette occafion qu’il 
n’étoit pas moins grand Capitaine par le jugement qu’il 
fit paroître dans tous fes ordres, & la fermeté qu’il témoi- 
gna au milieu des dangers. 

Le Prince d’Orange ne prétendoit pas laiffcr pafler 
.une occafion tçUe que celle-là fans tâcher de fc ligna- 
lcr. Mais croiant qu’il étoit à propos de laifler auparavant 
confumer l’armée du Roi, ilncfcprcfla pas beaucoup, 
cfperant que la Place tiendroit aflet de tems pour lui 
donner le loifir de la fccourir. Tout -le monde avoit !a 
même penfee , Sc l’on fc fondoit fur la force de fes de- 
hors, Sc fur la réputation du Gouverneur. Le Roi n’igno- 
roitpas les crpcranccs du Prince & de tous les Hoilan-r 
dois, mais il prit toutes les précautions néceffaires pour 
les ruiner. Comme il étoit^parfaitement bien fervi , les 
lignes de circonvallation & de contrevallation furent 
hien-tôt achevées, & il fit drclTer enfuite trois grolTcS 
batteries avec beaucoup de diligence. Celle du Com- 
te de Montai qui étoit de dix-huit pièces incommo- 
- da extrêmement les (afliégez. Car à mefurc qu’ilsfai- 
foient desfortics, elle les battoit en flanc, & elle fai- 
foit tant de defordre dans leurs rangs, qu’ils ne fçavoient 
pfi fe mettre. Le Roi fit ouvrir la tranchée le i 7 & la 
fit accompagner de 1200 chevaux de -garde pour cou- 
vrir ceux qui y travailloicnt. Cela ’nc -pût empêcher 
Iç: ^rand fçu' des afficgex'n’y tuât biçn du mon- 
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•de , mais les travaux n’en furent nullement retardez. 
Gn les avança de telle forte, gu’onlcs joignit en peu de 
‘tems , & qu’il fc jit buen-tôt une communication pour 
les deux attaques. Le Roi fit dreficr encore deux nou- 
velles batteries, & foiulroier la ville par cinq endroits 
■fans difcontinuation pendant pluaeins jours. Cepen- 
dant Farjaux fe trouvoit par tout avec une adtivité liir- 
prenante, & l'on étoit tour étonné de voir les palÜTades 
replantées, & les brèches rétablies un moment apres le 
dégât qu’y avoir fait le Canon des alliégcans, dont i faillit 
plufieurs'foisàctrecmporté , aianteu preiqueà tous mo- 
mens des 'fiîldats & des ouvriers tuez ou blcfi'cz à fe's 
côtés. Le'foirdu lyHumois les Bourgeois montèrent la 
garde de la Maifon de ville pour empêcher les dcfordres> 
^remédier aux incendies. Ils foutfroient leurs fatigues 
& la ruine de leurs maifons avec beaucoup de patience: 
& les peines qu’ils voioient prendre à Farjaux pour leur 
conservation les animant autant que les rôldats>iis lui ren- 
dirent la confiance que'fon avarice lui avoir fait perdre a- 
vantlc fiége. 

Sur la fin du 24 de Juin , vers dix ou onze heures du 
foir, trois cens Grenadiers fuivis de la première compa- ' 
gnie des 'Moufquetaircs , attaquèrent la contr’efearpe de 
fa porte deTongres avec les quatre bataillons du Kegi- 
ment du Roi qui avoient le Comte de Vlombron à leur 
tête, & otVle Duc de Monmouth fe trouva en peifon- 
nc. 'C’etoient tous jeunes gens pleins de feu, aufqucls 
Farpux oppôfa l’élite de fa garnifon , 8c quantitéde bra- 
ves V dlonraircs qui s’étoient jettez dans la Place au com- 
Tncnecmcnt du /iége. L.C combat fut très-fanglant, 6c 
fort long-tcms opiniâtré, jufqu’à.cc que les aflîégez aiant 
perdu un grand nombre de leurs Officiers , ils furent 
obligez de plier 8c d’abandonner la dertîi-lunc avancée. 
Farjaux qui s'e toit tenu vis-à-vis de la.portcde Tongres 
pour veiller à cette attion mémorable , voiant le grand 
carnage des fiens , y envoia le Marquis de Mi}> bec^ 
avec fon Regimertt. Celui-ci trouvant la demi-lune 
occupée par les ennemis . les chargea vigoureufement » 
Çç ht commencer un combat aulîi rude’ que le pre- 
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ftiicr. Le Major dcfonRcgitncnt nommé Gw y fut tue , 
deux de fes Capitaines qui ctoient le Comte de Wa- 
rauXt chef de la maifon de Merode, & le Baron de SpraKg, 
y furent mortellement blclfex. Les François furent o- 
bligei. de lâcher prife pour un tems , mais le trouvant a- 
nimex par l’exemple & par les reproches du Comte de 
Montbron> ils regagnèrent la demi-lune l’cpée à la main > 
& pouffèrent toute l’Infanterie Hollandoife vers la petite 
rivière du Jar. Farjaux s’en étant apperçû , y envoya ie 
Sieur de Boo-B«r«dr<^avec ce qu’il pût ramaflèr de gcn{; 
.pour les obliger à tenir ferme. Mais Bois-Bernard tue 
fait prifonnier. Ses gens lâchèrent le pied > abandon- 
nèrent leur retranchement, & fe retirèrent vers la Vil- 
le. Farjaux animé d’un genereux dépit alla fe mettre 
. ù leur tête l’épée à la main pour les faire retourner ; ôç 
les remena devant la demi-lune, où il fit livrer un qua- 
trième combat pour tâcher delà reprendre. Il s’y com- 
porta plutôt en foldat dcfefpcré qu’en fage Capi- 
taine : mats n’aiant pû venir à bout de fon entrepri- 
fe , il voulut fauver ce qui lui reftoit de fes gens , &Ç 
Jes alla placer dans d’autres poftes. 

Pendant ce tems-là le Régiment de ce Gouverneur 
çtoit à l’autre attaque avec le Major desitaliens en un ba- 
ftion enterré , & aux deux pointes de la contr’efcarpc 
qui couvroit l’ouvrage à corne. C’etoit le Comte de 
Montai qui commandoit cette attaque du côté des af- 
fïégeansavec la fécondé compagnie des Moufquctaires , 
& autant de grenadiers & de bataillons qu’à celle de la ’ 
porte de Tongres, Le Prince de 6' Jmt accourut avec 
fon Régiment fi à propos qu’il fauva la contr’efearpe. 
Il fe fit dans cette attaq'ue autant de. coups merveil- 
leux & de prodiges de valeur qne dans l’autre. Mais 
i’obreurite de la nuit empechaqu’on ne lespult difccr- 
ner pour la plupart , & l’on ne pût reconnoltre ..fes 
morts & fes '.blcflçx qu’au jour du lendemain. Le Roi 
fit faire encore la même nuiÇ'V]ne troifiéme attaque 
du côté de Wick , où il y eut beaucoup de monde 
tué de l’un & de l’autre parti. Depuis pluficurs fiécles 
pn ne fç fouvenoit pas d’avoir vû une nuit fi remarquable. 

' te , 
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Le Koi toujours debout & toujours prefent, confidc- 
roit tout ce tjui fc pafi'oit de la montagne de Saint Pierre , 
lieu très-propre pour faire voir les differentes attaques > 
& diftingucr les corps de ceux qui fc fignaloient le plus. U 
paflbitainfiicsjnuits durant le fiégc, d faire exécuter fes 
ordres depuis dix heures du foir jufqu’d trois du ma- 
tin ; après , il ordonnoit tout ce qu’il croioit ncccf- 
fairc pour l’attaque de là Place jufqu’à cinq heures ; 
eniuitc il alloit repofer jufqu’d ion <iincr : au fortir 
de table il montoit d cheval pour faire le tour des li- 
gnes Ç)C vifiter les quartiers. De forte qu’il croit moins c- 
tonnant qucles François voiant de fi grands exemples, 
paruflent fiardensd bien faire, 6c mépriraffent fi opiniâ- 
trement les dangers 6c la mort. Ces exemples d’un Prin- 
ce ennemi jgilloient même fur les aüiègcz: 6c lorfqu’on 
voulut blâmer Farjaux de s’être trop expofe , & d'avoir 
Jiaxardé fa vie en trop de rencontres, iln’allegua pour fa 
juffification, (^ucl’oh^et 4 ’ut 2 grand R-oiquts'éioit (frejenté 
toti jours viBorttux à ft sjeux t animant continuellement les 
jiens par Pu prtCence, 

Farjaux refolu de faire un effort le jour qui fuivoît 
cette famcul'c nuit , pour reprendre les travaux qu’il 
venoit de perdre, fit jouer deux mines qu’il avoir fait 
faire fous la demi-lune que les ennemis occupoient. Voiant 
qu’elles avoient eu aflez d’effet pour obliger ceux qu’elles 
ne firent point fauter d fe retirer fur la pointe de la demi- 
lune qu’ils avoient retranchée, il fit avancer ceux de la 
trancncc, 6c marchadevant euxTcpécà la main contre 
les Moufquetaircs commandez parle Comte d’ ylrtagnan. 
La demi-lune fut prife 6c reprife par. trois fois, & el- 
le demeura pendant prés d’une heure aux aflîégezavcc 
toute la contr’efearpe Le Duc de Monmouth qui avoir 
été charge de cette attaque en qualité de Licutenant-Gt- 
néraldela tranchée pour ce jour, & qui s’y ctoit extrême- 
ment diftingué , aiant refolu d’y périr ou d’en fortir d fôn 
honneur, demanda au R^i de nouvelles troupes , qui lui 
furent accordées. Les Moufquetaircs en curent delà ja- 
loufie, ils remontrèrent d fa Majefté qucc’étoit les perdre 
iflp rcpjïtation que d’en commander d’autres à leur 
. ; . 5 ’ Pl^- 
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-Place; queî’il Totfloh les renvorer a l’attaqué , ilsprb- 
♦mettoient -de reprcriclrc 1-oitvragc ou mourir.' ^Lc 
•Roi affligé de la perte du Comte d’Artagnan qui y avoit 
été tac> ne fcilatfl'a point fléchir à leurs prières : fie pour 
Jaifler la gioirc de-cette aftionau-Duc dc.W'oiimoutn > Jil 
le contentade leur dire qu’il voiiloit les conferver pour u- 
.ne meilleure occ-aflon. De -forte que les gens comman- 
dez marchèrent avec IciDucj'&fiircnt reçûs d’dbord af- 
fez rudement par -Farjaux > qui les attendoit à la tête 
-<}c fès gens, -quoi que bleflc à la jambe. ’Nlaisilslefor- 
rerent après lui ^voir tué beaucoup de fon monde , & ils 
leprirent-la demi-lune & la contr'éfcarpe.Entrc pluflcurs 
Officiers qui yifurcnt tuczducôté-des'Wollandois , il y 
eut 4 Capitaines que Farjaux aVoir'fâit venir à cette afta- 

3 ùede4Regimcnsdiflcrens qui donnèrent des preuves 
’une valeur tou te extraordinaire, & qui par une réneon- 
;tre que l’on jugea digne de remarque, étoienttous 4 na- 
'tifs delà petite Ville du T h ici en Gueldrc; 

'Lcsattaques fuivantes achevèrent de faire périr ou de 
mettre hors de combat les principaux Officiers delà gar- 
-nifon, &ila plus-grande partie des fitbalternes , de forte 
i^uc.Farjaux m’^iant.plus perfonne à -envoier , trouva idc- 
-tquoicxcufcr lapaffion qu’il avoit de fc mettre toujours 
*o,la 'têtcide ceux qui (ctoient commandez , dedeten- 
dre les travaux ou d’y ‘rencontrer une -mort glorieufe. 
Voiant l’ouvrage à cornepris par les aliiégeans avec ‘tous 
lesdehorsde la Ville, iFvoulut faire joircrune miiTc le 
-vingt-K-pt du mois, comme il avoir fait la veille avec 
allez de fuccés. iMais s’y étant pris avec trop de pré- 
cipitation , fe.s gens'fautercntau lieu de fes ennemis, ce 
qui le mit mal dans ■refjl>rit des ‘habitans , qui tinrent 
rlivcifcs alfemblces dés le lendemain pour l’obliger àt 
fe rendre. La hautcopinion qu’ils avoient de la clémen- 
ce dc.Louts 'le Grand -, 6c la protection qn’ils fçavoicnt 
4]u’d donnoit particulièrement à fes nouveaux fujets , 
augmentoient -encore l’envie qu’ils -avoient de changer 
de maître. Farjaux aiant eu connoilTance de leurs rc- 
folutions , fe trouva dort cmbaratTé. 'La proteftarion 
qu’il fit de vouloir Sacrifier ifa Arie pour leur confer- 
. . • - , ' ■ va- 
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vation» & l’alTH rance ^u’il leur donna d’nn prompt fe- 
cours de la part du Prince d’Orange & du Comte de 
Monterey -, n‘-curcrtt point de foret i«r leurs cfprits. Les 
Ecclelîaftiques & les N'agillrats voiant augmenter le dan- 
ger par les delais , lui fli ent de nouvelles inltanccs , auf- 

"" pendant on mit le feu 
les défiances au^mca- 
ur de ceux du dedans 
autant <^ue de ceux du dehors» il demanda à capituler le 
■50 du mois , qui croit le treiziéme de la tranchée ouver- 
te. Les conditions que le Roi lui accorda furent honora- 
bles pour la garnilou , qui lortit le Dimanche fécond jour 
de Juillet pour le rendre à Bollcduc ; 6c avantageufes 
aux habitans qui furent maintenus dans tous leurs privi- 
lèges. Lagarnifon croit diminuée des deux tiers. Il y 
avoir eu plus de trois mille hommes tuez » paiTni Icfqucls 
s’etuit trouve un très-grand nombrcd’Ofîicicrs. ^ 

CHAPITRE V. 

/ 

I 

hiiUivais fuccéi du Pr ince Maurice contre P Evêque 
de Munjier. 

L e Roi apres avoir réparé les fortifications de Ma- 
ftricht » aiiroit porté l'es armes fur les autres Villes 
du Brabant Hollandois , fi l’on n’eut eu foin d’y lâcher 
les cclules. Aiant appris que tout étoit fous l’eau depuis 
Bofleduc jufqu’à Berg-op-zoom , il ht changer les pre- 
mières routes qu’il avoir preferites à fontirmce. Ht com- 
me ccqui fe pall'oit en Allemagne lui donnoit dcTinquie- 
tude ) il refolut de marcher vers la frontière » tant pour 
obliger ceux de Strasbourg à ne pas favorifer lesiarnics 
de fesennemis» que pour fe montrer en T orra ine > oii‘ 
fa prcfcnccétoitneccliTairc. Ildctacha le Marquisdc Ro- 
chefort pouraller prendre la Ville de Trêves »-& punir 
l’Elcttcur qui avoit quitté Ion parti pourccîui'del’Err- 
pcrcur. Il laiflà dans Maftricht 6000 hommes de pied ,8c 
. 1200 chevaux fous le Comte d’Eftrades qui en fi t 

fgiç Gouverneur , apres quoiil prit le chemin de Nai- 

ci. 



quelles Ji n eut point d egard, 
jafqu’à trois fois darrs la Ville; . 8c 
tcrcntde telle forte, qu’aiant pe 
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ci , tandis que le Vicomte de Turenne marcha contre îcs 
Aîlcmans. , . ' 

Les Etats Généraux & le Prince d’Orange délivrez de 
leurs apprehenfions par l’éloignement du Koi & de l'on 
armée, & alTûrci de leurs inondations contre les entre- 
prifes du Prince de Condé ôc du Duc de Luxembourg i 
s’appliquèrent aux moiens de chafler l’Eveque de Muii- 
ller des frontières de Erife & d’Ower-Iirel. Le Prince 
J. Maurice de NafTau liant heureiifementbittu le fécond 
jour de Juillet une partie de fes troupes près de Stap- 
hôrft , où le Général Major Roji fut dangereufement 
bielle & fait prilbnnier , forma enfuite une entreprife 
contre la petite Ville de Schw'artz-lluys qu’il pouvoir 
enlever par fuprife. Mais le grand appareil des chofes 
ncccffaiics à fon deiîein fer vit ù le faire avorter. 11 donna* 
le loilir à la garnifon de fc recoiinoîtrc ; & de faire venir 
du fccours de Halfelt , de Campen & de Zwol. La rufe ’ 
n’aiant pù réüllir , il voulut y emploier la force, & fie 
attaquer la Place par mer & par terre. Mais les alfiégez 
lui fi rent fi grand feu de leur canon & de leurs grenades , 
qu’il fut obligé de reculer, llfut enluitc beaucoup plus 
maltraité par les François.qu’on avoir détachez des Re- 
gimcns de Chamilli , de Sault & de Bourgogne > qui 
forcèrent lequartier du Colonel Grim , taillèrent en piè- 
ces les troupes qui voulurent foûtenir le combat , & obli- 
gèrent le El ince à une retraite précipitée apres avoir per« 
du beaucoup de monde. 

( a ) Cet échec fut en quelque forte réparé par les fuc- 
cés de Rabenhaupt contre les Munftcriens. Il y avoir 
long-tems qu’il tenoit le Fort neuf bloqué pour empê- 
cher la garnifon de faire fes courfes ordinaires. Mais vou- 
lant délivrer le pais des incommoditez de ce pofte avant 
le retour de l’Evêque , qui fe preparoit à venir reprendre 
Coevorden , il fe rendit devant la l-*lacc le ai de Juillet, 
quiétoit le lendemain de la difgrace arrivée au Prince 
J. Maurice devant Schwartz-H uys. Il convertit aufll- 
tôt le blocus en un fiége régulier , & fit attaquer la Place 
aveefix pièces de canon Ôc quatre mortiers.- L’Evêque 

• -> ‘fça-' 

( a ) P/v/î' Niew-fcJuins. 
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fçachant de quelle importance lui étoit fa confervation » 
tâcha d’y faire entrer un renfort de mille hommes. Mais 
Rabenhaupt étant aile au devant d’eux, les défit entiè- 
rement. L’Evêque fans fe rebuter détacha ce qu’il pftt 
de toutes fes garnifons , & fit un corps de cinq mille 
hommes, qu’il envoia fous ia conduite du Colonel Na- 
gel , du Comte de S. Paul, & du Colonel Ils at- 

taquèrent avec beaucoup d’impetuofité I un des quartiers 
des affiégeans , qui foûtinrent leur effort li vaillamment, 

» qu’il n’y eut quqla nuit qui pût garantir ce renfort d’une 
entière défaite. Le lendemain , qui étoit le 50 de Juil- 
let , les Munftcriens s’étant ralliez , retournèrent à la 
charge avecauffi pende fuccés. Ils y perdirent les Colo- 
nels Wedclôc Ka!l{ari deux Lieutenans Colonels , deux 
Majore , & dix huit Capitaines , & ils eurent quatre 
cens hommes tant morts que bleffcz. Rabenhaupt n’ai- 
ant plus que le Fort entête, le battit fans relâche , SC 
le preffa u vivement, qu’il s’en rendit enfin le maître. 
Le Commandant Nitzuiv t & quatre cens hommes de la 
garnifon furent fait prifonniers de guerre avec tous les 
Officiers, & les Hollandois profitèrent de l’argent & des 
munitions qu’ils y trouvèrent en abondance. 

( <î ) Cette perte fut très-fenfiblc à l’Evêque de Mun- 
fter , dont les cfperances avoient été relevées par le mau- 
vais fuccés de l’entreprife du Prince J. Maurice fur 
Schwartz-fluys , & d’une autre qu’il avoit encore eue 
depuis fur Stcenwîck. Il fit de grandes exatlions dans 
les villes de nouvelle conquête pour réparer fes pertes , Sc 
■faire de nouvelles levées de troupes. Au commencement 
du mois d’Août il affembla unearmée de fept mille hom- 
mes entre Haffclt & Zwol, & il reçut pour la groffir 
deux mille ehevaux& quatre mille fantaffins que lui en- 
voia le Prince de Condé , auquel il fit accroire qu’il avoit 
de'grandsdeflcins. Mais au lieu d’cmploier de li bonnes 
troupes à rçprcndre Coevorden, il les mena aux envi- 
rons de Steenwick , &leur fit ravager le pais d« Drcnte, 
11 s’avifaenfuitc de vouloir entrer dans la Frile, & il fe 
pourvut de tout ce qui étoit necclîaire pour affiéger Hee- 
) revcca » 

( a ) Ra-viigesdi l’Eiêque de Munjîer. 
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rcvccn 1 rcgardoit comme la clef du pa>S. Mais les 
Etats mirent tant de monde en campagne pour en garder 
les avenues, <^u ’il ne pirt l’aborder. Uc forte que pour la 
décharge de fc3 chagrins, il fit dcfoler le plat pais par 
fes troupes y & brûler les maifons où i! ne fc trouva rreq 
à piller. Enfin ne rencontrant de tous côtex que des cn,- 
droits ruïncx , & convertis en deferts par les troupes a - 
mies tf: ennemies , & voiant que les Etats rompoient 
toutes fes mefures , il renvoia les Fran'^ois à Zutphea» 
à Arnhem, àUoesbuurg; & les Muniteriens à Zwol , ù 
Stccnwick ,. fie dans les lieux voifins. Le Prince de 
Condé fut afiex mal fatisfait du mauvais ulage que ce 
Prélat avoir fait dufccou.s qu’il lui avoir envoie: mais 
ne pouvant rien faire lui-meme de Ion côte tant que les 
Hollandois dçmcureioient cachex fous leurs eaux, il le 
retira 4 Grave peur tacher d’agir dans le Brabant. L’i- 
nondation lui rendit les Places de cette l-rovinçe auîîiin-r- 
accclTiblcs que celle du fonds de fa Hollande : c’elt ce qui 
lui fit prendre le parti de palier dans la Flandre, aprey 
que l’Èfpagoe fc fut déclarée cuntre la France. 

-‘chapitre" V I. 

. > 

, Trnificme conthat nnint fan.i viSIoire. 

> 

L Es flûtes ennemies aiant répare les dommages qu’el- 
les s’étoient laits réciproquement aux deux com- 
bats du mois de Juin, fc trouvèrent en état de remettre 
en mer fur la fin de Juillet. II ne s’en étoit pas encore vît 
de plus belle ni de plus nombreufe que celle qui fortoil; 
de la Tamife. Elle étoit eprupofée de trente gros navircsi 
François, neuf brûlots » quatre frégates , ncufbarsjucs 
longues, crois flûtes déchargé , & plnficurs autres ba- 
timens : les Anglais y avoient foixantc gro.s navires > 
vingt-cinq brûlots , outre les frégates, les flûtes, Ips 
barqtres Ipngucs , & quarante antres vailVeanx ori l’oa 
avoir embarqué des milices X part ptjnr cntrcprcndie 
une décente fur les côtesde Hollande. De forte qu’elle 
faifoitentout plus de deux cens cinquante voiles. S’é- 

. tant 
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tant mifc en ordre de bataille le Zf du nioirt elle wne 
cherclier celle de Hollande avec un vent- favorable. Rui- 
ter t]ui avoir mouille devant Schoncweld» & qiii étoic 
inferieur ù.fes ennemis en nombre de vaiffeaux, voulut 
au moins prendre fur eux l’avantage du vent. Danscet-- 
te vue il leva l’ancre le fécond jour d’Août , & prit la ; 
route d’Oftendc jufiju’à. ce que le vent s’étant tourne 
dc.foncôtc» il fit mettre les voiles contre les ennemis. 
Le Prince Robcrt-fc voiant à une petite lic.ue des Hol- 
landais., tir rcvircc fun arriere-gardc fur eux » & la Ht 
revenir enfuite , nefaifant ces mouvemens que pour Ic.s 
attirer.eu haute, mer. Mais Ruircr s’étant apperçu. que 
c’ctoiiTun piège qu’on lui tendoii pour donner- lieu au 
Comte de àthmnher'i qui commandait l’embarquement ^ 
des milices Angioilcs défaire fa decente en- Zolondc j re- 
t()Uxna.promrcmcntà Schoncwcld pour d’éfcadxc les cô- 
tc§. Les ennemis la fuivirent dans le delTeiui de l’enga- 
ger aacorabat: n’e.n,aiant pu venir à bout > Us 1« mon- 
trerent le lendemain devant Scheweling , 8 c s'étendi- 
rent jufqu’au Texd, pour répandre la, tçM.ceuj fu-c toutes 
les eates de Hollande avant que de fc retirer; 

Ruircr aiantfaix monter fa flore à la viic de celle de 
fes ennemis le 23 d’Août , eut la joie de voir que le vent 
qui luiavoit été contraire durant plu.s de quinze jour», 
paflà de fonpôté la nuit fuivantc. Pour ne. point perdro 
cet arvantagç'j, il.s’avança le lendemain à une lieue de la 
côte de Pet ÔC leur prcfentala bataille à fept heures, 
diimatin. Atifli-totlc Lieutcnant-AmiraLBauv:kertat- 
taqjualc Comte d’Htrce.s qui renoit l’avant-garde> Rui- 
' ter alla contre Le Prince Robert qui avoit le corps de ba- 
taille y 8 c. Tromp s’attacha à l’arrierc-garde que con- 
duifoit Spragh Amiral du Pavillon bleu des AngU>is. Le 
fort du combat parut d 'abord entre ces detr'f derniers. . 
Sweers Vice -Amiral d,s Tromp , pouflâ Kempthorn 
Vicc-Amiraide Spraglaavec tantdc refolu-tiori', qu’il 1« 
fitplier, le. mit entièrement fous le vent.. De forte 
que la plus grande partie de'l’elcadre bleue Angloife s’é- 
tant dc ttmi néc» T . omp & Spragh fecanonnerent bord à 
bord l’cLpacc d.ctrois iKures fansbougçr. xlff la place. Le 
... ^ vaif- 
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vaifleaudcSpraghfutfi mal-traitc , qu’il fut oblige de 
paflèr furunaurre. Kempthorn voiant que Tromptâ- ' 
choit d’aborder le vailTcau abandonné , où de le ruiner* ' 
par un brûlot, revint fur lui avec quinze ou feize autres 
vaifl'eaux, l’environna» & l’engagea dans une’fahglan- 
tc mêlée. Trompfctrouvali fort endommagé à fon tour» 
qu’il lui fallut chinger de vaiflèau , & traniporter le pa- ' 
Villon de fonefeadre. Mais il vint fondre enluite fur fon 
ennemi avec tant de furie , que de toute l’efcadre bleue 
des Anglois , il ne fe trouva plus que i vaifl'eaux que 
montoient Kempthorn Vice-Amiral, & Mylord d’Olîc- 
ry Contr’ Amiral , qui fulfent capables de faire reliftancc. 
Celui de S’pragh fe trouvant tout percé de coups , il vou- 
lut fe tranfporter fur un troificme. Mais la chaloupe dans ' 
laquelle il fe mit pour y pafl'eraiant été brilée d’un bou- ' 
let avant qu’il y nit arrivé', il tomba dans l’eau &'fe noia 
'avec beaucoup de fes gens. Toute l efeadre bleue hors 
quatre ou cinq vailleaux , futdcfcmparéc & mife hors de 
combat par T romp , & le V ice-Amiral Kempthorn blef- 
fé , avec plufieurs autres Officiers Anglois. L’efcadre 
deTromp ne fut gueres moins maltraitée. Il y perdit 
fon Vice- Amiral S weers , qui fut tué combattant vail- 
larnment. 

Le Prince Robert qui s’étoit vigoureufement battu <' 
contre Ruiter , étant averti de l’accident funefte de • 
Spragh , fe dégagea pour aller au fecours de l’efcadre 
bleue. Ruiterlefuivitpoiir ne pas abandonner Tromp : * 
ôc quoiquela journée flirt bien avancée, le combat re- 
commença d’une maniéré fl vive 6c fl opiniâtrée de part ' 
&d’autre, quelc jour finit avant qu’il y eut encore riea 
de décidé pour la vicfoire. Les Hollandois y perdirent le- • 
fleur Licfde Vice-Amiral du pavillon de Ruiter , avec 
quelques autres de leurs plus braves Officicrsl Le com- 
bat s'étoit rallenti beaucoup plutôt entre les Ffançois 
qui compofpient l’efcadre blanche des Anglois fous le 
Comte d’Etrées , &des Zelandois qui faifoient l’arrie- • 
rc-garde des Hollandois fous Banckert. Le fleur Marre f 
Contr’- Amiral de France , qui faifoit alors fonôh'on de 
Vice-Amiral, eut ordre du Comte d’Btfécs de revirer 
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au Nord dc Banckcrt > candis que lui&lcfieur Dés-y^r- 
citns qui faifoic le Contre- A mirai , & gouvernoit la trol- 
lîcme dividon^ allèrent palier à travers l'efcadre d’E- 
Vertxen Vice- Amiral de Zelande. C’eft ce qu’ils exteute- 
rent avec ^beaucoup dohardiefle, faifant t'eu de la droite 
& de la gaüchc’de leurs vaillèaux. Ils fe canorinerent en- 
fuite pendant trois heures entières » étant écartez du 
corps de bataille, de près de trois lieues. BanckCrt crai- 
gnant l’illuc de ce combat partioulier, fc fit jour defou 
canon > & facrifia quelques brûlots pour fefairêpairage 
& aller rejoindre Ruiter. Les François demeurèrent ainlï 
les maîtres du vent, qu*ils tâchèrent de conferver daris 
l’efperance de recommencer le combat le lendemain* 
La nuit venue chacun fe retira , & chacun eut lî 
grand foih de cacher fes pertes , que les uns & les au- 
tres prétendirent avoir remporté l’avantage. Mais ce qui 
fait voir que les uns & les autres dévoient plutôt ferè- 
connoître vaincus que de fe dire viûoricux , c’eft que nt 
Ruiter» ni le Prince Robert ne voulurent pas revenir à 
la charge le lendemain comme le fouhaitoit le Comté 
d’Etrées. 

Les Anglois voiant qùe ce combat ne leur avoitpas 
produit tout l’avantage qu’ils s’en étoient promis , per- 
dirent l’envie de faire la décente fur les côtes de Hollan- 
de. Les troupes deftinées à cette expédition furent débar- 
quées à YarmouthSc renVoiées dans leurs garnifons: le 
Comté de Schomberg retourna à Londres. Le Roi d’An- 
gleterre & les Etats-Généraux reconnurent les ferviccs 
de leurs Officiers de Marine par diverfesliberalitcï, 8c 
remplirent les Places vacantes. LeRoifit Jean HarmânC 
Amiral de l’efcadre bleue à la place de Spragh t Mi- 
lord d’Oflery fut fait Vice- Amiral de l’efcadre rouge; 
& "^ean Holmti Côntr’ Amiral de la bleue. Le Prince 
d’Ôrange fit Dc-Haen Vice-Amiral d’Amlîerdam à la 
place de SAVeers>& Engtlde Riûter fils de Michel Contr’- 
Amiral. Guillaume Bajliaenfa^^it fait Amiral du Norcï 

Î )ar le même Prince, & on lui donna pour Vice-Amiral 
e frère du Contr’- Amiral Ulug. Mais la faifon avancée 
*e permettant plus de fonger aux grandes exécutions» 
Tome ir. L l’on 
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l'on dcfarraa les flotes en Hollande cçmme en An- 
gleterre. 

( a ) Cependant quelques grands préparatifs que l’on 
fift en Hollande pour en équipper encore une plus puif- 
fante pour l’année fuivantc , <les Etats tâchèrent d’inf- 

f )ircr des penfées de paix au Roi d’Angleterre. Comme 
CS plaies des derniers combats étoient encore trop récen- 
tes pour leur faire clpcrcr de réüffir h-tôt dans cette né- 
gociationi> ils travaillèrent d’ailleurs à former leurs alli- 
ances avec l’Allemagne , l’Efpagnc & les autres Puiflàn- 
ces de l’Europe, clperant que j’cxemple decesnations 
dirpoferoit inrcnfiblement Sa Majefté Britanique ù ce 
qu’ils fouhaitoient d’elle. Les traitez, qu’ils firent avec 
l’Empereur 6c avec le Roi Catholique furent conclus 6c 
fignez à la Haye le 30 d’Août , deux mois après celui 
qu’ils avoient pafi'é avec le Duc de Lorraine, L’Empe- 
reur leur promettoit 30000 hômmes qui dévoient faire 
une puiflàntc diverfion fur le Rhin » pour l’entretien def- 
quels les Hollandois s’obligeoient à paier 45000 rildales 
par mois jufqu’à la fin de la guerre. Le Roi d’Efpag. s’en- 
gageoit à déclarer la guerre à la F rance ; 6c les Etats-Gé- 
néraux s’obligeoient de leur côté ù ne point faire la paix 
avec la France que premièrement le Roi d’Efpagncne fut 
remis en pofleffion de tout ce que le Roi Très-Chrétien 
avoit pris fur lui depuis la Paix des Pirenées l’an 1659. Ils 
El' omirent butre cela de ceder Maltrichr avec toutes fes 
dépendances aux Efpagnols , & de ne faire ni paix ni 
trêve fans les y comprendre, & fans leur confentement. 
Mais quoi que ce traité les obligeât pour 25 ans, ils fe 
mocquerent de toutes ces promciTes dés l’an 1678, & 
ils en uferent avec i’Efpagne a Nimegue , comme 
ils avoient fait trente ans auparavant à Munftcr avec 
la France. 

{ti)Tra'tezclefa Hollande av te l'Allemagne t l' Efpa~ 
Ù 7 ' la Lorraine. 
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CHAPITRE VII. 

^ • 

Prije de Naerden par le Prince d^Orange» 

D Epuis que le Prince de Condé , contraint par la 
maladie, ôc-rebuté par l’inondation générale de la 
Hollande, avoir repaffé la Meufe pour fe retirer en Bra- 
bant avec Tes troupes ; il ne reftoit plus aux F rançois dans 
le cœur des Provinces-Unies de forces fiiffirantes pour 
faire aucune entreprife, ni même pour défendre leurs 
conquêtes. Ce fut pour lors quolc Prince d’Orange crût 
que le tems de faire agir enfin l’armée des Etats étoit ve- 
nu. Comme on étoit entièrement délivré de la crainte 
qu’on avoir eue d’une décente des Anglois dans le pais > 
le Prince fit revenir en fon camp de RaemfdoncK les 
troupes qu’on avoir envoiccs en Zelande pour garder la 
côte. Il fit fecrctement défiler des troupes vers Amfter- 
dam 8c Muiden fans déclarer fon deflein , mit bon ordre 
au retranchement Sc aux Forts qui fermoient lepaflage 
de toute la Province de Hollande aux François , depuis le 
'Zuiderzée jufqu’au Wahal : 8c pour ôter tout lieu de 
foupçonau Duc de Luxembourg , il fit attaquer Bommel 
au Midi d’Utrecht, entre le Wahal 8c la Meufe , parles 
vaificaux de Gorckum 8cde Louveftein. Le Duc croiant 
que c’étoit tout de bon, vint jufqu’à Tielavcc 5-oo hom- 
mes pour fecourir Bommel on Grave. Auflî tôt, le Prince 
ravi que cette rufe lui eût réiilîî , marcha vers Naerden au 
Nord d’Utrecht fur le Zuiderzée, Il fit invertir la Ville le 
6 de Septembre par Farjaux avec une partie de fa Cavale- 
rie: 8c la fi: environner enfuite par le gros de fon armée 
qui étoit de 2 5000 hommes, avant que le Duc de Luxem- 
bourg eut eu Icloifir de pourvoir à la fureté. Aiant fait ve- 
nir le c|non d’Amrterdam , il drertà quatre grofles batte- 
ries tant par terre que par eau : 8c la tranchée aiant été ou- 
verte d’abord , il commerça à battre la ville avec une fu- 
rie qui ne difeontinua point jufqu’à la fin du fiége. Les 
artiégez n’y purent répondre que très-foiblcmcnt t n’ai-* 
ant en tout que ip pièces de canon dont la plupart 
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ctoicnt démontées. C’eft ce qui donna aux aflîcgcans la 
facilite d’avancer leurs tranchées, & de finir bicn-tôt 
leurs lignes pour couper les voies à tout fecours. La 
garnifon qui étoit d’environ 2500 hommes fous le Gou- 
verneur Dn-Pas , fe voiant fuivic de li près , mit des lan- 
ternes â la tour pour avertir celle d’Utrecht. Mais ce fut 
inutilement. Le Duc de Luxembourg ne pût faire autre 
chofe que d’envoicr quelques partis pour reconnoître 
Tarmée des Etats. Le Lundi 1 1 du mois D. Francijquc 
d’ yogourt 0 Colonel général de la Cavalerie Efpagnole', 

& Commandant des troupes auxiliaires en Hollande , 
propofa au Prince defaûe attaquer par dift'erens endroits 
la contr’efearpe ôc le ravelin de la porte de Huyfcr , 

, afin d’empêcher les forties des affiégez. Son avis fut fui- 
vi. Le Marquis de Wargnies qui avoit alors la garde fut 
commandé pour faire l’attaque d’un côté , leRhingrave 
& le Colonel Palm pour la faire de l’autre. Il s’y donna 
fur les onze heures du foir un combat que le courage 
des alfiégez rendit fort fanglant , & que leuropiniâtreté 
fit durer près de cinq heures , jufqu’àccquelesafliéçe- 
ans qui fuppléoicnt toujours de nouvelles, troupes a la 
place de leurs morts, ajjrès avoir coupe les pallHfadcs , 
devinrent enfin les maîtres de la contr-efearpe , & 
du ravelin. On fit enfui te redoubler le canon des 
batteries contre la Place, & cependant l’on porta les 
fafcincs & les autres cliofcs necefl'aires pour remplir le 
fofle & donner un alTaut général. Cet appareil fut caulè 
que ceux de la Ville qui apprchendoicntencorcplusles 
fuites funeftes de la divilion qui étoit entre les Suif- 
fes 6c les François que l’attaque des affiégeans , de- 
mandèrent U capituler le 12 du mois , qui li’étoit que le 
cinquième de la tranchée ouverte. La garnifon fortit 
- le lendemain fous d’honnêtes conditions , 6cfe retira à 
"Arnhem , forte de plus de treize cens hommes , aiant peu 
de malades 6c de bleflcz , 6c laifîant dans Naerden 
des munitions de guerre 6c de bouche en grande abon- 
dance. Ce quifitjuger qu’une fi prompte reddition avoit 
eu quelque caufe étrangère, 6c‘qui fut caufe que l’on fit le ) 
procès au Gouverneur, Le Prince d’Orange y entra le 14, 

y cta- 
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Y établit leComtcdcKoningfmarck Gouverneur» &le 
Colonel Stocheym Commandant de la Place. 

(a) On fit en Hollande pourla prifedcNaerdendes 
rcjouïflànces aufli grandes que celles qu’on avoit faites en 
France pour celle deMaftricht. Ce ne futpasfans raifon» 
puifque cette conquête fei vit à raflurcr la Hollande; & 
Que depuis ce tems-là la Fortune n’a ccflcdelafàvori- 
1er, aiant fait paffer les horreurs de la guerre du fonds 
des Provinces-Unies'danscclui des Pais-bas Catholiques 
par l’imprudence que les Efpagnols eurent de fe déclarer, 
contre la France. On croioit que l’efibrtderarmcedes 
Etats & de leurs alliez, dût tomber enfuite fuT le Velaw, 
mais les troupes Efpagnoles eurent ordre d’aller en Bra- 
bant , où elles furent bien-tôt fuivics de celles du pais que 
le Prince envoia pour y former un grand corps d’armée. 
Son Altcfl'c que les Miniftres de l’Empereur & du Roi 
d’Efpagnc commencèrent alors à furnommer R»/u/e, 
s’y tranfporta auffi fur la fin du mois. Elle fut reçue dans 
Anvers & dans les autres lieux de l’obcifTance Elpagnolc 
avec tous les honneurs imaginables, Sc apres de grandes 
conférences avec le Comte de Monterey , elle alla join- 
dre fon armée avec celle d’Efpagne àHercntals, d'où 
elle partit le feiziéme d’Oâobre pobr marcher vers 
le Rhin. Ces deux corps d’armée réiinis, faifant vingt-» 
cinq mille hommes , entrèrent furies terres de Juliers 6c 
de Cologne, où après quelques ravages, le Prin- 
ce d’Orange n’aiant ofé s’arrêter devant le Châ- 
teau de Brciiil , lieu de la refidenee de l’Eleêteur qui 
avoit une garnifon Françoife , il prit la route de Bonn 
pour en faire le fiege conjointement avec l’armée Impé- 
riale que commanemit Montecuculi. 

( 6 ) l’Efpagne leva enfin le mafque après de longues 
irrefolutions: 6c pour exécuter fon traite du trentième 
jour d’Août avec les Etats-Généraux , elle déclara la 
guerre à la France par un Edit du Comte de Monterey , 
publié le lôd’Oêtobre, jour du départ des deux armées 

L 5 Con- 

(a) Ce rince marche vers le Rhin avec les Hol/anduis 
ÇP' les Efpaznoh. 

(b) La guerre de Ho’Linds pafjc en Flandre. 
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Confédérées fous le Prince d’Orange. Cette Déclaration 
donna lieu à celle du Roi Trcs-Chvétien qui parut trois 
jours après : & l’on vidaufli-tôt la Flandre 6c le Hainau 
expbfezauxcourfesâcauxhoflilitez des deux nouveaux' 
ennemis. 

(a) Le Prince d’Orange continuant fa marche vers le 
Rhin» fit fommer fur fa route la petite ville de Rhinbach. 
Elle lui refufa fes portes , 6c quoi qu’elle fûtfansfortifica- 
tionsSc fans autre défenfe que celle des bras de fes habi- 
tans, parmi lefquels il y avoit beaucoup de paifans du pais 
dcGlcves» elle fe mitendevoir derefifter à unepuifl'ante 
armée. Le Prince irrité la fit canonner 8c prendre d’af- 
fautle Z jour de Novembre. On tua tous ceux qui furent 
trouvez en armes dans la ville : 8c le Bourguernaître qui a- 
voitétécaufe de cette réfiftance fut pendu. Deux joui s a- 
près, les armées Impériale» Efpagnoîe 6c Hollandoife fc 
joignirent» 8c formèrent enfcmble le fiege de Bonn que le 
Marquis d’ //(J entary qui conduifoit les hfpagnols» alla in- 
veftir avec fa Cavalerie par ordre du Prince d’Orange, 
Cette ville dépendoit de l’Archevêché de Cologne » 6c c- 
toit le lieu de la rcfidcnce ordinaire de l’Elcêteur. Elle a- 
ivoit une garnifon de plus de quinze cens hommes de trou- 
pes prefque toutes F rançoifes fous le Gôuverneur Kezet!- 
loYiy 6c le Gêné, al qui en étoir le Gouverneur 

{ tour l’Elc£l:cur;6c quoi que dés le fécond jour du fiége el- 
e fc vît envi onnée déplus de cinquante mille hommes » 
elle nelaifla pas de recevoir par une adrefle toute particur 
liére un petit renfort de cent dragons F rançois»quc le Ma- 
réchal de Humiércs( a) détaché de l’armée que le Prince 
de Condé avoit en Flandres»lui envoia fous le fieurdc Sil- 
•vefire. Mais elle n’avoit pas dcsfofïcz »6c fes fortifications 
n’étoient pas achevées. La tranchée fut ouverte dés 
le meme jour» 6c les batteries étant prêtes dés le 
Icndcmaindc Prince d’Orange 8c Montecuculi firent f'ou- 
droicr la ville de toutes parts. Les affiégez firent trois 
fortics vigoureufes oiî ils tuèrent beaucoup de mon- 
de. 

(a) Prtpdt Bffsui t^ar les HotUndoiSyles Alkmans Us 
Eft^^i/nols. 

(.b) LGii!sd<CreVi\rtî. 
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de. ' Le 9 du mois les aflîcgeans jetterent un nombre 
infini & prodigieux de grenades qui firent de grands 
defordres dans la ville. Les travaux étant avancez juf- 
qu’auprès dufolTé, on refolutlc 1 1 de faire une attaque ' 
lur la demi-lune qui étoit devant la portcdeColognepcn- 
dant qiie l’on continuoit (ans ccfTc le grand feu du canon 
- depuis quatre jours. Le Comte de S^htU.ird Hfpagnol 
fiitcommandé pour faire cette attaque : mais il fut fi mal 
reju par les François , qui avoient la garde de ce po- 
fte ,, qu’il y perdit prefquc tout (on Kcgiment & beau- 
coup d’antre monde. Il y fut tué lui meme avec plu- 
fieurs braves Officiers, dont le plus remarqinb'e fut le 
le Comte de Koningrmarck Général de rinfantcric Hol- 
landoife, & nouveau Gouverneur de Naerdcn , qui vou- 
lut protefter devant le Prince d’Orange avant que de 
mourir contre ceux qui l’acenfoi mt d’avoir lâchement 
abanbandonné Podegrave & Swammerdam dans le 
tems de leur faccagement par le Duc de Luxem- 
bourg. 

Après cela on fit tirer contre les battions avec beau- 
coup de fureur , & l’on prépara trois mines pour les - 
faire fauter le lendemain, & donner enfuite l’alfaur gé- 
néral. Montecuciili voulut fommer auparavant lagarnifon 
de lui remettre la ville pour lui épargner les dernières 
extremitez. Il fit fi bien par (Cs promefles &parfcs me- 
naces que les aifiégczàqui la mecheavoit manqué batti- 
rent la chamade le lendemain. La garnifon qui étoit en- 
core de plus de treize cens hommes fortit le iS fous 
d’honorables conditions pour (c retirer à Nuyts avec 
une efeorte de cinq cens cuirafiiers. Le Prince d’O- 
range fut vifitc deux jours après dans fon camp par 
les Députez des Etats-Généraux devant lefquels il fit la 
montre de toute l’armée, qui fe trouva encore forte de 
plus de quarante-huit mille hommes. Il revint enfui- 
te fort glorieux d’une expédition quireparoit en quel- 
que forte la honte de celle qu’il avoit entreprife l’année 
precedente contre Charlcroi , & qui attiiroit la com- 
munication des forces de l'Hmpirc avccccllcdc Hollan- 
dc&d’Efpagnc contre l’ennemi commun, parla libcr- 

L 4 te 
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te du pafTage t!}uc la prife de Bonn procuroit fur le 
Kliin, 

CHAPITRE VIII. ' 

Le Roi abandonne fes conquêts en Hollande, 

s • 

I E Roi Très-Chrétien n’avoit prcfquc plus de troii- 
_^pcsdans les Provinccs-Unies > hors les garnifons des 
Places qui avoient epuifé d’abord fon arméezdc forte qu’il • 
ne l eftoit point quatre-mille homnies au Duc de Luxem- 
bourg après le détachement que le Prince de Coude 
lui avoit fait envoicr au Maréchal d’Humiércs. Cet- 
te difette de monde jointe à l’inondation continuelle 
du pais & à la prife de Nacrden y mettoit ce Duc 
hors d’état de faire aucune entreprife nouvelle. Outre 
ces cqnfidprations l’engagement où le Roi fe voioit de 
tranfportcr la guerre en Flandres & en Allemagne par 
l’artifice avec lequel les Hollandois s étoient déchargez, 
de ce fardeau fur leurs Alliez, le fit refoudre enfin à 
exécuter le dpflein qu’ij avoit pris d’abandonner la plus 
grande partie de fes conquêtes. Il envoia pour cel effet 
fes ordres au Duc dé Luxembourg & à l’Intendant in- 
continent après avoir déclaré la guerre à l*Efpagnc,avant 
■que l’on eût connoiflance de la marche du Prince d’O- 
range vers le Rhin, & de fes defleins fur la ville de 
Bonn. 

Le Duc commença l’exécution de ces ordres par la 
ville de Woerden , dont il fit retirer la garnifon&lcs 
munitions dés le fécond jour de Novembre. Il taxa en- 
fuite les habitans à léouo florins pour la conferyation 
de leurs fortifications , & la compenfation des chofes 
que les François n’emportoient pas : & il emmena 
des otages pour affûrer ce qui ne fc pût paicr comp^ 
tant. Le'Comtede Waldeck que le Prince d’L)rangea- 
voit laiflé pour la garde du pais pendant fon abfencc, n’eut 
pas plutôt appris la retraite des François qu’il y envoia 
Farjaux s^vec trois ou quatre Régimens pour en prendre 
^JQ^cffipn. ■ Hardervviclç fut) abandonné le 4 du même 

mois ^ 


i< 575 - de hollande. 169 

ipois } & Crcvccœur fur la Meufc prcfqu’cn meme tems , 
mais fans aucune taxe > parce que les fortifications en 
ctoient démolies. Celle de Bommel avoient coûte be- 
aucoup au Roi.> & la Place ctoit devenue de .très- 
grande confideration depuis qu’elle ctoit fous fon o- 
Dciïfancc. C’eft ce qui porta le Gouverneur à prendre des 
otages pour la fomme de 36000 florins. Il les conduifit à 
G rave où il avoir fait palfcr le canon & les autres muniti- 
ons des le commencement du mois. 

Les préparatifs que fit le Duc de.Luxcmbourg pour 
retirer la garnifon 8c tous les effets des F rançoi.s de la vil- 
le 8c delà provinccd’Utrccht furent beaucoup plus longs, 
ôr ils donnèrent lieu à de grands bruits , 8c à divers mou- 
remens qui fe fi 1 enr dans le pais. l'luficurs ne purent diffi- 
muler la joie qu’ils avoient de rentrer dans leur ancienne 
liberté. Mais d’autres que la prefcncc des François avoit 
enrichis firent connoître publiquement le regret qu’ils 
avoient de leur départ. Les Catholiques furent les 
plus inconfolables fur un changement fi fubit 8c fi 
peu attendu : 8c il fc trouva aulii nluficuis Proteftans 
charmez par les qualitez héroïques de Louis le Grand» 
qui publièrent que la domination Françoife leur convenoit 
mieux que celle des Etats. Le Duc de Luxembourg 
& l’Intendant taxèrent la Ville à 450000 livres dont 
elle paia cent mille écus comptant, 8c donna des ôta- ‘ 
^es pour Icrefte. La fortie des bagages 8c des foldats de 
la garnifon commença dés le troificme jour du mois » 
après que le Confcil de guerre eut condamne le Gouver- 
neur dcNacrden (.j) à garder prifon per petuellc>ÔC la plu- 
part des Officiers qui avoient fervi Tous lui à quitter 
leurs charges. Le Duc de Luxembourg en paftit le quin- 
ze, laiflTant le Maréchal d’Humiéres pour faire la fonaion 
de Gouverneur jufqu’à l’évacuation de laderniere Pla- 
ce du pais. Le refte fortit le vingt- trois avec le Maré- 
chal 8c le Commandant Stouppeaufon des cloches, des 
trompettes , du tambour , apres avoir reçu tous les hon- 
neurs 8c les civilitez poffibles du Magiftrat 8c delà Bour- 

L 5 gco.i- 

(a) Il fut relâché l'uméejlôvantt i o^mmrut vailUm^ 
mentaufiéjedeGra'i.e. - • , 
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gcoillc. Les Etats de cette Province fc dcchargcrcnt 
aufli-tôt du ferment qu’iis avoient fait de ne point 
élire le Prince d’Orange pour leur Gouverneur : & ils 
envoierent leurs Deputez à la Haye pour reprerjdre leur 
ancienne féançe dans PAlTcmblée des Etats-Gcncraux , 
fur quoi on voulut délibérer avant que de la leur accor- 
der. Des l’après midi le Miniftre fit la piedi- 
cation dans la grande Eglifc, où les François a'voicnt 
fait dire la Méfie folenneilc le matin avant leur départ, 
Farjaux y arriva de Woerden furiefoir a\/ec trois Rcgi- 
mens , & fit changer les écharpes blanches en orangées. 
Le lendemain il entra encore d’autres troupes dans la 
■Ville fous le Comte de Hoorn} qui exerça le Gouver- 
nement par provifion. Mais le Fenfionnaire Fagel&les 
Députez de Hollande, de Zélande, du Frife& de Gro- 
ningne y étant arrivez le 25 fuipcndi.ent le Gouverne- 
ment le jour fui vant, & dcicndirent rcxcrcice de tou- 
tes fortes de charges , tant pour la police que pour la 
jiifticc, jufqu’à ce que les afiairesdela Généralité euflent 
été terminées. Néanmoinspour ne point laifier la Ville 
dans une fufpenfion totale de Gouvernement pendant 
cctcms-là, ony rétablit par provifion le Sieur deR«yr 
dans fa charge de Grand Bailly ; Lierhienber^t 

■ Beujuhefu dans celles de Secrétaires de Police , de 
Juftice , & des Etats ; 6c Lefiviv dans celle de Trefo- 
rier & Receveur général de la Province, Lé Comte de 
Hoorn créa aulfi 8 Capitaines des Bourgeois , pour là;re 
oblcrver le bon ordre ci-ns la Ville, 

Amesfort, Rhccncn, Wagheninguc , & Wijek-de- 
Durftede' furent abandonnez prerqu’en même tems : 
de Ibrtc que toute la Frovinced’Utrecht fç vid libre dés , 
garnilons Françoifes avaut le retour du iùince d’Oran- 
ge en Hollande. I] vint aufii des ordres de la Conrde 
France pour vuider les deux autres Frovinccs-Unics, 
& leur laifier la liberté de rentrer dans la Généralité 
de la République de Ho'landc. Elburg lur le Ziiy- 
derzée fut abandonnée !c fécond jour de I .>ecembre, & en 
fut quitte pour 1 2000 livres de raxe. Campen racheta fes 
fortifications que les François avoient commencé 
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de démolir avant que de déloger , & promit 80000 
francs, pourlcfquclsla Ville donna des otages au’ Mar- 
quis de Magalotti. Les Munftericns firent de grandes in- 
nances à rintendant François pour avoir permiffion d’y 
refter en garnifon. Maison le leur refufa , & on leur fit 
entendre que le Roi de voit auffi faire abandonner bien- 
tôt à l’Evcquede Munfter & à l’Elcfteur de Cologne, 
•toutes les Places de rOwer-HTel où ils avoient garnifon. 
Magalotti conduifit celle de Campen , & celle de Hat- 
tem à Arnhcm, où il arriva durant les Fêtes de Noël 
avec le canon Scies autres munitions de ces deux Places. 
Les Munftericns reçurent bien tôt de leur Hvêque les 
ordres dont on leur avoir donne avis à Campen ; & ils 
abandonnèrent Stceinvickôc N!eppel peu de jours apres, 
d des conditions feniblables ù celles des François. 

Le Duc de Luxembourg foi ma un corps d’armée de 
toutes ces garnifons , en laifia une portion d G.ave & à 
Maftricht, où il s’avança , fans que ni leComtedcHorn 
qui s'etoit pofte dans le Langhftraat avec douze mille 
Hollandoispour affùrerle brahant; ni le Général 
qui s’étoit avancé avec la Cavalerie Allemande de l’au- 
trecôté, enflent ol'é l’attaquer» ou lui rien faire perdre ' 
de fon butin. Comme il traînoit avec lui plus de trois 
mille chariots chargez de riches dépoiiilles , h lenteur 
de fa marche doiuw lieu au Prince d’Orange & au Comte 
de Montercy , de faire avancer les deu;x, armées Efpagno- 
Ic & Hollandoife prés de Namur , avec du canon pour lui 
couper le paflage. Les deux armées , où étoienten per- 
Ibnne le Prince d Orange, & leComtc de Monterey , 6c 
pluHcurs autres grands Seigneurs paflerent a Meufe le 
vingtième de Décembre prés de Huy pour fc rendre à 
Marche en Famines , où clics dévoient joindre un g os 
détachement d’Allcmans. Le Duc de Luxembourg que 
les Holîandois & les Efpagnols s’itoient contentez do 
regarder jurques-là comme un homme de cœur » fit voir 
en cette occaiion qu’il n’étoit pas moins homme de tête. 

Il tr.'juva moicn de fatiguer les trois armées , & de con- 
ferver tout Ton monde & fes bagages. Il contraignit fes ' 
ennemis , quoi que cinq fois plus forts que lui , d : fc rc 

tirer 
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tirer, & de lui laifler lachauflcedc.Charlcroi, &lcs ri- 
vières libres pour retourner en France. Le Prinec d’O- 
range revint à la Haye le 9 de Janvier avec le Comte de 
Waldcck, le Prince de Curland , le Comte de NalTau & 
le Khingi ave : & il forma pendant tout l'Hiver de gene- 
reufes refolutions pour la campagne prochaine. 

CHAPITRE IX. 

Let trois Provinces ePUtrecht y de Guddres CT* d'Ovter- 
IJJ'el , font réunies d la Généralité. 

L Es premières deliberations que prirent les Et.its 
Généraux dans leur Affcmblce du commencement 
de l’année 1674 regardoient le rétabliflèment des trois 
Provinces d’ LT trecht , de Gueldres & d'Ower-KTel dans 
l’union. La chofe aiant été alTez débattue , puis com- 
muniquée au Prince d’Orange, ils donnèrent le Lundi 
vingt-neuf de Janvier une rcfolution favorable à ces Pro- 
vinces , & la confirmçtçnt le Vendredi fuivant. Ori 
leur accorda le meme rang de féance aux Etats Généraux 
queleurs Députés avoient toujours tenu jufqu’enitfyî 
malgré lesconteftationsqucçeux deFrife & deGronin- 
guc excitèrent fur ce point. Comme celles de G ueldi es ôc 
d’Ower-lflel étoient encore fous la puiflancc des Fr.in- 
çois & des Munftericns » il fut arrête que leurs Députés 
leroient admis , dés qu’elles feroient libres, & qu’elles 
pourroient ibrmer leurs Etats. On ordonna aufli que 
toutes les terres &les Places qui leur avoient appartenu 
avant la guerre leur feroient reftituées , hormis la Souve- 
raineté des Places fur Icfquelles la Province de Hollande 
& deWeft F rife avoit fait bâtir des Forts. Mais cetteSou- 
vcraincté nes’étendoit pas au delà des ramparts de ces 
Forts. On convint pareillement qu’il feroit permis à la 
Province de Hollande & de Weft-Frife d’inonder pour la 
défenfe les terres de celle d’Utrccht comme les hennes, 
li la necellitc l’y obligeoit. 

(u)Lc 
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( a ) Le même jour qui ctoit le fécond de Février, 
les Etats <ic Hollande fur la propofition qui avait été 
faite à l’Aflèmblcc du vingt-troisde Janvier par les Dé- 
putés de Harlem , rcfolurent de rendre héréditaire la 
charge de Stathouder ou de Gouverneur, & celles de 
Capitaine 6 c d’ Amiral General de leur Province en la 
pcrfonneduPriiiced’Orangc. Ce qui fut reltraint à fes 
enfans mâlez nez d’un légitimé mariage. Les Députés 
de ces Etats n’en demeurèrent pas là. Ils fe chargèrent 
encore de faire en forte auprès des Etats Généraux qu’il 
en fût de même de la charge de Capitaine 6 c d’Amiral 
Général de la Republique de toutes les fept Provinces. 

De forte que ce Prince à l’âge de vingt-trois ans fe 
vid dans un plus haut point de gloire 6 c de puiflànce que 
n’avoit fait aucun de fes Predecefleurs. 

(^>) Les Etats d’ütrecht ne tardèrent pas à conférer 
le Gouvernement de leur Province au Prince d’Oran- 

f e, apres s’étre relevez du ferment qu’ils avoient fait 
e n’y jamais confentir. Ce nouveau Gouverneur cm- 
ploia l’autorité que luidonnoit cette charge, pour re- 
former la Ville 6 c la Province, dont il changea tous les 
Officiers. Il établit huit Confeillers-Elûs avec un Preft- 
dent des Etats. Il nomma treize perfonnes pour repre- 
fenter le corps delà Noblelîc. Il compofa le Magiftrat* 

6 c le Confeil de la Ville de quarante perfonnes , deux 
Bourguemaîtres, 6 c trente-huit Sénateurs ouConfeillcrs. 

Après quoiildreflaun nouveau reglement, fuivant le- 
quel il fit arrêter que la Province d’,Utrecht feroit gou- 
vernée à l’avenir. Après tous ces étabîilfetnens , le Pre- 
fident des Etats qui étoit Jean van Rcede Sieur de Rcnf- 
woude , propofadans l’Alfemblée de déférer au Prince ' 

6 c à fes Décendans légitimes de ligne mafeuhne, la char- 
ge héréditaire de Gouverneur, de Capitaine 6 c d’Amiral v 
Général' de la Province d’Utrecht , comme venoit de , 
faire la Proviiiçc de Hollande 6 c de ’W^eft-Frife. Ce qui 
fut approuvé par tous les membres, 6 c exécuté fans delai. 

(OCe 

(a) Lescharges du Prince d'Or ange J ont déclarée i he-^ 
reditairei. 

• (b ) Renouvellement de la Province d'Utrechti 
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( a ) Ce fut pendant que le Prince étoit occupé du rc- 
houvcllement de la Province d’Ucrecht » le Roi 
Très-Chrétien fjt vuider celle de Gucldres à lès troupes. 
La Ville de Tiel àvaht que d’être remife aux Hollandois 
fut taxée à 22.000 florins pour les fortifications que les 
François y a voient faites, & qu’ils n’avoient pas démo- 
lies. Ztitphén accorda pour les fientics , ôc pour les au- 
tres chofes que les François y laiflerent , la fomme de 
5)7000 livres ; Arnhem 160000 outre 14000 pour le 
Gouverneu;; Nimegue 55000, Ichaut&le bas Betaw 
autant ; & le refte de la Province de Gueldre 80000 pour 
les autres Places ou Forts aufqucls le Roi avoit fait tra- 
vailler. Les François fortirent de' tous ces lieux les 
deux derniers jours du mois d’Avril, apres avoir pris 
honnêtement congé de leurs hôtes qui leur rendirent 
toutes fortes de civilités. Leurs garnifons s’étant joinr 
tes repaflèrent le Rhin près du Tol-huys où s’étoitfait le 
fameux paflage deux ans auparavant:. &elles fc raflem- 
blerent avec leurs otages, leurs munitions & leurs ba- 
gages a Grave qui fut la feule Place avec Maftricht que 
le Roi voulut retenir de toutes fes conquêtes fur les Hol- 
landais. Le Fort de Scicein fut abandonné le premier 
jour de Mai, & l’Eleèteur de Brandebourg du confente- 
ment delà France y fit entrer des troupes avant que d’en 
traiter avec les Etats. Le fixiérae du même mois leS 
François quittèrent tout le pais de Cléves, &vuiderent 
entièrement F.mmerick , Rccs, Wcfcl , Burick qu’ils 
remirent à cet Eleêfeurfuivant l’accord que le Vicomte 
de T urenneavoit palfc avec lui au nom du Roi l’année 
précédente. Rhimberg & Nuyts furent abandon- 
ne?. à l’E'eétcur de Cologne, l’un le 7 & l’autre le 
5> de Mai. 

Le Maréchal de BeJIefofidi (b') &leComtedeLor- 
geaiantraficmblé les garnifons de la Gueldre, ch firent 
un corps de 200Û0 hommes , outre les 4000 qu’ils laif- 
Icicnt dans Grave. Ils reconduifireht cette armée en 
’ . France 

(a) Les François quittent les Places deGueUreür de 
Cléves. 

{h) Bernard de Gigaiiti 
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I France après l’avoir grofïîe des garnifons du païs dcClc- 
I *■ vcs: &ils;priie»t d'alfaut fur le chemin de Maftriclit, 
la ville d’Erckelcns Cjui appartcnoic aux Hfpagnols > 6c 
l'abandonnèrent apres l’avoir pillée. Mais le deiîntéref- 
fèment que le Roi Très-Chrétien montra dans ic renon- 
cement qu’il fit à fei conquêtes fur les Hoilandois , n’em- 
pêcha pas qu’il ne fift prendre la ville & le Château d’O- 
range par le Comte de Gu^nun ( u ) fon Lieutenant en 
Provence. 

N 

' C H A P I T R E X. 

Négociation de paix à Cologne rompue par Venleve- 
ment du Prince Guillaume de turjlemherg. 

Q Uoi que la guerre parût s’allumer de plus en plus 
par les grands préparatifs que la Hollande & fes al- 
liez faifoiént contre là France, on ne laifl'oit pas d’agir 
depuis long-téms pour ménager une'pâix générale. 
Toutes les partiés iiitèrefleès avoicht accepte larnedia- 
tion du Roi'ûc Suède , & l’on aV'oit choifi la ville de Co- 
' logne pour lé lieu du Congrès dés le mois de Mars de 
l’année precedente. Les Etats Généraux y avoient in- 
continent -député avec la quJlitc de ['Icnipotentiaircs les 
Sieurs de Bcverning& de Renfwoude pour la Province 
de Hollande , le Sieur d’Odick pouf celle de Zclande , 
j le Sieur de Hure» pour celle de Frife , Sc ie Sieur Ysb^'ants 

' pour celle'de Groninguc. Le Düc deC^.zi 07 rr , Mcffieurs 
, Courtin & Barïl'on y àvoient e'té envoie?, par le Roi 
i Très-Chrétien ; le Duc de Sunde^Unt , les Sieurs jfeyil^ins 
' & par le Roi d’Angleterre en la meme qua- 

lité. L’Empereur avoît nommé pour fes Plénipotentiai- 
res le Comte de le Darôn François- de Lifo- 

la, SiC yeu>2 Fri [cher : la Reine d’Efpagne Üoni Emma- 
nuel de Lira & le Sieur Ôuden-hoc'tn. L’hlcêteur de 
Brandebourg a voit envoié le Baron de Scheiverin. Le 
Prince Guillaume de Fur/hmberg frère de l’Evêque de 
I Strasbourg y afliftoit pour l’EIetleur de Cologne, £c le 
t V Ba- 

, (à) F. Âdhemar de Monteil. 

I . . ' ~ jitized by Goog[f 
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Baron de Smtfnz^ pour l’Êvcque de Munftcr . Les Média- 
teurs envoie* du Roi de Sucde> croient V.Spurrcy le 
Comte Ertnftentt le Comte Tôt y & le Comte de la 
Gardie. 

Les conférences avoient été fouvent interrompues , & 
le traite retarde par divers incidens y & par de nouvelles 
difficultés que les Plcnipotentiaiies avoient fait naî- 
tre les uns après les autres. Mais ce qui renverfa toutes 
les efperanccs de la paix, fut rcnlcvemcnt qui fc fit le 
14 de Février 1674 du Prince Guillaume de Fuiftem- 
berg , qui c(t aujourd’hui Cardinal 6c livèque de Stras- 
bourg. Ce Prince revenant de vifiter la Comtclîi^ de la 
^Marck pour fe retirer au Palais Jhleètoral de Cologne > 
fut attaqué par leslmpeiiaux duRcgiincnt que le Mar- 
quisdeGVuwa tenoit dans cette ville, 6c dan-s celle de 
Bonn y & mené prifonnier à Vienne par ordre de l’Em- 
pereur. A la nouvelle de cette violence le Magiftrat de 
Cologne fit fermer les portes , mit en prifon la fcntincl- 
le qui avoir laiffé paflTcr iè carolTe dans lequel on fit fdr- 
tirle Prince, & donna ordre d’arrêter lans diftinftion 
tous ceux qui avoient eu part à cette aêtion , où il s’éfoit 
fait une grande effufion de fang fuivi de la mort d’un 
très-grand nombre de perfonnes. Le Roi Très-Chré- 
tien aiant appris que l’cnipereurcn étoit le premier au- 
teur , fit éclater fon refTentiment fort haut : & ordonna 
à fes Ambaflàdeurs de demander au Magiftrat de Colo- 
gne la réparation de l’injure faite au Prince Guillaume , 
en qui l onavoit violé le droit des gens &jdcs AmbafTa- 
deurs , étant Plénipotentiaire de l’Êlcfteurpour la paix. 
Le Magiftrat voulant donner toute la fatiSraèHon poffi- 
bleauRoi, envoia des Députe* à Bonn pour demander 
la reftitutiondu Prince. Mais il fallut attendre la répon- 
fe de l’Empereur , auquel onenvoia le Comtek/ 
ijue fur cette affaire. Les Médiateurs propoférent un ac- 
commodement , par lequel l’Empereur rcmettroit le 
Prince Guillaumé en liberté, à condition que le Roi de 
France accorderoit les paffeports neccffaircs au Duc de 
Lorrainepour envoier fes Miniftres au Congres de Co- 
logne. Mais le Roi irrité d‘unc nouvelle violence qüc 
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cothmirent les Impcrianx dans Cologne Coûtée la fûrc- 
Ce publique que l’on y avoit établie en piHant l’argent 
de F rance deuiné pour la garnilbn de Nuits» rompiti’AT- 
femblée. ÔC retira Tes Ambaflàdcurs , qui fortirent de 
Cologne le x 5 d’Avrilaugranddcplailîrdes Plénipotea-* 
tiaires dé Hollande. . . ' 

(a) Cependant le traite particulier delà Hollande a- 
Tcc V Angleterre avoit été fi adroitement gouverné pen- 
dant l’Hiver» qu’il étoit enfin parvenu ù fa conclufion au 
milieu des préparatifs meme qui fc faifoient de partSc 
d’autre pour recommencer la guerre. Le Roi Charles IL 
avoit long-tems refifié aux propofitions qu’otl lui avoit 
faites d’exclurre la France contre les engagemens qu’il a- 
voit pris avec elle. Mais l’humeur de (bn peuple , les fol-; 
lications de Ton Parlement » & les pratiques des Minifires 
etrangers» l’avoient enfin déterminé à la paix particu- 
lière vers' la fin de l’année 1675. Ce qui fembloit avoir 
intimidé le plus ce Prince, étoit la réfolutionqued’EfpâT 
gne avoit prife de déclarer la guerre à l’Angleterre en fa-, 
veur de la Hollande , comme elle avoit, deja fait à la 
France , & la crainte de perdre le commerce de la Medi- 
terranée , comme la guerre avec les Etats avoit déjà' 
fait perdre celui du Nord aux Anglois. Le Marquis ae 
J<re/*t 9 {a) Ambaflàdcur d’Efpagnc à Londres » avoit fi 
bien g»gné les Membres du Parlement , que, quand il fut 
àficmblé, il ne fit pas difficulté de déclarer au R orque, 
s’il lui accordpit clcsfubfides, c’étoit pour finir & non 

f )our continuer la gxiérre avec la Hollande. De forte que 
e fecours d’argent que l’Angleterre recevoir de là Fran- 
ce , quoi que trcs-confidcVable , n’étant pas fuffifant tout 
féal pour l’entretien de fes flotes , le Roi donna cdrmnif- 
fion au Chevalier Guillaume ‘Teml^le de drefler les arti- 
cles à Londres avec le Marquis de Frefno , qui avoir 
rcccu plein pouvoir des Etats-Généraux des Pais-bas 
unis pour -cntrcr.cn négociation, & traiter en leur nom. 
On rétablit en leur entier les traitez, de Brcda de l’an 
Tbwf M - 1667 

. ( a ) Paix entre la Hollande € 7 * l' An^eterte > k l'exclu-^ 
jion di la France. . • . . - 

(b) Pedro Fernandez de Jovai y Velafco,- 
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1667 &<Jcla HayedcTan Les deux points fur Ict» 

quels il fe trouva plus de difficultez furent celui dü 
pavillon > '& celui des troupes Angloifcs qui étoient 
au fervice de France , dont on dcmandoit le rappel. 
Comme le nombre de ces troupes etoit réduit à très- 

f )cu de chüfe , il fut aile de latisfairc les Fiollandois , en 
es laifiànt périr fans leur envoicr des recrues , & en per- 
mettant aux Etars-(icnéraux de lever autant de mon- 
de qu’ils voudroient en Angleterre. Four l’autre point 
qui regardoit le pavillon , il fut réglé cntiércnvnt à l’a- 
vantrge delanation Angloife. LeT raitéfut fgne à Wcflr-^ 
minfter le 19 de f^évrier par les fx Commiilairesdii Roi 
d’Angleterre , 6c par le Marquis de Erefno pteur les HtatS-i 
Généraux. La paix apres l’echange des ratiheations , fut 
publiée a la Haye leé de Mars j 6C cerfe publication fut 
fuivie par totucs les Provinces-Uriies d’actions de grâces 
dDieu , 6c de rcjouifl'anccscxtraordinaire.s. Onn’y épar- 
gna rien pour honorer la nation Angloife & le Prince 
d’Orange neveu duKoi: les prof uflons y furent fi gran- 
des , qu’dn oublia prcfque que l’on a voit encore la guerre 
à fou tenir 'contre la France. Mais les Hiars avoienttant 
de confiance dans leurs fotees maritimes , qu’ils ne fe 
promettoient rien moins que la conquête des côtes du 
J<.oiaumc des qu’ils n’auroient plus les An^lois d com- 
battre. - . • " 


• ' C H A PI. T R F XL ■ ■ 

ViBoire des Hollandais fur les Anglais dans les Indes. 

L Es Etats n’eurentpas plutôt rcccu la ratification du 
Roi d’Angleterre, qu’ils lui cnvoiereiit une centai- 
ne d" pafleports pour les vaifieaux Angloisqui pourroicnl 
rencontrer des Armiteurs Holiandoisavant l’expiration' 
du tems limité. Ils dépêchèrent cn‘'mcmc tems dans^ 
les Tndes 6c dans l’ Amérique ' pour faire ceficr toute 
hoftiliré avec les A:ip lois. 

Les dernières nouvelles que l’on avoir reçues des In- 
des donnoient avis d’un combat naval qui s’étoit 

livre 
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livre depuis peu entre les vaifleaux des deux nations. 
L’Amiral Riicklof van Goens aiant envoie treize vailîc- 
aux de guerre avec quelques a.utres bâtimens de moin-- 
dre grandeur à Mafulipatàn l’un, des principaux bu- 
-rcaux que les Hollandpis eudent dans les Indes ; ils fu- 
rent rencontrez d cinq ou fix lieues de la côte par dix 
vaiiTeaux Anglois qui eurent le courage de les attaquer. 
Le combat lut long & l'anglant > mais il le termina ù l’a- 
vantage des HollandoTs qui y perdirent leur,Vicc^AmiraJ 
■^ytan bredericl{S des- le commencement.. La perte des 
Anglois fut beaucoup plus grande ; les trois principaux 
de leurs vailfcaux furent pris > & aiant lailVé plus de 300 

{ irifonniers entre les mains de leurs ennemis )ils reprirent 
a route de l’Angleterre avec les fept autres qui étoienC 
• fort maltraitez.- . <> 

- . ( <i ) Après cette vidloirc, les Hoîlandois renforcez de 
matelots dt dcfoldats » vinrent au fecours du Koi de Gol- 
conde quHàifoit le fiége de làint Thomc que le Heur delà 
Haye General des- François dans les Indes avoit pris l’an- 
nce-' precedente. . Ils làlîemblerent toutes les milices 
des Places de Ccylan & de Coromandel pour ferrer la vil- 
le > & prelfer davantage lelîcgc. Mais la Valeur du fleur 
de la Hayeî’aiant fait prolonger jufqu’aux rigueurs de la 
faifon y il les contraignit de le retirer. Iis revinreat 
l’année fui vante avec de nouvelles forces pour con- 
tinuer le flege qu’ils avoient changé en blocus pendant 
tout l’Hiver, ils y pallcrcnt encore plrifieurs mois, juf- 
qu’à. cc que le fleur de la Haye manquant de monde , de 
munitions & de vivres,, fut obligé de rendre la Place à la 
Compagnie des Indes après un flége de deux ans. Les 
Hoîilmdois rcnouvellcrcnt eufnîtc le traité d’alliance 6c 
■de commerce qu’ils avoient fait av'cc le Roi de Golcondc, 
aiaut reçu les nouVcllcsde la paix conclue avec l’An- 
gleterre, ils ne s’appliquèrent plus qu’à bien vivre avec 
les Anglois dans les Indes, & ù y ruiner le négoce desi 
François. 

(6) La fortune aiant favorifé les Hoîlandois dans la 

M 2 refti- 

‘ (a) PrifedeS. Thomi par les Hollatsdais Tur les Fra.> 7 çnis. 
C b ) Traitez de la Holland: avec l’Evcciuedc Muniler^- 
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rcftitution inefperce que les Frftn^ois leur avoient faite 
de leurs villes 1 & dans laconclnliondutraitédc Weit- 
ininller) ne les abandonna pas aprèsde fîbeanx commea- 
cemens. Ces deux evenemens joints aux menaces conti- 
nuelles de l’Empereur , & des autres alliez des Etats -Gé». 
néraux ) firent tant d’impreffion fur l’Evêcjue de Munf- 
ter, & furl’EleCleur de Cologne, que l’ua& l’autre ne 
fongerent plus qu'aux moiens de faire leur paix avec la 
Hollande. L’Evéque avant que* de quitter le parti 
de la France, voulut profiter de ce quireftoit dcFran- 

S ois parmi fes troupes. Il amaifa 4000 chevaux au mois 
e Février , & les envoia faire le ravage dans la Province 
de Groninguc malgré les incommoditez de lafaifon& 

. des lieux. Rabenhaupt pôur délivrer le pais de cet- 
te nouvelle incurfipn, prit les troimes deFrife, &un 

f ros détachement de la garnifon de Groningue. Il entra 
ans le Comté de fienthem où il prit Nordhorn en peu de 
tems , & y lailTa une garnifon de 1 6 cornettes , & de 6 en- 
feignes. Il pafla enfuite dans le T went ,' .où il prit encore 
quelques Places qu’il fortifia, & où il laîlTa aufli des gar- 
nifons. Il marchoit enfuite vers Nienhuys , lorfqu’ilap- 

E rit que les troupes de l’Evêque avoient inVefti Nord- 
orn , &mis en fuite un corps dcHollandois qui étoit Re- 
couru au fecour<^ de la Place. Il alla les attaquer durant la 
nuit du 5 d’Avril, & les aiant furprifes avant qu’elles 
euflcnt eu avis de fa marche, illesmitendefordre : & 
après un combat de quelques heures,il les obligea de pren- 
drelafuite , & délivra la Place. Il retourna enfuite contre 
Nienhuys qui fut pris au bout de deux jours avec, le 
Château. Par ce moien les Hollandois fc virent à leur tour 
fur les terres de l’Eveque de Munftcr: ce qui fit avancer 
la négociation du traite que ce Prélat avoit commencé a- 
vcc les Etats-Généraux. Il fut conclu àColdgnclcta 
d’Avril par la médiation de Lifola & de Frifehcr Pléni- 
potentiaires de l’Empereur. Par les artiçles'on fc promet- 
toit une paix ferme & perpétuelle entre les Etats & l’E- 
vêque , un oubli général de tout ce qui s’étoit pafle entre 
les deux parties depuis le traite de Glévcs du i d" Avril 
1 6é6 , que l’on rétablilToit dans toute fa vigueur, L’E vê- 

que 
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que s’obligea de rendre aux Etats toutes les Places qu’il 
leur avoir prifes durant la guerre fans y rien démolir, 6c 
fans en rien exiger. Il fe départit entièrement derallian- 
ce,.du Roi Très-Chrétien pour fuivrelesrefolutionspri- 
fes à laDicte dcRatisbonne touchant la garantie des h rat# 
de l'Empire. Lorfqw’enfuite de la raiitication du, traité 
qui fe fit quinze jours après , il fallut que les Munftericns 
vuidaflènt Zwol , Haflelt , Schwartz-fluys , ÔC les autres 
'Places de rOwer-iflel-, il s’éleva de grands murninres» 
£c des plaintes de la part des Catholiques Romains quî> 
faifoient un nombre confidcrahle dans toute cette. Pro- 
vi’nce.Les plus zcicz d’entre eux s’étant imaginé queDieu 
leur- avoitenvoié les Fri^nçois de les Munfteriens pour les. 
tirer de l’oppreflion où l’herefie les faUmt gémir de- 
puis plus d’un fiécle, fe demandoient les uns aux au- 
tres, Qi‘andviendroit donc le regne de Jefus-Chrift; & « 
qui les déiivreroit du joug des Babyloniens? Puis fe fla- <«' 
tant du promt retour des François dans leur pais , non ^ 
feulement ils s’obftiherent à ne vouloir pas ceder leurs 
Eglifes aux Reformez; mais ils les menacèrent d’un trai- 
tement plus fevere que n’avoit été le premier. Il n’y eut 
que le tems Sç la modération des Etats qui furent capa- 
bles d’adoucir ces cfprits aigris-^^ Sç de les.remcttre dans 
lc< devoir. . 

( a ) La garnifon de l’Elefteur de Cologne qui ctoit à 
Deventer lous le Cùmtc Kander-Lip ■, avoit abandonne 
la Place quinze jours auparavant , c’elt-àrdire le fécond * 
4u mois de Mai, moiennant une rançon de 42000 rif- 
dales qu’elle avoit exigée dé la ville. Àiufi l’Owet*- 
iflcl étant entièrement retourné fous la Généralité des 
Etats, le Prince d’Orange y envqiades Commiflairespour 
y rcnouvcller le Gouvernement , & changer les Magi- 
ifrats des villes. Après qùpi les Etats-Généraux ordonnè- 
rent un jour de Fctc qui fut le <S de Juin , pour remercier 
Diea de l^heui'eufc réiinion des fept Provinces , par des 
prières & des rcjouïflanccs piibliques. ^ 

( 6 ) Cependant les Miniftrés de l’Empereur preflbient 

- , . - . M 3 ' toû- 

(a) Réunion des ftpt Provinces. , ^ 

( b ) Paix des Etats avec PEleBeur de > 
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toujours l’Elcfteur de Cologne quei’enlevcment ^^du- 
P«rce Guillaume de Furftemberg f<xi Plénipotentiaire 
fait contre le droit des gcns> fembloit devoir cîofgner 
de tout accommodement. Il fut néanmoins ébranlé par 
' l’cxemplcde l’Evêque de Munftcr : & ilfe laifia vaincre 
enfin aux inftancesde Lifola^ & aux confideratjons des 
.ftatuts de i’Empire, Il fit fa paix 'avec les Etats , qui 
confirmèrent la ceifion que le Roi de France lui avoit 
faitede la nllc deRhinberg» & renoncèrent aux droits' 
&aiix prétentions qu’ils pouvdient avoir fur cette Pîa- 
' ce depuis qu’elle leur avoit cté livrce par l’ArcheVcque 
• Gehharel'rrufches t lorfqu’aiant renonce à fonElcftorat i 
il fc retira en Hollande pour cpouler de Mansfeld 

Chanoineife de G urisheim. On convint auffi qu’on ne lui 
demanderoit point compte des exa étions qu’il avoit fai- 
tes ; mais que de fon côté il dclivreroit fans rançon les 
otages qu’il rctenoit ,'§c qu’il abandohneroit gratuite- 
ment tout cequi pouvoir lui refter de ce qui avoir etc 
aux Hollandois avant la guerre. Le traité fut conclu le 1 1 
de Mai, Sefignepar les mêmes Médiateurs que celui de 
l'Evcque de Munfter. L’Empereur qui fc rendit garant 
de l’un & de l’autre traité avec le Roid’Erpagne,fom- 
ma les deux Prélats de fignulcr d’aboixl leur zélé pour 
. les interets de l’Empire ; te les engagea à lui donner tou- 
tes les troupes qu’ils avoient lur picj. En quoi ces 
Prélats fc dillinguertfnt du Roi d’Angleterre qui' ne’ 
donnoit prrrint de iccours aux Hollandois , nonob- 
Ilant la nouvelle alliance qu'il avoit contrariée avec 
pux. ^ ’ 

■ , ■ . ' .* r r I . ' , . . 

- . CHAPITRE XII. 

JLes François prennent' la Franche-Comté , eT- battent des 

- ■ ■ ' ' 'AUemant, • / • - ' 

' • • 

L Oiiis le Grand qui exeufa volontiers la conduite du’ ‘ 
Roi d’Angleterre, ne parut nullement étonné de 
pelle des deux Prélats , dont l’inconfiance lui ctoit af- . 
fç^cpiin\ic, Çpt ^bandpnnçmcnt de fes alliez , non plus 
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que la multfplication des ennemis qui l’en vironnoienc 
de toutes parts > ne fit point changer* l’ordre defesdef- 
feins : & ne diminua rien de la grandeur de Tes entre- 
prifes. Il entra au mois de Mai en Franche-Comté a-- 
vec une armée , apres y avoir envoie des le mois de Fé- 
vrier Hbtlt^hes de M’entant de Benac Duc de Na'V.tufeSf 
qui avoit pris Gray & quelques antres Places en deux fé- 
maines detems. Il fe rendit maître en peu de jours de 
Befançon , de Dole, de Salins, & finit pour la fécon- 
de fois la conquête entière de cette Frovince, qu’il a- 
Voit rendue Irx ansauparavant aux hfpagnoh par le traite 
d’Aix-la-Chapelle. La nonvdle d’une conquête fi prom- 
tc & fi confiderahie , fur un- coup de foudre pour l’Em- 
pereur, le Roi d’i-’fpagne , & les Etats Generaux, qui 
ne pouVoient compren ire (jue le Roi de France put rc- 
fifter fcul à toutes les Puillantes de l’iiuropc unies con- 
trelui, loin de fuppofer qu’il dût avoir fur eux le moin- 
dre avantage. Il ne fut gucres moin.s heureux dans fes 
autres' armons , que dans oc] le qu’il commandoit et» per- 
fonne. Avant que de forrir de -la Franche-Comte , il 
apprit que le V'icomte de Tar^cnne, apres avoir emporté 
la Vile de Sintr.heim , dans le bas Palatinat en deux heu- 
res detems , étoir allcattaqiicr les Impériaux , les Lor- 
rains & les Saxons qui croient avantageufement poftez 
derrière cette Ville fous la condurte du Duc de Lorraine 
& du Comte de Caprara;6c qu'il lesavoit battus 6c chaf- 
fez de leurs portes. 

(rt) Le Prince de Condé qu'l conduifoit l’armée qucle 
Roi avoit dans le Pais bas arriva près de Maftricht le 
18 de Mai, jour auquel le Maréchal de Beliefonds ;^près 
avoir pris Erckelens 6c Argenteau avoit mis le fiégé de- 
vant Navaigne. Le Prin'ce s’y étant rendu après l’ouvcr- 
turc de la tranchée *, contraignit la Place de capituler le 
2,2 du mois , après quoi il prit la route de Charleroi pour 
y obfcrver les démarches des Hollandois & de leurs 
Alliez, & leur donner de l’inquiétude fur les villes de 
Mons 6c de Namur.Lc Prince d’Orangeaiant levé une ar- 
' n M 4 mee 

( a ) ^x^eàtuom du Prince de Condé dans les Pai/- 
bas* 
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znce de trente & un mille hommes > vint camper le iq 
de Mai ù DuiFcl en Brabant > tant pour fe joindre d 
l’armée Elpagnolc oui n’étpit gueres moins forte , que 
pour prendre les racfurcs de la campagne avec le Comte 
deMonterey. Il dpnna la charge de General de l’Infante- 
rie Hollandbifc au Rliingravc, qui fc démit de celle de 
Colonel des gardes de ion AltcITc entre les mains du 
Comte de Sol ms. > 

(u) Pendant que les armées Hollandoifo & Efpagno-- 
le artendpicnt celle des Impériaux pour agir enfcmble 
contre le Prince de Conde, les Etats-Généraux tâchoient 
de gagner le reftq de l’Europe par leurs Ambafladeurs, 
Pour le foûtenir plus furement contre la France ils fe 
lièrent par de nouveaux traitez avec lcurs|Allicz, & tî- . 
rent des ligues ptFenlîvcs & défenfîvcs. Ils en paficrent 
unie lo de Juin à Zell avec les Ducs(6) de Brunfwiclç 
& de Lnnebourg > où l’Empereur & le Roi d’Efpagnc cn- 
voicfcnt aufli leurs AmbalTadcurs pour y ctre compris. 
Les Ducs ne prétendoient pas que cette aJÜancç avec 
■ l’Empereur, rEfpagne,& la Hollande ftitolfenfive con- 
tre qui que ce pût être. Mais ils vpoloicnt qu’elle fût dc- 
fenuve , tant contre les ennemis qui s’étoient déjà dé- 
clarez , que contre ceux qui pourroient venir enfuite , ou 
rneme nuire indircflement aux Alliez. Ils, promirent un 
fecQurs de treize mille hommes , dontfix feroient entre- 
■ tenus à leurs dépens. Les Hollandois, les Efpagnols & les 
Impériaux s’engagèrent de leur côte à leur envoier un 
puilTant fccours, ü leur pais étoit attaque par les Suédois , 
qui commençoient à &ite craindre quelque alliance avec 
la Ftancc depuis la rupture du congrès de Cologne où ils 
étoient Médiateurs. ' - ■ ' 

Les Etats Généraux trouvèrent aufli le moicn de déta- 
;cher l’Elefteur de Brandebourg de l’alliance qu’il avojt 
contraôtéc l’année precedente avec la France, par un trai- 
te dont le Duc de Neubourg s’étoit rendu garant. L’Em- 
peteur & le Roi d’Efpagnc yoplurent entrer dans toutes 

1 ^ ■ les 
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les conventions de cette ligue» qui fut offenfive & defen- 
five contre tous les ennemis des Coh fédérez , & qui fut 
lignée le premier jour de Juillet à Colpgne-fur-Sprce, 
L’Ëleâeur promit de fournir aux Alliez feize mille 
hommes» dont la moitié devoir être entrenuë par le Roi 
d’Efpagne > Sc les Etats-Généraux des Proyinces-U- 
nies. . , 

Le traité que PEmpereut » le Roi d’Efpagnc & les 
Etats-Généraux obtinrent du RoidcDanncmarckpour 
le faire entrer dans leur confédération fut palfc à laHaye le 
10 de Juillet. L’alliance ne fut pas cffcnrivc,]eRdi dcDan- 
nemarck s’engagea feulement d fournir feize mille hom- 
mes pour la defenfe d^S Alliez lorfqu’ils feroient at- 
taquez. ’ . 

Toutes ces alliances que, les Hollandois firent dans 
I efpace de' trois femaincs avec le Roi de Dannemarck » 
PHlcctcur’ de Brandebourg » & les Ducs de Brunfwick 8 c 
de Lunebourg, donnèrent d’autant plus d’inquiétude aux 
Minirtres de la Cour deStockhclrn que la Suède & toutes 
les terres d’Aiitnragric qui lui appartenoient fc trouvoient 
bridées par CCS trois PuilTanccs. C’efi ce qui fit que l’Am- 
balTadcur du Roi de Suède Edouard Ehre»Pein , l’un des 
Médiateurs de la paix que l’on vouloit traiter à Cologne, 
prefia IcJkEtats- Généraux' dans leur AfTembléc de tra- 
vailler avec lüi pour remettre les négociations fur le bu- 
reau. Ce qui n’eut point d’eft'et. , ' 

(a) Le premier jour du mois fuivant fut misau nom- 
bre des plus malheureux de cette année pour les accidens 
funeftes dont le Ciel affligea la Hollande» & plufieurs 
autres çndroits de l’Europe. Il s’cleya fur Iç foir par 
toute la Hollande une tempête horrible , qui ne finit que 
le Icndenriain. Elle étoit mêlée de vents fi furieux » 
de grêle fi grofl'e, de fi grands coups, de tonnerre» 
d’éclairs fi extraorJir.aiics * que l’on n’auroit pas cru 
que nôtre climat euft été capable d’en fouffrir de fem- 
blable. Ses effets furent déplorables dans Amfterdam 
& fon voifinage. Elle y. déracina plufieurs arbres ^ 
, dont elle emporta la plupart fort loin du lieu où ils 

M 5 ■ . .. " é trient 
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croient plantez , 6ccllc en fendit d’antres parle milieu.' 
Elle coula à fonds un grand nombre de vaiiTeaux qui c- 
toient dans Icport ; elle enfonça plulïeurs bateaux dans 
les canaux; aDattit diverfes maifons & moulins. Elle en- 
leva beaucoup de perfonnes qu’elle précipita dans les 
eaux. 1:11c terralTà tout le devant de la grande porte 
qui s'appelle de Harlem, & accabla beaucoup démon-' 
de fous fes ruines. C’etoit un jour de prières publi- 
ques , de forte que plulïeurs qui s’étoient allez pro- 
mener hors de la ville après le prêche , ne parurent 
plus depuis, & l’on ne put fçavoir ce qu’ils étoient 
deverius. DesvaifTeaux du Texel, quelcjucs-uns furent 
' mis à fcc, & d’autres encore coulez à fonds, comme à 
Amftcrdam& dans plufieurs autres ports des quatre Ami- 
rautez. Mais le ravage qu’elle fit à Utrechtparut tout-, 
à-fait incomprchcnfible. En moins d’un quart d’heure 
les toits de prcfque toutes les maifons tombèrent par 
tcrrc.La grande Hglifc qui ctoit l’ancienne Cathcdralc fut 
mife en pièces : les grands pilîicrs qui la foûtenoient fu- 
rent tou rnez'cn colonnes torfes : parce qu’étant trcs-‘bien 
bâtis, 5 c maftiquez d’un ciment fort dur , ilsréfiftcrcnt 
mieux à la violence de la foudre, & fouffrirent plutôt 
ce changement de figure que de rompre comme fit le relie 
de l’édifice. Les clochers de cinq ou fix autres Eglifes 
de la ville & la plupart de ceux des villages voifins furent 
brifezou renverfez. Il y eut même peu de belles maifons 
ù la campagne qui fufTcntépargncesroC la fureur de la tem-’ 
pctc pairajufqu’aux Pais-bas Catholiques , en France & 
ailleurs ,^laiflant fur les animaux, les édifices, & les biens 
de la terre, les marques les plus trilles delà cc^crc du 
Ciel. 


, CHAPITRE XIII, 

jk 

■ Combat de‘ Seneff. 

L ’Armée Hollandoifcquiétoit depuis long-tems fans 
mouvement, décampa enfin le 16 de Juillet, &s’a-‘ 
vers Louvain avec celle d’Efpagne pour faire la 
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jonction des Tmpcriaux qui vcnoient fous la conduire du 
Comte de Souches. Elle fp fit fur la fin du mois» & a- 
pres la revue > ces trois armées jointes enfemblc fe trou- 
vèrent fortes de près de 65000 homnies. Le Comte dç 
Souches eut l’avant-garde , le Prince d’Orangelc corps 
de bataille, ôdeComtedcMontcrey avec le Prince dé 
Vaudemontrarriere-garde. Ils marchèrent dans cet or- 
dre contre le Prince de Condc, <jui fc veiant moins fort 
qu’eux de près de 20000 hommes , aljà fc retrancher der- 
rière la rivière de Piéton.' L'e Prince d'Orange tut d’avis 
que les trois armées allaffent le chercher pour l’attirer 
hors de fon pofte , & lui livrer le combat. Dans cette rc- 
folution elles s’avanccreut leyd’Aoiit de Nivelle & de 
Genap, ovi elles éteient campées jufqu’au village de Sc- 
neff, fur les frontières du Brabant & du Haynau. Elles 

Î '^paflci cntle lendemain entier fans avoir fçri faire fortir 
e Prince de Çondc : defortc'que les Alliez defePperant 
de pouvoir le forcer , rcTolurent de décamper le jour d’a- 
, près pour prendre la route de Marimont 8c de Binch. La 
contenance d^ ce grand Capitaine rompit toutes les mc- 
iures qu’ils avoient prifes pour entrer en France par là 
Champagne. De forte que le Prince d’Orange déchu de 
cette efpcrancc, réfoîiit de faire le fiége de quelque Pla- 
* çe confidcrahîc , croiant que '’cfoit l’unique moicn qui 
iuiTcfioit pour attirer les Prançois au combat. Le Prince 
de Condc niant fait obferver la marchedes Alliez , &fça- 
clrintqu il fl) . üit qu’ils pafTafïcnt nécetfaircment par des 
défiiez étroits, & des cli’mins couverts de hayes , il rc- 
fojut de couper leur armée. ïi)ans cette vue fi laifla paf- 
fer Tayantr^'arde où croient les Allemans’: & une partie’ 
du corps de bataiP^c on étoient les Hoilandois, & il fit 
avancer la Maifon du Roi , dont l’aîle droite de fon armée 
étoit cbmpofi’c. Voient qu’il ne reftoit plus que l’arrié- 
re garde où étoient les Efpagnols , avec un corps déta- 
ché de 4000 chevaux coinpofc de trois nations fous le . 
Prince de Vaudemont , pour couvrir leur .marche , ilia 
fit attaquer lorfqu’elle commençoit ù défiler, par le Com- •' 
te de Montai , qui paflfà fur le ventre aux troupes les plus 
|ïrochcs, ÔC qui éjpouva'nta de telle forte les plus avan, 

/ ccçs, 


y 


1*8 H I S T O I R E i6u. 

cécS) que fans fongcr à fc joindre à l’avantgardc) clics 
fe jcttercnt dans l’Eglifc» & les maîfons du village de 
Seneft', où clics croioient faire plus de refiftancc. Elles 
abandonnèrent ainfî tous leurs equippages qui furent pil- 
lez par les F rançois. Le Prince de Vaudemont aiant fait 
avertir le, Prince d’Orange du danger oii il fe trouvoit » 
& des 'âchçux défilez où fa Cavalerie s’ctoit embaraflec> 
il reçût incontinent trois gros bataillons que ce Prince 
lui envoia fous la conduite du jeune Prince Maurice de 
Naflàu. La vue de ce renfort fit avancer les François « 
avec quelques petites pièces de campagne. Le Prince de 
Concié aiant donne ordre au Comte de Montai d'aller at- 
taquer l’Eglife & le Village de Seneff au travers des haies 
& des buiflons I il fe mit lui-même à la tête des gardes 
du corps avec les Ducs de Luxembourg & de Navaillcs i 
le Marquis de Rochcfort& le Chevalier de FourilUst & 
alla droit au corps de l’arriere-gardc des Alliez > qui c- 
toitcompofee de trente bataillons > tant Efpagnols que 
Hollandois. Ceux qui s’ctoicut retranchez, dans l’Egîirç 
' & les maifons de Seneff furentforcez & taillez en pièces; 

& le Prince fit faire une fi furieufe décharge fur les autres 
qui s’etoient rangez en bataille qu’il les mit en defordre » 
les rompit > en ht un très-grand carnage, prit le refte 
de leur bagage avec pluficurs drapeaux , & ht beaucoup . 
de prifonniers de marque , parmi lefquels fc trouvèrent 
lejeune Prince Maurice, & quatre ou cinq autres Prin- 
ces qui furent conduits à Paris. Ceux que le Prince d’O- 
range avoir détachez pour venir promtement au fccours 
tâchèrent d’y remettre un peu d ordre: mais les Efpa- 
gnols qui avoient etc rompus fe renverferent fur les Hol- 
landois , & lés mirent eux-mêmes dans un nouveau def- 
ordre, de forte que les Françdis pourfuivant toujours 
leur pointe avec beaucoup de vigueur achevèrent leur 
déroute, tuèrent ou prirent tous leurs Officiers avec 
leurs étandarts. Ce fuccés n’avoit pas coûté çent hom- 
mes aux François , au lieu que leis^ Efpagnols & les Hol- 
landois y en avoient perdu plus de trois mille , outre leurs 
équipages. ' 

Cet avantage auroit pu fatisfaitc un autre Gcocrid que 

> ' . le 
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-le Prince de Condc. Mais il ne fut pas content d*une ri- 
ftoire qu’il crotoit avoir eue à tiop bon marché : il ea 
^voulut une fécondé plus éclatante £c plus décHivc. Il 
crut que les Hollandois qu’il eftimoit les plus méchantes 
troupes de tout le corps des Allic't, ne (croient jamais 
ferme après la défaite entière des Efpagnols & d’une 
grande partie de la Cavalerie des Etats des Provinces- 
Unics. Il fit avancer toute fon armée , laqucllcquoi- 
qu’cUcore inferieure en nombre à celle des Alliez, étoit 
compofée de braves Officiers ; de foldats choifis , bien 
difeiplinez , préparez au combat par de longs exerci- 
ces, & animez parle bonheur continuel qui les avoit ac- 
compagnez pendant les deux dernières guerres. Cepen- 
dant le Prince d’Orangeaccoiiroit avec le refte du corps’ 
de bataille au fecours^des Efpagnols & de fes troupes 

? iu’il avoit détachées : mais il tut lui-même arreté par les 
uiards qu’il ne pût faire tetourner ni par promefles, ni 
•par reproches, ni par coups de canne K d’epée. Defor* 
te qu’aiant été joint fur l’heure par les Allcmahs que la 
-nouvelle de la défaite de l’arriérc-garde avoit fait revenir 
promtement fur leurs pas, liti & le Cornue de Sonches 
mirent toute l’armée en bataille derrière le village de S. 
-Nicolas aux Bois , garnirent toutes les avenues , les buif- 
fons > les houblonniéres , les hayes & les jardins d’Infan- 
terie& de dragons, les hauteursSc les déElcz de plu- 
■ficursgrosefeadrons de Cavalerie, & mirent du canon 
■ fur le bord d’une ravine pour arrêter enfin les victorieux 
quipourfuivoient de nouveau les fuiards! Le Prince de 
'Condé, quoiquepeufavorifé parlafiruationdes lieux, 

• ne lailfa point d’attaquer une armée fi commodément po- 
ftée dans les jardins: & ce fur alors que commença ce fa- 
meux combat auquel il s’en trouve peu de fcmblablés en 
furie & en opiniâtreté. Ce grand Capitaine y mit toute 
fon e^érience & tout fon courage en œuvre , & il fit 
des efforts furprenans pour châtier- l’Inranterie -& les 
dragons des avenues qu ils occupoient. Mais les Alliez 
aiant l’avantage des hayes au-deflus des François, ils 
leur tuèrent une fi grande quantité de monde, que le 
champ de bataille fe trouva couvert de morts de partiSc 
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d’autre en fort peu de tetns. Le Prince de Condc pre- 
voiant que cettp journée lui feroit plus langiance que ccl- 
;lcsde Rocroi , deFribourg,dc Norlinguc, ôCclcLcns, 
fc repentit bien tôtdcs’ctrc engagé ii icgercment dans 
un n grand péril. Mais l'affaire étant embarqiicc, il ne 
.chercha plus que les raoiens d’en fortir hcareuicment > & 
il fit avancer des troupes fraiches. Le Prince d’ürang.c 
fit la mêmechofe dés qu’il vid les gens lâcher le pied. Le 
Prince de Coude s’étaiit mis à la tête du troilicnie batail»- 
londcs Gardesdu corps> donna ordre au Chevalier de 
Fourilles des’aVancer avec les 2 premiers bnîaiiiunSi afin 
de pouiTuiVre l’Infanterie Hollande». fc julqu’è la hau- 
.tcur.où les efeadronsetoient pollen pour la fecourir.Foii- 
xilles s'acquitta fi vaillamment de fa commilfion , qu’a- 
..près avoir clî'uic le feu de la moufquctci ic dont il fuedan- 
gçreufcment blcflc , il chargea la Cavalerie qui ctoic der- 
,ricrc, & la fit branler maigre le courage ix. la prudence 
.duDucdc/''i//a-H4frwo/u (n ) qui la conduUoit. Les 
affaires des Alliez, retombèrent aiorS.dans un étaraulfitri- 
• Itc, & aufîi dcfcfperc que celui-ôù elles s’cto.'ent trou-*- 
,véeslcmatin 9 Sencff.Le Prince deConde aiant remarqué 
que ces nouveaux fuiards venoicut fè joindre à la partie 
. de i’Infantcjçie Hullandoifc qui étoit poftéc fur la colline 
.duFay, fit approcher le refre des Gardes du corps -avec 
lès G en s- d’armes & les chevaux 'légers du Roi , qui-de~ 
-firent enfin cette Infantcricaprcs une reliftanec mcrveil- 
Icule delà partdu Prince d’ürange’, quifit éclater fa va- 
leur, fon expérience 6c fa fermeté en cette rencontre. 
Lesefeadronsqui rcffcrent de la-Cavaleric du Duc de 
•Villa-Hcrmofa s’étant enfuitc ralliez par les foins dq 
.Prince, le Marquis l’Aflcntar l’un des Généraux Hfpa- 
■ gnols , fe prefenta au pied de la colline avec ce qu’il avoit 
d’infanterie, 6c quatre bataillons des Htats que lui don-' 
jnalc P.ince .d’Orange pour fofitenjr cette Cavalerie, Le 
-, Prince de Condc fit avancer aufrw.tôt fix bataillons d’In- 
.fantcric par derrière, avec quelques efeadrons de Cava- 
letic ; ëcaiantpartagécequihureffoitdc chevaux 6cde 
gens de pied en deux ailes , il fit attaquer la Cavalerie par 

• de- 

^ ( a ) Charles de Guerrea > d'Arragan , y Borgia. 
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devant» Sclamitendcfordrcapicsune vigoureufc rcli- 
itancc. Le Marquis d’Aflcntar ht des efforts toutextra- 
ordinairespourreijncttre par fon exemple 6c par Tes ex- 
hortations les bataillons qui furent rompus dans le même 
tems> -j^i prirent la fuite. Mais il ii’cn pût venir à 
-bout ,e vaillant llommc combattant jufqu’d la hn 
avec u.:c vigueur tout-à-fait intrépide » tomba mort 
de la fepticme blcffure qu’il avoit 'reçue dans la -cha- 
leur, du combat. Le Duc de Villa- Hermofa Ôc le 
■Prince de Vaudemont accoururent pour empêcher les 
'luites de ce defordre, & tâchèrent en-'vain de rallier 
la Çavalcrie qui s’étoit renverfee fur les ' -quatre ba- ■ 
■taillons de Fantallîns. Les ennemis pourfuivant leur 
avantage avec>autant d’acharnement 'qu’au combat dit 
matin, rompirent & difliperenr toute l’Infanterie Al- ' 
Icmande & Hcfllandoife , qui étoit encore rellee au- 
tour de la colline. Le Comte de- Waîdcck General 
-de l’armée Hollandoife fous le Prince d’Orange , qui 
faifoit la fonêiion de Généraliffimq fur les trois ai*- 
mées , fc tfouvant dans cette pcrilleufe action , n’ou‘- 
blia rien pour rétablir cette Infanterie. • Mais defeP- 
■perant d’en venir à bout après divers 'efforts, il allu 
droit à l’cnnerhi avec quelques efeadrons de Cava^ 
Icrie qui s’étoient rendus ailprcTde' lui , pour tâcher 
de le charger cri flanc avant qifil pül fe reconnôî*- 
tre. On a voit tout lieu dt’efperer *un heureux fuc^ 
CCS de cette entreprife : mds n’aianc' pas été fécon- 
dé de fesf^ gens autant qu’il 'auroit etc necelTairc ,“44 
fc trouva prcfqoé feul cnvelopc des' ennemis. Il re- 
çût trois -blcflufcs , & lortit adroitement de la mc^ 
léc prcfque. épuife dé forces & de faiig y après avoir 
tué deux l'oldats" des ennemis qui Tavoiént pris, 8t 
qui difputoicnt de -qui il feroit prirohriieiv Le' heur 
d’Alwa l’un dés Licutenans Généraux 'de l’armée 
Hollandoife le fignâla extraordinairement en cette i cr- 
cahôn , &: fauva fine grande partie de* rini'antene 
dans le Village du Fay : mais aiarit été*conf Jerablc*- 
ment blefl'é , il fut obligé d’abandonner aiix François 
le bagage de l’arrhée*,- & fur tont^ celui du Princsr 
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d’Orangc avfcc cinquante pontons & plulfi&urs char- 
rettes qui furent brûlées après qu’on en eut pillé les 
munitions. Les chartiers à qui la peur avoir fait cou- 
per les rênes de leurs chevaux > au lieu de fe re- 
trancher avec leurs chariots » comme on les y avoit 
voulu contraindre y . s'enfuirent jufqu’à Bruxelles 6c 
en Flandre , où ils publièrent que tout ctoit perdu. 

A direde vrai » les affaires des Hollandois oc cel- 
les de leurs Alliez auroient mal tourne dans la. fui- 
te > fi le Prince de Coudé avoit jugé à propos de 
s’eu tenir à ce fécond avantage j & de conferverfon 
armée pour d’autres ocafions. ^Mais fon grand cœur 
emporté par l’impetuofité naturelle de fon tempera-' 
ment voulut les pouffer à bout : & c’eft ce qui les 
fauva) & qui penfa remettre la balance dans fon é- 
quilibre. Car aiant fait venir ce qui lui ctoit relie 
de troupes derrière, il les fit avancer contre le relie ' 
du corps de bataille que le Prince d’ Orange avoit a>- 
vantageufement placé fur une hauteur de l’autre cô- 
té du Fay , 6c qui étoit commande fous lui par le 
vieux Prince Maurice Maréchal Général de camp, 1 
. par le Rhingrave Lieutenant Général, 6c par IcGé- 
arérâl Major Fane. Le Comte de Souches fit • ap- 

f rocher tous les Allcmans qui étoient demeurez à 
avant-garde de l’armée pour les joindre au corps 
de bataille. Aulli-tôt le Prince d’Orange rangea 
toutes les troupes des Alüez dans un nouvel ordre, 
mit les Impériaux 6c les Hfpagnbls ù la gauche dans 
un pelle très-commode, 6c donna la droite aux liens. 
Puis fe propofant de faire pour le parti des Alliez 
tout ce qu’il verroit faire au Prince de Condé, il fe 
mit à la tête de l’armée, 6c l’on recommença le com-^ 
bat avec plus de fureur que jamais^ Le Duc de Lu- 
xembourg avoit l’aîld droite des François, 6c!eDuc 
de Navailles la gauche : car le Marquis de Roche-, 
fort, le Chevalier de Fourilles 6c le Comte deMon- 
- tal étoient déjà hors.de combat par leurs bleffurcs< 

Le premier avoit reçu un coup dcmoufqnct dans les 
- reins près de Senefi , le fécond au travers du corps 
. près 
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près de S. Nicolas aux Boisy & le troifîctneavoîtcuU 
jambe biiféc. La première attaque des François y fut une 
cruelle Sc (anglante épreuve de la confiance des Alliez » 
que I honneur interenie des trois nations > la haincy la 
vengeance y le defefpoij[y les confcils du vieux Com- 
te de Souches y la conduite §c le courage du Prince 
d’Orange foûtinrent enfin contre des vainqueurs tout 
fiers de ce que la vitloire n’ofoit changer de parti. 
Les Hollandois dont le Prince de Condc avoit eu 
d’abord moins bonne opinion > furent ceux qui lui 
donnèrent le plus d’exercice. Le Prince d’Orange 
quoi que P relent à tous les rangs par fon activité , exci- 
toit particulièrement les liens par fon exemple : & il n’y 
cutpasun Ofliciery pasunfoldaty qui préférant la mort 
à la honte de reculer y ne lift Ibn devoir au delà de eè que 
l’on auroit pu en attendre. Le Prince deCondé Voiant 
qu’il ne les pouvoir vaincre par devant y fit faire un petit 
circuit à main gauche. Mais le Prince d'O range détacha 
aulîi-tôt quelques bataillons fous la conduite du brave 
Farjaux Général Major de l’armée Hollandoifc pour 
aller au devant: & le Comte deC/i S’étant trou- 

vé heureufement derrière avec un gros de Cavalerie Im- 
périale y fit fi bien qu’il contribua beaucoup à retenir le 
pofte. Il y fit venir aulîi-tôt quatre pièces de canon, 
dont il défendit ce pofte contre les ennemis durant tout 
le rette de l’aèlion. Cela n’empêcha pas le Duc de 
Navailles homme d’expericnce 8c d’exécution y de char- 
ger rudement l’aile gauche y oix il tua un grand nombre 
des Impériaux, 8c plus de la moitié desSuilfesquiétoienC 
au fcrvice de l’Empereur. Le refte auroit été taillé 
en pièces, fans la vigoureufe refiftanee du Prince de 
Lorr.iujft qui fut depuis bcau-Frere de l’Empereur» 
époux de la Reine de Pologne , veuve de Michel; 
du Prince Rio qui commandoit la Cavalerie Alleman- 
de ; du Marquis de Grana, du Comte Staremberg; 
de quelques autres Officiers Allcmans , 8c fur tout 
de leur Général le Comte de Souches qui fofttint 
bien la réputation qu’il avoit àcquife ailleurs. Le 
Prince de Lorraine apres s 'être vaillamment batu » 
Ifonte IV, N fut 
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fiit mis enfin hors de combat par une bleflure' qu’il re- 
çût à la tctc; & le Prince Pio de même par une qu’il 
reçût à la cuifle. Le Mar ,uis de Grana avec fon gros 
bataillon t & les enfans du Comte de Souches qui 
commandoient ie Régiment de leur Pcrc firent . fer- 
me iufqu’à la fin. Mais le Comte de Staremberg fut 
fcit prilonnier avec plulicurs autres Officiers , après 
avoir vendu cbct;ement fa liberté aux François j à 
oui le mépris de U mort fit perdre beaucoup de mon- 
de en cette occaiïon y malgré tout le flegme & le 
fan«^ froid avec lequel le Duc de Navaillcs qui mar- 
choit fur les pas du Vicomte de Turenne > tâchoit 
de mériter leur vie. Cependant le Prince de Condc 
fit attaquer anili l’aîle droite où étoit l'armée des E- 
tats par le Duc de Luxenjbourg , dont le nom faifoit 
frémir les Holiandois depuis l’an 1672. Ce fut en cet- 
te fànglantc occaiion que le Prince d’Orange fit paroî- 
tre ce que peut le coiir'^^ge héroïque joint au defef- 
poir dans un jeune homme qui fçait commander en 
Caoitainc, 6c agir en foidat tout à ia fois. Les com- 
battans s’acbamerent tellement les uns fur les autres, 
que la vûe du lang, de la fueur, &: de la pouffiérc 
dont ils rtoirnt couverts , ne fe>vut qu’à les animer 
«ncorc davantage. On voioit de tems en tems plier 
les bataiP.ons de l’nn & de l’autre côté, & fc rémet- 
trc'incontincnt par la bonne conduite de leurs Chefs, 
jufqu à ce que uir les fept heures du foir, les Fran*- 
çois rompirent deux bataillons d’infanterie qui étoient 
fur le bord de la prairie , & paflerent fur le ventre 
aux efeadrons qui les foûtenoient. Mais le Prince d’O- 
range aiant fait avancer des troupes fraîches fous le 
Comte de Nafl'au , arrêta heureufement le defordre, 
£c retint les ennemis. Il rcmena enfuite les'fuiards au 
combat l’épee aux reins , 6c les contraignit de mourir 
plûtôt que de plus reculer. Il fc fit alors un horri- 
ble carnage de part 6c d’autre. La nuit ne fut point 
capable de les fcparer, la boucherie continua encore 
près de deux heures à la feule clarté de la Lune, 
Le vieux Prince Maurice de Naflau, Oncle de ce- 
lui 
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lui qui avait été fait prifonnier le matin par les Fran- 
çois > fit dans cétte funeftc foiré^ beaucoup plusqli’oti 
axe dcvoit efpcrer d’un valétudinaire de foixanttf . 
quinze ans. IL cioit nouvellement relevé d’une gràâdé 
maladie ) &; n’aiant pu trouver la fin de fes maux dans 
Ton lit t ‘il étoit venu la chercher dans la mêlée des 
ennemis. 11 crut que le moicn de la trouver étoit de 
remplir exailement tous les devoirs de fa charge i 6 ç 
de s’expofer à tous les dangers. Il fut trompé néan- 
moins) & n’aiant pu mourir t>ar le fer des ennemis, 
comme il fe l’étoit propofé , il eut le chagrin de re- 
venir à la HayC) 6c de traîner encore pendant quel- 
que tems fà miferable vie au milieu des douleurs de 
le goûte 6c de la pierre. Le Rhingrave , 6c le Com- 
te d' Brpach Brigadier de huit Regiraejns furent bleC- 
fez, après avoir courageufement lecondé tous les ef- 
forts du Prince d Orange. Le Général Major Vane, le 
Colonel hi,iurice Auhery du Maurier Sieur de la Vil- 
laumaire j Fils de l’Ambafladeur de France qui étant 
né à la Haye avoit été élevé en Hollande > 6c étoit 
toujours demeuré au fervice des Etats. Le Colonel 
Palms i le Baron de Langheracl^^t pluficurs autres Co- 
lonels 6c Officiers fubalternes y furent tuez combat- 
tant vaillamment. Du côté des François, outre plu- 
fîcurs Officiers 8c Seigneurs tuez ou bleflez, le Duc 
d’Enghein reçût deux contufions, n’aiant jamais quif- ' 
té le Prince l'on Pcfe dans les dangers les plus pre- 
fens. Le Marquis de V illerot fut bleffé au pied , le 
^ Comte de Konin 7 jpiarcî{^z\\ bras, le Prince de «So»- 
hife à la jambe: le fcomte de Revel eut le corps per- 
cé. Enfin la Luné aiant diljparu entre dix 6c onze heu- 
res , les tenebres firent cefler le combat que la laffitu- 
de 8c répuifement des deux partis n’avoient pû ral- 
'lentir. L’obfcurité de la nuit les empêchant de fe re- 
Connoître , perfonne ne put avancer ; chacun appclla 
champ de bataille le lieu où les uns 8c les autres re- 
poferent , afin de pouvoir fe vanter de la viâoire. Chacuài 
' voulut dormir parmi fes morts. Ainfi finit après 17 hew- 
rcs de durée le triple combat de Seneff continué à S. 
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Mioolas aux Bois , & au Fay. La perte ne fut gucics 
moins grande parmi les François , que du côte des Alliez» 
liir tout dans les deux rudes chocs qui fe firent depuis 
midi jufqu’à h fin près de Saint Nicolas & du Fay. 
Mais fi le nombre des morts & des blefiez qui ic- 
trouva de plus de quatorze mille hommes de part & d’au- 
tre fut égal , on ne pût faire de comparaifon dans le refte* 
Les François prirent fur les Alliez cent fept éten- 
darts 8c drapeaux > leurs timbales, plus de deux mil- 
le chariots de bagage , 8c largeni deftiné pour Iç' 
paiement des trois armées. Ils firent près de cinq 
mille prifonniers , parmi Icfquels fe trouvèrent leurs 
principaux Colonels, quatre Princes de l’Empire , ou- 
tre le Prince de oolnn 8c le Comte de Merode que le Prin- 
ce de Condé relâcha fur leur parole. Ce Prince' ac- 
cablé de fes fatigues & du chagrin d’avoir été mal fervi 

Î »ar les Suifles , ôc de n’avoir rien fait de décifif , renvoia 
a Cavalerie Françoife dans fon camp avec les dépouilles 
ennemies, 8c deineiirant parmi fon Infanterie, il fc cou- 
cha fur un manteau au coin d’une haye, où fans dor- 
-mir il ré va furies moiens de foûtenirun nouveau combat 
dans la crainte que les Alliez ne revinflènt dés la pointe 
-du jour. Mais ceux-ci s’étant contentez de faire une dc- 
- charge deux heures avant le jour pour l’empêchcr de pc- 
.netrer leur deflein , fe retranchèrent àufli-tôt , 8c al- 
• -IcTcnt camper en un lieu qu’ils a voient marqué avant le 
combat, ôc où ils réparèrent leurs forces parles recrues 
oCc les munitions qu’on leur envoia. On n’oublia point de 
-chanter le Tir Deum en France 8c d’y faire de grandes 
- réjouiflances : on en fit aufii à Bruxelles 8c à la 
-Haye , parce que les Alliez étant demeurez près de 
deux heures fur les extrétiiitez du champ debataillca- 
vant que de fc retirer, ils nigerent que c’étoit un titre 
- fuffifant pour s’attribuer auui la viûoirc. Perfonne d’en-* 
tr’eux n’en mérita mieux l’honneur que le vaillant Prince 
- d’Orange. Il donna tous les ordres neceflaires avec 
-une prudence admirable durant toute l’aftion. IPne né- 
gligea aucun avantage dont il pût profiter, 8c chargea 
plufieurs fois les ennemis à la tête dcfcsefcadronsavcc 
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beaucoup de hardiefic. Il fit ferme auflî bien contre les 
gens rompus qui fe icnverfoient fur lui , que contre 
les ennemis qui pourfuivoient leur viftoirc avec beau- 
coup de vigueur : & il demeura engage pendant plus 
de fix heures dans le plus chaud du combat, jufqu’à 
ce qu’il fût emporté par les fuis rds. Il les ralia plu- 
lîcurs fois, & les ramena fouvent à la charge le piftoict 
aux reins. Il s’attira dans cette fameufe journée l’admi- 
ration des liens, & les lolianges de fes ennemis mêmes. 
Mais rien ne lui fut plus glorieux que le témoignage du 
Prince de Condé qui dit en fa faveur , tju'i! an p.ir 
tout en vieux Caf^itaine , excepté qu’il s’étoit expofé à 
trot? Ae Ax»zt^^t en quoi il s'émit compo''té en jeune 
ho>nnie. Mais il avoit dequoi s’eveufer fur la necef- 
lité de tout perdre en agifi'ant autrement, ôC fur l’exem- 
ple même de ce viciijc Général , qui tout chargé 
qu'il étoit de lauriers , & tout incommodé de les 
goûtes , ne laifla point de s’expofer dans celte journée 
autant que le plus jeune cavalier de l'on armée, & eut trois 
chevaux tuez, fous lui. Les Etats^^Généraux perfuadez 
q u’ils n’auroient plus de Capitaine en le perdant, & qu’ils 
rifquoient le falut de la République plus que jamais, le 
conjurèrent publiquement de mieux pourvoir dans la fui- 
te à la fûrctc de fa perfonne, proteftant qu’ils preferoient 
fa conièrvation au gain de plufieurs batailles. 

CHAPITRE XIV. 

^DeJJeins des Alliez, fur la France avortez» 

P •» 

A près que les deux armées fe furent rafraîchies > el- 
les fe remirent en campagne , & donnèrent lieu de 
çroirc qu’elles en vicndroicnt à un fécond combat avant 
que de s’éloigner. Le Prince d’Orange malgré les irrefo- 
lutions des Comtes dç Montcrcy de Souches , fit tout 
çe qu’il pût pour cela. Mais le Prince de Condé choifit 
toujours des poftes fi avantageux , qu’on nepouvoit !e 
forcer fans un grand defavantage. Il fe contenta de 
çonferver les, conquêtes des François dans les Païs- 

N 5 , . 


Digitized by Googl 



H i s T O r R E ' . ï??74, 

'lia.s'Cathoîiqites , d’obfcrvcr les mouvemens des Alliez > 
& d’Fmpccher leur armée d’entrer en France. C’étoit 
'tout ic dcfTcin de là campagne : & les Confederez avoient 
rcfolu d’exécuter ces grand*: projets en Flandres & en 
Alfac^c. Le Prince de Condc & le Vicomte de Turen- 
ne firent manquer le coup de l’un & de l’autre côte, 
fl ce n’eft peut-être à l’égard des prifonniers qu’ils 
cnvoîererit en France, comme le Comte de Staremberg 
l’un d‘cntr’eux le reconnut allez agréablement. Ce Com- 
te étant dtableavec le Prince d’Orange au commcnce- 
mciit de la campagne , &feplaignant que le vin u’eroit 

{ rasbon, le Prince lui dit qu’il lui en feroit boire de meil- 
eur en Champagne avant la fin de l’Hté. Staremberg qui 
aimoit à boire pria le. Prince de fe fouvenir de fa paro- 
le , l’aflurant que pour lui il n’oublicroit pas fa promefle. 
Il arriva en fuite qu’il fut pris à la journée de Senefi avec 
les deux Princes de Soims , le Prince Maurice de NaiVan , 
le Duc de Holftein & Itfs autres , & mené à Rheims. 
i|vec un grand nombre d’Officiers des trois armées. Il y 
trouva le vin bon; cela le fit fouvenir de l’efperance qu’on 
lui avôit donnée : & il but aufii-tôt ù la fantc du Prince 
4 ’Orangc, difant» fef trait à Imtontt fliviCy pu:f- 

lui avait tenu la parole ^u*il hii avait danrike Ae lui fa>- 
re boire deyo» vin e» Champagne. C’eftainfique fejufti- 
fioient la plupart des oracles & des prédirions des An- 
çiens. 

(a') Le Prince ‘d’Orange ne Volant plus de refïource 
aux projets que les Alliez avoient drefléz pour entrer 
eri F rance, voulut au moins emploier utilement le rçfte de 
la campagne : & de concert avec le Comte de Monterey 
"(Çc le Comte de Sonches , il entreprit le fiége d’Oude- 
mrdcf qu’il commença dés le ilj.de Septembre avec les 
trois armées des CoHfcdcrez. Il y avoit dans la ville en- 
viron 2000 hommes degarnifon Françoife: & le Prince 
. de Cbndé y avoit jette depuis peu de jours le Marquis 
ftuwc; Colonel Général des Dragons, avec le célébré 
Ingénieur de Vaubdn. Les batteries furent dicffées 

le 

.{a) Siège A’OaJenarde levé par les ÆemanSi les Efpa-t 
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Je i6 du mois» & l’on travailla aux tranchées avec tant 
de diligence, qu'on les ouvrit des le lendemain. Le iS 
on fondroia la ville de fix grolles batteries, & l’on at- 
taqua la contr’cfcarpc la nuit fuivantc. Le combar y fut 
très-fanglant de part 6c d’autre , jufcju’à ce que ie Prin- 
ccd’Orange y aiant renvoie du monde ù di- c/ les icpri- 
fes» fes Ailic/. s’en rendirent les maîtres avec beaucoup 
de perte. Le l rince ât redoubler le lendemain la ca- 
nonnade de toute l artillcrie des trois armées contre Ja 
ville pour la préparer à recevoir enfiiite i'allaut gciicral» 
parce que la craii te du Prince de Coudé , ou de quelque 
autre fccours François lui lai'dit vivemeut picllcr te 
fiége. Son appreheniion n’ctoii pas vaine. Le i'i ince de 
Condé s’imaginant que bien des gens jugeroicut de ia for- 
tune du comblât de Seneft parle Tort de ce iîcge , rd olut 
de venir inccinmmcnt au l'ecours de la Place, & de 
combattre les Alliez avant qu’ils pufiént donner 1 aflaut 
général. Il ufa de tant de diligence, qu’à peine fc don- 
na-t-il le tems d’attendre quelque fccours que le Ma- 
réchal d’Humiéves avoit ordre de lui amener. L’aiant 
reçu â Tournai^ , il palfa l'Flcaut le vingtième du 
mois, & marcha refolu d’attaquer fcpa'-cmeat, & en 
même tems les trois armées des Alliez, avec les trois 


corps qu’il avoit faits de la ficnne. A la nouvelle de cet- 
te marene , le Prince d’Orange fitalTembler le Confcil de 
guerre, propofa de fortir des lignes & d’aller attaquer les 
François, (ans leur donner le tems de fe remettre des 
fatigues de leurs chemins. Les Efpagnols furent de fon 
avis, mais le Comte de Souches prévoiant du danger de 
tous les cotez n’y voulut pas con(cntir. Le l^rince d’O- 
range craignant de fc voir attaque dans fes lignes, fit ti anf- 
porter en diligence tout le bagage à Gand dans des ba- 
teaux, afin de n’en point être embarafle durant la ba- 
taille. Mais la diverfité des avis aiant mis la di vifion parmi 


les Généraux » les Comtes de Souches 6c de Monterey ne 
crurent pas devoirexpofer plus long- tems leurs troupes 

? UC la circonvallation tenoit (cparccs les unes des antres, 
ans attendre les François ils fc retirèrent dés le lende- 
main svec beaucoup de précipitation » 6c allèrent à !s 
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faveur d’un brouillard fort épais fe camper à une lieue dc- 
Jà; ce qui donna aux François la facilite de faire entrer 
dans la ville tout le fecours qu’il voulurent. Cette démar- 
che obligea le Prince d’Orange à lever le fiege avant que 
le Prince de Condé cuit le ioifir de couper la commu- 
cation aux quartiers des Alliez. Il alla joindre les Impé- 
riaux Ik les Hfpagnols plein du dépit que lui caufoit. l’af- 
front qu’il venoit de recevoir : & retenant encore les trois 
armées pour quelque tems, illesrangea en bataille à une 
lieue d’Oudenarde » près de l’endroit où étoit le camp. 
Le Prince dc.Condc l'aiant Içu y fit avancer toute fon ar- 
mée fur la montagne de la Trinité, entre la ville & les 
troupes des Alliez , de forte qu’il ne reftoit entre les ar- 
mées ennemies qu’un chemin fort étroit par où Tonne 
pouvoir palier quefix hommes de front. Cette dü pofition 
obligea le Prince d’Orange de fe retirer fous le canon de la 
ville de Gand,où après avoir réfolu la fépj ration des trois 
armées avec Monterey & de Souches , qui fc broiiillerent 
de nouveau avec lui fur la manière de faire leur re- 
traite', il en laiflà une partie pour la detènfe de la 
Flandre', & alla avec le relie preilcr le liège de Gra- 
ye. ’ 

(a) C’étoit Tunique Place que les François avoient 
voulu conferver dans les fept Provinces. IF en avoient 
fait un magazin pour y garder les dépouilles des autres 
villes q^u’ils n’avoient pu emporter , lorfqu’ils abandon- 
nèrent leurs conquêrcs.De forte qu’il y avoit près de trois 
cens pièces de canon , fans celles qui étoient montées , & 
une garnifon d’environ (quatre mille hommes compofee 
des meilleures troupcs.La Place étoit d’ailleurs bien forti- 
fiée: car outre fes anciennes fortifications qui lafrifoiçnt 
palier pour Tune des plus fortes villes des Bais- bas , les 
François y avoient ajouté tout ce qui s’etoit pû faire 
pour la rendre encore meilleure. Les Hollundois Tavoient 
inveftic des le milieu du mois de |uillet , & le brave 
Rabenhaupt quiavoitété chargé de la conduite du liè- 
ge, avoit commencé à la battre rudement dès le 26 du 
même mois. Mais la valeur du Marquis deChamiily Gou- 

ver- 
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yerwcur delà Place > parfaitement fécondée par fes Offi- 
ciers 6c fa garnifon » avoit toujours rendu fon induftric 6c 
fes edorts mutiles. De forte que le fiége au lieu d’avancer, 
ne faifoit plus que languir , quoi qu’il fût aife de recon- 
noître que celui qui le pouiToit étoit ce Rabenhaupt, 
que la défenfc de Groningue 6ç la prife de Coevorden 
avoient rendu fi célébré. Les frequentes & vigoureufes 
forties des affiegez avoient fait beaucoup plus de defor- 
dres dans le camp des affiégeans , que les bombes 6c 
les boulets rouges , que ceux-ci avoient jettez continuel- 
lement depuis le 2 1 d’Août, n’çn avoient pû fair» dans 
la ville. Rabenhaupt rebuté des longueurs du fiége, a- 
voit fait attaquer tous les travaux fcparément , 6c donner 
divers alTauts particuliers .1 la Place , fans avoir pu gagner 
qu’un ravelin trop éloigne de la ville pour pouvoir être 
facilement conferve. 11 avoit perdu la plupart de fes 
meilleurs Officiers 6c de fes braves foldats , tant parles 
mines 6c les forties , que dans pluficurs combats où les 
affiegez avoient toujours fait un grand carnage , 6c pris 
beaucoup de monde: 6c tout le renfort qu’on avoit loin 
de lui envoicr de temsen tems des troupes des Etat^ou de 
B randebourg > pouvoir à peine fuffirc pour remplacer les 
morts. 

Le Prince d’Orange informe du trifte état de ce fic- 
gc, 6c refolu à quelque prix que ce fût de délivrer fa Pa- 
trie de cette dernicre marque de lalcrvitude fouslaijuclle 
les François i’avoient réduite, partit de Gand avec fes 
troupes le 26 de Septembre, fit venir devant Grave toute 
la milice terreftre qu’on avoit mife fur, la flore des Etats. 
Il y arriva lui-meme le 9 d ü6fob;e avccfoixantcCornet- 
tes de Cavalerie, 6c il renforça le camp de Rabenhaupt 
de plus de dix mille hommes. Sa prefcncc aiant ranime 
les foldats abatus 6c épuifez, commença pour lors à chan- 
ger un peu la faep de co fâcheux fiége. Il fit continuer 
& augmenter <1 grand fraix le jet des bombes , des bou- 
lets rouges , des grenades 8c des pots à feu , 6c.^rcpa- 
rcr toutes les chofes neceflaires pour l’aflaut général, 
auquel neanmoins le grand feu des alfiégcz , 6c leurs 
vigourçiifes furtics ne lui permirent pas de parvenir. 

N 5 Les 
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Les afliéget ravis d’èvoit le Prince pour fpe&ateur de 
Iclir courage, honorèrent Ton arrivée d’une fortie qu’ils 
firent fur la dtgue de Raveftein où ils tuèrent beaucoup 
de monde. On fit enfuit® un feu continuel de part & 
d’autre, où l’on compta près de quatre mille coups de 
canon pendant deux jours. La nuit du 12 au 13 le Prin- 
ce fit faire une attaque à laquelle il cmploia les trois 
Regimens de Rabehhaupt , de Curland , & de Van- 
Leeuwen, qui fe jetterent d’abord dans les coupures 

S uc les François avoient faites fur la digue hors du 
riig-poort : & l’on jetta pendant toute T’attaque un 
grand nombre de grenades & de bombes , afin de la 
ftire mieux rciiflir. £n effet le Régiment de Vendôme qui 
avoit la garde commençoit à plier ik à s’écarter. Mais le 
Marquis de Chamilli le ralia l’épée à la main» fit avancer 
au fccours les Regimens de Languedoc & dcDampicr- 
rc, Sc mettre le feu aux mines. Ce qui contraignit les 
Afiicgcan.s de fc retirer avec perte de beaucoup de mon- 
de , tant foldats que paifans ; & des principaux Offi- 
ciers, parmi le^uelsfe trouva le neveu du Général Rt- 
benhaupt. Le Comte de GMifcurc/Colonel du Régiment 
de Normandie y futblcfle du côté des Aflicgex. Sur le 
minuit du 1330 14 le Prince fit attaquer la contr’efear- 
pe par trois endroits. Le combat fut très-rude & très- 
opiniâtre près du baftion du Prince Maurice, après que 
deux bataillons HolUndois aiaot pafTé le fofle fur des 
ponts fe furent mis en bataille fur le glacis. Il s’y paf- 
fades prodiges de valeur des deux côtez : l’on admira 
parmi les autres un CapitaiticdeCavalcrie nomme df» Fai/, 
qui étant bleffé au pouce , rentra dans la ville pour fc faire 
panfer. Mais comme lableffure étoit trop grande pour 
y mettre un appareil en peu de tems, il fe le fit coimcr 
& retourna au combat avec Un cptiragc intrépide. Le Ré- 
giment de Normandie fortit du chemin couvert, &s‘é- 
tint mis fur le glacis par derrière , il fit tourner le 
combat à l’avantage des Affiégez , & contraignit les 
Hollandois de fortir du chemin couvert après y avoir fait 
périr beaucoup de foldats & d’Officiers : ce qui ne fepût 
faire auffi fans une perte confidcrable de 1 autre coté. 
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Le Prince d’Orangc y fir des allions fiirprenantes. u 
voulut porter de fa main des fafcines pour remplir le 
fofle , il mena plus d’une fois lui-même les foldats à l’af- 
faut, lesrafliirapar fa prcfence loffqn’il les vit ébran- 
lez: &s’oppofant avec beaucoup de hardieff’e à l’impe- 
tuofîtécics Afliégez, U fut caufe que la retraite desHol- 
landois fe fit avec moins de defordre. Il fit redoubler les 
affàûts les jours fuivans avec encore plus de furie , parce 
que l’avancement delà faiforr& le courage des Alîiégez 
commençoient à lui faire craindic pour Tifluc d’unfiege 
dont il croioit quele fuccés étoit de la derniere confe- 
quencepour fa réputation , & pour le bien des Provin- 
ces -Unies, Mais rien n avança tant les affaires que le 
défaut des vivres qui manquèrent enfin dans la ville, & 
qui oblig rent le Marquis de Chamilli à dépêcher <m 
homme la nuit du-j S du mois à Maftricht, pour faire'ddh- 
ncr avis de l’étac du fiege au Prince de'Condc , ou même 
airRoi , & demander du fecoui s. 11 fe défendît 'toivjonrs 
avec la même refolution jufqu’au retour de fon homme 
qui rentra heureufement le 24avec un ordreduRoi pont 
rendre la Place au Prince d’Orange , pourvu que fon Al- 
teffe s’y trouvâten perfonne. Lemémejour arrivèrent 
au camp , le Prince de Lorraine , le Comte de Waldeck 
& le Rhingrave avec quelques troupes nouvelles : & ce 
renfort fit réfoudre enfin le Prince d’Orange i unaffaut 
Général qui pût décider du fort du fiége. Le Marquis de 
Chamilli prit occafion d’une fufpenlion d’armes qui s’ac- 
corda de part & d’autre le lendemain, pour communi- 
quer l’ordre du Roi aux principaux Officiers de la garni- 
ion , & faire battre la chamade. L’accord fut conclu 
vingt-quatre heures après avec le Prince , & la garnifon , 
fortit le 28 d’Oftofire pour allé r^à C ha rlcroi avec vingt- 
quatre pièces de gros canon aux armes du Roi, outre 
tous les lionneurs 8 c les antres avantages qu’elle auroit 

} )ûfouhaitcr Elle étoitdiminuécdeplusdedeuxmiU 
e hommes qui avoient été tuez ou blcflèz durant l’cfpa- 
cc de plus de trois mois de fiége : les- AffiégCans de leur 
côté en perdirent près de huit mille. Le grand courage 
dqPrincc d’Orange fut prcfquc également loüc 8 c blâmé 
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parmi le monde ; blâmée parceques’expofantauxdari- 
^cis commcilavoit fait» il auroit laifle fa Patrie & fes 
Alliez fans Général , s’il y avoit perdu la vie ; loiié , pat- 
te que , s’il ne s’étoit pas expofé , ils n’auroient point eu 
4’ai mée, & n’auroient pu venir à bout du fiége. 11 de- 
meura dans Grave jufqu’à la faint Martin pour y regier 
toutes chofes, & il revint à la Haye vers le milieu du 
mois > après avoir mis fes troupes en quartier d’hiver. 

chapitrexv. 

Expédition de Ruiter en Amérique , malheureufe çomxe 

les François. 

\ 

L a jonftion qui s’étoiffaite par terre des forces de 
l’Empire & de l’Efpagne avec celles de Hollande 
n aiant pas produit aux Provinces- Unies tout l’avantage 
qu’on s’en étoit promis > il fcmbloiç qu’on dût attendre 
quelque chofe de plus fur mer. Les Hollandois étoient 
puiflans fur cet élément ; ils étoient délivrez du plus fâ- 
cheux ennemi qu’ils euüènt à craindre de ce côté-là par< 
la paix nouvellement faite avec l’Angleterre; ils n’avoient 
point d’alïociez dont l’alliance pût nuire à leur parti par 
des jaloufiesoudcsdivifions; oc les forces de la France 
etoient pcuconûderables par mer. Ruiter aiant été dé- 
clare de nouveau Chef des armées navales de la Républi- 
que, avoit confeÜlé au Prince d’Orangede Taire equip- 
per une flote pour enlever aux F rançois les ifles Caribes > 
les Antilles Scies autres lieux qu’ils poflèdoienten Amé- 
rique. Il fut écoûté , ôc pour empêcher, que les Frat\- 
çoisn’culTcnt vent d’un delléin dont le fucccs dépendoit 
autant du fecret que de la force , on laifla publier une ;^u- 
t'rerefolutionauifiimportante qui étoit de faite une dé* 

1 centeen France par les côtes de Normandie, de Breta- 
gne, où de Poitou. Les Etats aiant ordonné l’équip.igc 
de cent cinquante voiles pour l’un & l’autre dclieio» 
Ruiter ScTromp qui dévoient en être les exécuteurs raf- 
fcmblérent leurs Hôtes de la Meufe Sc du Texel aCi Wil- 
liii , où étoit le rendez-vous , Sc l’on embarqua dans cel- 
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le de T romp ccnt cinquante-quatre compagnies de mili- 
ce terreftrc dont le commandement fut donné au Comte 
Çuillaunjcdc Hoorn Général de l’Artillerie, que l’on 
déclara Général de l’armement pour la décente lur les cô- 
tes de France. 1 , 

Ruiteraiant faitlarevûë de toute la flote réunie, la 
trouva forte de foixante-fix grands vaifl'cjux de guerre, 
vingt-quatre Rutes , dix- huit briiiots , feiz,c barques 
d'avis, onze galiotes & quinze yachts : montée d’en- 
viron quatorze mille cinq cens foldats , & de plus de 
trois mille cinq cens pièces de canon. Ilarboia le pavil- 
lon bleu le 24 du mois de Mai, ôc fit for tir en meme tems 
toute la flotedu Willin dans un trc^-bcl ordre ^ julqu’d 
la hauteur de Dunquerque où les vailfeauif furent rangez 
çn efeadres. ,La Rote demeura dans la Manche vers 1 or- 
bay Scrifledc Wicht jufqu’au fepticme de Juin : & le 
lendemain Ruiter fc fépara de Tromp pour l’expedition 
de l’Amérique , dont il avoit fait lui-meme l’ouverture 
aux Etats £c au Prince d’O range. Ilp^rtitavec quaran- 
te-huit voiles , parmi lefqucllcs étoient vingt-quatre 
grands vaiG'caux de guerre avec près de deux cens pièces 
de canon;, aiant pour Vice-Amiral Corneille Everlzen 
de Zélande, & pour Contre- Amiral Engelde Ruiter fon 
fils. Se voiant à ia vue de l’iflc de la Martinique le i de 
Juillet il fit venir dans fon bord tous les Capitaines de la 
note, tantdufcrviccde terre que de la marine pour les 
exhortera bien faire leur devoir. Il leur reprefenta la 
I conquête de toutcl’Amerique Françoife comme une ex- 
pédition très-facile, mais fort glorieuic' d’ailleurs aux 
Hollandois. Il partagea la milice de terre en trois briga- 
des , dont il donna la première au Colonel Uytinhoi e ^ 
qui avoir c commandement de toute cette rnihcc, la fé- 
conde au Comte Jean de Horn Lieutenant Général, & 
latroifiémcau Lieutenant Colonel l^ierre Stefant, Le 
lendemain il arriva de grand matin devant la baye de l’I-' 
lie, que l’on appelle Cul-dc-fac pour fa figure, à l’cn,- 
trée.de lacpielle il ÿ avoit un Fort , & onze vaifl'eaux 
François au bas. Ilcnvoia incontinent .attaquer le Fort 
& les vaifleaux, 6c il les trouva difpofez à le mieux re- 
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ccvoîrqu*il ne fc l’étoit imaginé. La rcfiftance que les 
François firent de l’im & de l'autre endroit fut fi vigou- 
reufp qu’il fut impofiible de rien gagner fur eux. Ruiter 
pour ne point perdre inutilement fon monde dans cette 
attaque, ht faire la décente par les trois brigades des trou- 
pes efe terre, aufquels il joignit foixante grenadiers. Les 
François pour empêcher leurs progrès , allèrent fe loger 
devant une hauteur où il fe donna un très-rude combats 
Les uns & les autres y firent paroîtreun courage tout ex- 
traordinaire , jufqu’u ce que le Colonnel Uyttenhovtf 
aiant été dangcreulcment blefle aux deux bras & à la poi- 
trine , Ruiter fit mettre pied à terre à quinze cç'ns mate- 
lots , & fit avancer tout le relte de l’armement qui fe trou- 
va dans ta flote. Ce renfort n’aiant pas rendu la fortune 
plus favorable aux Hollandois , ils furent obligez de 
prendre un détour par un petit bois-taillis qui étoit à cô- 
te de la hauteur, « ils fe percerent une ouverture à tra- 
vers , malgré le grand feu que les François firent fur eux^ 
Ils arrivèrent dans une plaine où s’étant rangez en batail- 
le , ils attaquèrent les ennemis , & les poulïerent d'abord 
avec affoz de vigueur. Mais les François étant inconti- 
nent revenus fur les Hollandois , les chargèrent fi rude- 
ment, qu’ils furent tous taillez en pièces, ils les pour- 
fuivirent jufqu’aux vailfeaux de Ruiter , qui fauvales de- 
bris de ces troupes infortunées à la faveur de la^nuit. La 
plupart des Officiers Hollandois furent tuez ou bleflez 
dans ce combat , du nombre des premiers furent le Com- 
te de iSr/yrt»», le Brigadier Stelant , le Colonel Grund- 
maifon , le Général Major Ritet , Tlngenieur l^auw , 
les Capitaines Fan-Campe»i Vry , Fander-Lin , Ba- 
ron , & beaucoup d’autres qui s’étoient extrêmement 
fignalez. 

Ruiter fe retira le lendemain qui étoit le il de Juillet > 
ëcpritlaroutede S. Dominique où il laiflà cinq Capitai- 
nes avec leurs vaifleaux pour croiferaux environs , & re- 
vint avec le refte de fa flote en Hollande, où il arriva au 
commencement d.’Oâobre. 
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CHAPITRE XVI 

Çonf^irationJu Chevalier de Rohan, Décente des Hoî- 
/andois en France, 

D Epuis la fcparation de Ruiter , l’Amiral Tromp & 
leComtede Horn croient demeurez, à l’ancre de- 
vant Torbay pendant <]ucl<iucs jours dans l’incertitude 
de Içavoir s ils dccendroient en Normandie , ou s’ils 
pafleroient en Bretagne. Ils attendoient pour cela de 
nouveaux ordres des htats.Gcnéraux & du Prince d’O 
Mnge. Ladecifion dépendoit du progrès des pratiques 
lecrctcs qui le tramoient entre les Efpagnols & leChc- 

^lier de Rohan , lequel traitoit avec eux pour livrer 
Quillebœuf aux Hollandais , & faire foulci^r la Nor- 
mandie contre le Roi par le moien des intelligences qu’il 
croioit avoir dans le lloiaume. Ce Prince étoit beau- 
coup plus confiderc en France par le rang que lui don- 
zioit.la naillancc > que par aucun mérite particulier. Il 
n’avoit jamais eu d’emploi coufidcrablc à 1* guerre 
non pas qu’îl manquât de cœur, mais parce qu’il avoit 
1 cfjjrit mal fait , & qu’il avoit peu de conduite. Il a- 
Voit mangé la meilleure partie de fon bien. Pc forte que 
ne Içachant plus où donner de le tête, & aiant trouve 
unCentil-homme de fon humeur nommé de U-Tréan- 
mont qui avoir auffidiffipé tout ce qu'il avoit, ils fe ioi- 

Çnirent enfcmblc pour chercher les moiens de fournir 
a leurs débauchés. Les Efpagnols fur quelques propos 
qucla-T reaumontfit jetter à la Cour deBruxelles , Tu- 
rent affez crédules pour ajouter foi â leurs promelTcs : 
oc ils leur donnèrent d abord une grande fomme d’ar- 
gent pour attirer plus de monde dans leur confoiration. 
Les Hollandois eurent la principale part dans l’intrigue . 
parce qu ils dévoient prêter leurs bras pour la faire féüf- 
lir. Ils s etoient imaginé que la Normandie où on leur 
avoir fait croire qu’il y avoit beaucoup de mécontens qui 
cherchoicnt parti, leur tendroit les bras dés que leur 
ilote paroitroit dans la Manche. Mais voiant eùfin que 
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je Chevalier de Rohan n’avoit pas feulement le crédit 
de faire foûlever un village , Us envoierent ordre à 
Tromp de palfcr en Bretagne où l’on efperoit que la dé- 
cente Icroit plus facile. 

T romp leva donc l’ancre de dèvantT orbay le dix-huit 
de Juin> Scaiant divifc toute fa flote augmentée Je vingt- 
quatre voiles depuis pcù de jours en trois efeadres de ba- 
taille, dont la féconde fut donnée à Banckert , ôclatroi- 
fiéme àVan-Ncs, ilariivale 23 à la r.de de Belle Ifld 
qu’on avoitchoilie pour la décente, pareeque les foins 
queleDucde Chaunes avoir pris pour mettre les côtes 
de la Terre-Ferme en fûretc , lui avoient ôté l’envie dé 
plus fongér à la Bretagne. La flote s’etant approchée 
du Château de Bellc-Ifle des deux cotez, , le Comte de 
Hoorn Général de l’armement l’cnvoia fommer de fe ren- 
dre. Sur le refus qui s’en fit, les troupes dccendirent en 
terfcSc s’approchèrent du Château pour l’attaquer. Mais 
la rcfiftance què les Hollandois y trouvèrent égale de l’un 
6c de l’autre côte leur fit perdre le deflein de l’afficgçr: 
ils fe rembarquèrent le fécond jour de J uillet , & allèrent 
mouiller l’ancre le lendemain vis-à-vis de Noirmoûtier, 
pour faire la décente dans cette petite Ille; Mais cette 
entreprife futaulîi peu heureufe que la première: & il 
n’en coûta que du bétail & un peu d’argent aux premiers 
villages de l’Ifle pour faire retirer les Hollandois. La 
tentative fut aufli vaineaux embouchures de Loire & de 
la Garonne, iux Ifles de Ré & d’Olcron. On trouva gc:r 
neralenient tout le pais de Bretagne, de I^oitou , d’Au- 
fiis, de Saintonge , de Guyenne 5 c de Gafeogne trop 
bien gardé par les Ducs de Chauncs , de ReiZy de (a 
Vttuvidey ScdcGu<ifiuz’'>f i par les Maréchaux de Gram- 
mont & d’Albert , par les Comtes de la Serre & de Lou- 
y pouf mettre pied à terre en Francc'é Tromp aiant 
été obligé de fe retirer , lepara fa floté, fit Voiles aveefon 
efeadre Vers l’Efpagné, 6c renvoia les deux autres en 
Hollande fduS les Licutenans Amiraux Aert Van-Nés & 
Adrien Banckert. II prit la route de Cadix , 6c le Comte 
de Hoorn le quitta pour allcrà Madrid voir la Reine, 6c 
prendre des mefures avec les Miniflres de fa Cour > afin 
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d’agir plus utilement contre la France. Ils ferejoigni-r 
rent à Barcelone le 25 de Septembre., & allèrent mouil- 
ler l’ancre dans le baye de Rofes en Catalogne , avec la re- 
folution de tenter une defeente ehRouffillon,.- Le Comte 
deHoorn n’eut pas plutôt mis fes troupes à terre, <]u’il 
les fit' retourner à bord avant que d’approcher du pai's 
ennemi , & Icsaiant rembarquées dans l’cfcadre du Con- 
tr’- Amiral Alltmniode% il fuivit de près toute la 

flote de Tromp qui revint en Hollande au lieifdc pren- 
dre la route de Mcfïinc en Sicile, comme la Reine d’Ef- 
pagne 1’ en avoit prie. 

Opendant le Roi Très-Chrétien aiarvt cté averti des 
pratiques du Chevalier dcRohan , foit par le Roi d’An- 
gleterre , comme pluficurs l’ont crû , foit par quelque 
complice mécontent , le fit conduire à la Baftille avec 
q^uelqucs autres perfonnes aceufées du-même crime, & 
leur donna des Commiflaires pour les examiner. Il avoit 
envoie le Sieur de Briffac Major des Gardes du corps à 
Roiien» pour arrêter aufli la Treaumont ,. mais celui- 
ci s’étant voulu défendre contre ceux qui le faififloient 
fut blcffc de deux coups, dont il mourut vingt-qua- 
tre heures après. Le Chevalier fut condamné à per- 
dre la tête le 27 de Novembre. Son fupplice fe fit dans 
la rue de S. Antoine devant la Baftille , où le Chevalier 
de Pr eau neveu de la T reaumont , & la Marquife de 
/ nrs-d’ Edreztl le curent aufîi la tête coupée ; & un Maître 
d’Ecole nommé natif des Pais- bas, & habi- 

tué m Picquepus fut pendu , pour .s’être rendu le miniflre 
de la confpiration. L’Amiral Tromp repafîànt par la 
Rlanchc, s’étoit flaté d’y trouver quelque Place maritime 
. de Normandie difpoféc à l’y recevoir, & fc promettoit 
d’y jetter une garnifon Hollandoifc prife des troupes 
- du Comte de Hoorn. Mais la nouvelle qu’il reçût de 
la difîipation des conjurez lui donna d’autres penfées. 
Il ^arriva au Texcl au commencement de Décembre 
fort tnal-traité de la tempête. 


Tome ir. ‘ O. , CHA- 
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CHAPITRE XVII. 

Avantages des François fur les Æemans. 

% 

L a joie que l’on faifoit paroître à la Haye & dans les 
Provinccs-Unics> pour la reddition de Grave, fut 
beaucoup modérée par les fdclieufes nou\^elIes du mau- 
vais cours que les affaires des Alliez avoient pris en Alle- 
magne. La jonction des troupes de brandebourg, de Lor- 
raine , de Munfter , de Brunfwick & de Luncboùrg , avec 
celles de l’Empereur n’avoit pas empêche le Vicopite de 
Turenne de battreles Allemanspar toutoùilavoitfallu 
'en venir aux mains avec eux. Il avoit gagne la bataille 
qu’il leur avoit livrée le 4 du mois d’Oftobre près d’pnts- 
ncim dans la haute Aiface, on leur armée étoic plus de 
la moitié plus forte que la fienne , quoi que l’Eleûe ur de 
Brandebourg n’y fuft pas encore arrivé , non plus que le 
Duc de Zell & l’Elcélcur Palatin. Ces Princes aiantgrof- 
fi enfuite l’armée des Confèderez de leurs nouvelles 
troupes ) 'obligèrent le Vicomte à fe retrancher , & fc ré- 
panairent dans toute la hante Aiface. Mais leur grand 
nombre ne l’empêcha pas de remporter encore un plus 
grand avantage fur eux près des Mulhuyfen au mois de 
Décembre. Il délivra Brifac & les autres Places qui 
ctoient menacées ; il remporta une troifiéme viftoire 
où il périt beaucoup de monde de part & d’autre le 5 de 
Janvier de l’an 1675 près dcTurckheim: ilaffbiblit& 
ruina par divers moiens une fi puiflànte armée , & l’o- 
bîigca de repaffer le Rhin. De forte' que de près de 
60000 hommes qui croient venus contre lui > à pei- 
ne s’èn trouva-t-il loooo lors qu’il fallut leur aflî- 
gner leurs quartiers d’hyver en Siiabc & en Franco- 
nie. 

( ) Le traité de Marine qui avoit etc ftipulc par la 
< paix de Wcftminftcr,figné le dix-neuf de Février de cette 
année entre l’Angleterre & la Hollande , fut enfin conclu 
' ^ à Lon- 

(a) ^Traité de Marina ^ de commerce entre VAngle^ 
ferre ^ la Hollande. 
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d 'Londres le 1 1 du mois de Décembre par douze Com- 
mifl'aires » & fix Députez de chaque côte. On y termi- 
na tous les difterends d’entre les Compagnies des Indes 
Orientales & Occidentales de l’uUc & de l’autre Nation, 
qui avoient toujours etc les fcmcnccs des guerres depuis 
la mort du Roi Charles I. On y rétablit la liberté du tra- 
fic & celle delà pefchc telle qu’elle étoit fous le Roi Jac- 
ques I. De toutes les marchandifes dont le tranlporc 
fut permis , on n’excepta que celles de contrebande, c'elt- 
à-dire, • toutes fortes d’armes 6c de munitions de guer- 
re feulement; & l’on fit des reglemensfeveres contre les 
pirateries , les fraudes ëcles autres injuftices que l’on peut 
commettre dans le négoce. Les ratifications de ce trai té 
fiirent échangées le vingt-6c~un du mois de Février fui- 
vant. Mais certaines dimcultcz furvcnucs touchant les 
Compagnies des Indes , & le commerce de l’une des 
deux Nations avec des peuples qui pourroient être en 
guerre contre l’autre , y firent retoucher trois fémai- 
nes apres , jufqu’à ce qu’enfin toute l’aftairc fut con- 
fommee par un nouvel accord qui fut pafTc 'à Lon- 
dres le i8 de Mars entre les memes Commifl'ai- 
rcs. 

{a) Après que !e Roi d’Angleterre eut finiavecles 
Etats-Généraux des Provinces-Unies , il ne fongea plus 
qu’à trouver les moiens de procurer une paix générale à 
toute l’Hurope. Mais dans letems qu’il oftroit la média- 
tion à toutes IcsPuiflancesinterelîécspource grand ou- 
vrage, le Roi de Suède auquel il pretendoitfe joindre, 
parut renoncer à la qualité de Médiateur qu’il avoit por- 
tée depuis deux ans, par la guerre qu’il déclara aû mois de 
Décembre à l’Elcôfcur de Brandebourg. Cette refolution. 
produifiten faveur delà France une diverfion des forces 
de l’Empire , elle obligea l’Eleôteur de Brandebourg 
ôcles Princes de Brunfwick & de Lunebourg à retirer 
une grande partie des troupes qu’ils avoient fur le Rhin. 
L’Eleèfeur fur lequel devoit particulièrement retom- 
ber le poids de cette nouvelle guerre, demanda du fccours 

O 2 aux 

' (tf ) “Traité d’aKtattce entre lesHoUandoisc^ l'' Evëc^ue 
à'OfnahritckS 




* 


1 


Digiîized by Google 



1 ' . 

an HISTOIRE 1674. 

aux Etats - Generaux fuivant les conventions de leur 
dernier traité. Les Etats répondirent fort bien à leur ca- 
gsgement. Non Ceulcmcnt ils envoierént du monde con- 
tre les Suédois à l'Eleûeur, pour entrer dans le pais de 
Brème avec les troupes de l’Evêque de Munftcr : mais ils 
fe procurèrent encore un nouvel Allié capable de nuire 
aux Suédois , & propre à couvrir la F rife & l’Ower-Iflcl 
contre leurs infultcs. Cet Allié éfoit l’Evêque d’Ofna- 
hïaclc Ernefl yftignfîe Prince de la maifon dcBrunfwick- 
Luncbourg.Letr^aitc de Confédération qui fefit entre cet 
Evêque d’une part ) 1 Empereur» le Roi d’Efpagrie , £c 
les Etats-Généraux des Provinces-Unies de l’autre » fut 
figné àla Hayelc 26 de Janvier 1675. La ligue que firent 
CCS ConfedercT, ne fut que défenfive: & l’Êvcque d’Of- 
nabriick leur promit un fecours de 5000 hommes» dont 
lamoitic devüit être entretenue à fes dépens- En confi- 
deration dequoi les^trois Confederez s'obligèrent à lui 
% envoier clîaciui 2000 chevaux & 4000 fantalîins pour la 
défenfedefon pais, s’ilarrivoit qu’il fuft attaque par les 
Suédois > ou par quel autre ennemi que ce fût. 
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LtS’Efats de Gueldres ocrent la, Souveraineté de 
leur Province au Prince d' Orange, 


■ Andis que les Etats des Provinces -Unies 
travailloicnt à fe fortifier par des alliances 
& des ligues > le Prince d’Orangc confidc- 
roit avec plaifir les foins que la Fortune prc- 
noitdc fa perfonnc &'dc iâ maifon> K il 
ne negligcnit pas les occafions qu’elle lui prefentoitpour 
s’agranditv II fc voioit déjà plus puiflantSc plus élevé 
que n’avoient été tous fes Prcdecefléurs par divc'S agrc- 
mens nouveaux que l’on avoir attachés à fes charges. Le* 
Etats de Gueldres voulant enchérir fur ceux des autres 

O X . Pro- 


ÎT4 H I S T D I R E ' 

Provinces dans la manière dont chacun cherchoit à lui 
Taire paroître fa reconnoiflancc & fa bonne volonté , 
allèrent jufqu’àlui offrir la Souveraineté de toute leur 
Province fous le titre de Duc de Gueldres & Comte de 
'/jutphen. Les conditions fous lefqucllcs il fut prié dç 
l’accepter étoient> i. Que cctCc dignité paflTcroit à tous 
fes Succeffetirs en ligne mafeuHne venus d’un légitime 
inaiiagc > toujours à raîne on à celui qui fuccederoit dans 
la charge de Gouvcrneui général ou Stathouder hérédi- 
taire des autres Provinces > afin de conlcrvcr l’ancienne 
union avec elles fui vant les Statuts de la République dref- 
fer, à Utrccht l’an 1579; mais qu’au defaut de Dccendans 
mâles, la Souveraineté retourneroit au corps de la No- 
bleflc & des villes de la Province. 2. Que le Prince per- 
fîftcroit dans ia Religion Reformée, telle qu’elle avoit 
été réglée au Synode de Dordrecht en 1 6 18 & 1619 » 
qu’il ne pcimcctroit aucun changement dans la difciplinc 
licclcfiaftiquc du pais, & que îiir tout il n’accorderoit 
pas l’exercice de la Religion Catholique, q. Qu’ils n’au- 
Toient pas d’autre Gouverneur que lui: mais que, s'ilfç 
trou voit dans la fuite obligé de réfider hors de la Provin- 
ce, ils reccyroient volontiers un Lieutenant général ou 
Sous-Go'uverneur^, pourvu qu’il fût de la Religion , & 
qu’il fçût parfaitement la langue & les affaires dupais. 
iji.Quclc Princcncferoitaucune traité de paix ou de tré.- 
vc ^aucune alliance , aucune loi , aucun changement 
dans les monnoies & la police principale , qu’avec le 
confentement des Etats du pais. Ils ajoutèrent encore 
diverfes autres conditions concernant la confervation 
de tous leurs privilèges , dont l’obfervation ne parut 
fiullcmcnt difficile au Prince d’Orange. La refolution 
des Etâts aiant été arretée à Arnhem dans l’Affemblce 
du 19 Janvier , on lui députa auffi-tôt pour le déter- 
miner. Le Prince confideraht avec beaucoup de pc- 
• netration où ce premier pas de la SpuYcraincté pour- 
yoit un jour le conduire, ne fit point paroître une ti- 
midité fcmblable à celle de Saül y' qui s’alIa cacher 
> dans des rofeaux en pareille occafion. Il reçût la pro- 
pofitiqn avec autant de confiance que deplaifir: mais 

V'- '••• ' - ■ ■ ••• ^ prç- 
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prcvoiant Ic3 fuites que ponrroit avoir une a&ion de 
ccc éclat ) il n’ofa donner d’abord Ton confentement làns 
avoir celui des autres Provinces. Il enecrivitaux Etats 
de Hollande le g i de Janvier « puis à ceux de Zélan- 
de, d’Utrecht 6c des autres. IJ partit enfuite pour afli- 
fter à rAnniverfaire de l’I/niverfitc de Lcyde qui tom- 
boit au 8 de Février, & qui fut beaucoup plus folcnnel 
cetteannée que les autres» parce que l’on célébra en mê- 
me tems fon Jubile féculairequi arrivoit le meme jour, 
cent ans précifement après fa fondation faite par le Prin- 
ce d’Orange Guillaume I. fonbifaieul. Après la ccrémo-. 
nie, il s’en alla à Zuyleftein pour y attendre les avis des 
Provinces touchant l’acceptation qu’il devoit faire de la 
Souveraineté deGueldres. Celle d’Utrecht yconfentit 
par une refolution donnée le 8 de Février dans l’Aflcm- 
plée de fes Etats. Celle de Hollande fut tellement par- 
tagée qu’elle ne fçut â quoi fe réduire. Mais celle de 
Zelande apporta beaucoup de raifons pour l’en dilTuader, 
Elle lui récrivit meme le i6 de Février, pour lui re- 
preffcrtter le danger où il s’expofoit, 6c pour lui remonr i- 
trer que cette Souveraineté ctoit incompafible avec 
rUnion; que s’il acceptoit ces offres, il rifqubit de per- 
dre l’aâtidn 6cla confiance des peimles, que le nom de 
Souverain n’ajoûteroit rien à la puiflance & aux honneurf 
Qu’il poffedoit, 6c qu’il ne ferviroit qu’à le rendre o- 
dieux; qu’il y auroit beaucoup plus de gloire à refufer 
ce titre qu’à le recevoir. Ces remontrances jointes à di- 
vers avis fecrets qu’il'reçut de ceux à qui il avoir don- 
ne commiflion de fonder les efprits , le firent refou- 
dre à remercier les Etats de Gueldres , 6c à remettre la 
chofe à un tems plus favorable. Il leur en écrivit le 
20 de Février, 6c leur manda qu’il ne refufoit leurs of^ 
fres que parce qu’// était informé quer<icceptation de cette 
Souveraineté caujerott beaucoup de jahune deméfan^ 

ce\ quel* on voudrait infertr de-là qu* tin* auroit cherché 

que fa propre grandeur dans toute cette guerre. Il fe con- 
tenta d'accepter la charge de Gouverneur héréditaire de 
cette Province, que les Etats lui offrirent dés le lende- 
main. ...... 

O 4 Cct-î 
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'• Cette” viûoire que le Prince remporta fur lui-même 
jneritoit alîurément des louanges ; oc il en reçût de tous 
ceux qui jugèrent équitablement de fa conduite , &. qui 
confiderant fa jeunefl'c 6c les beaux commenccmens de 
fa bonne fortune « comprirent les etfoits qu’il lui a- 
Voit fallu faire pour combattre fon ambition. Mais les 
Efprits Républicains) dont le nombiectoit toujours le 
plus grand dans ces Provinces» répandirent des bruits 
fi defavantageux à fa réputation fur ce point » qu’en 
moins de lix mois le Prince fc trouva décrié comme 
un'homme qui aifettoit la tyrannie, & qui n’attendoit 
que l'occafion favorable pour envahir la Souveraineté. 
Lc.s Etats de Hollande ëc de Welt-Erife voiant que le 
tems , au lieu d appaifer ces mauvais bruits comme on 
l’avoiterpcre , ne fervoit qu’à les augmenter & à les é- 
tendre, tâchèrent d’y remédier par un Edit très- rigou- 
reux qu’ils publièrent au rriois d’Oitobre fuivant. Ils 
défendirent également fous peine de la vie à toutes 
perfonnes de quelque rang qu’elles puilent être, d’a- 
vancer ni dans leurs difeours, ni dans aucun écrit, i. 
Que le Prince amit ‘voulu Je rendre Souverain du 
Pats. 1 . Que les Etats de la Province avotent eu in- 
tention de cieltberer j^our déférer cette Souveraineté à Ton 
Mteffe. ^ 

^ C H A P I T R E IL * 

Préparatifs de guerre^ 

I E Prince d’Orange emploia.le refte du mois de Fé- 
^vricr & une partie du fuivant à reformer tous les 
défordres qui s’étoient gliflcz dans les- Provinces de 
Gueldre.s & d’Ower-Iflel, Il en changea le Gouverne- 
ment, & renouvella les Magirtrats & lesautres Officiers 
de la Juftice & de la Police dans prefque toutes les V i lies. 
Il partit enfuite pour aller à Clcves trouver l’Elefteur 
de Brandebourg, qui s’y étoit rendu de Franconic, a- 
fin d’avifer aux moiens d’ouvrir la campagne avec le 
Marquis deGrana qui s'y trouva de la part de l’Empereur, 
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6c pluficurs autres Seigneurs & Miniftres des Princes 
d’Allemagne. Apres divcrlcvs Conférences tenues contre 
la F rance & la ôuede , il revint à la Haye le 25 de 
Mars , remplit de perfonnes qui lui étoient dcvoiiccs di- 
vers pla es vacantcsdanslcConfeild’Htatj&dcIaCham- 
bre des v 'omptes. Il Ht agréer aux Etats le choix que 
l’on fit du jcuncPrincc Henri Cafimir de Nalfau Stathou- , 
der héréditaire de F rife pour être aulli Gouverneur de la 
Province deGroninguc 6c d’Ommclandc , 6c il eut la fa- 
tisfaction d’apprendre que fa confideration avoit porté 
l’Empcreut & la Reine d’Efpagneà retirer le Comte de 
Souches Général des troupes Impériales , & le Comte 
de MontereyGouverneur des Pays-basCatholiques 6c Ca- 
pitaine Général des Efpagnols > fur quelques plaintes 
qu’il avoit formées dcccs deux Généraux touchant le fuc- 
ces de la campagne précédente. Le Gouvernement des 
Pais-bas aiant etc refufe par Dom â'ylutrtche fut 
donné au Duc de Villa-Hcrmofa , que l’on fçavoit être 
fort agréable au Prince d Orange. Après la défaite de la' 
fl Ote Hfpagnolc par celle de France dans la Mediterra- 
née , Dom Jean fut fait Vicaire Général d’Efpagnefur 
cette mer J avec plein pouvoir fur tous lcsViccrois> les 
Gouverneurs , les Commandans > & les Généraux pour 
rétablir les afiaircs que la révolté de MeÜine faifoit pé- 
rir dans la Siçijc, IcKoiaiitnc de Naples > 2 c la Catalo- 
gne. 

(u) Cependant tout fc preparoit pour l’ouverture de 
'la campagne aux Pais-bas» fur le Rhin, 6c furlcs cô- 
• tes de la mer Baltique : Ôc elle fc devoit faire, au langage 
des peuples , par quatre des plus grands, Guerriers de 
l’Hufopc, tous fort avance/, en âge, deux defquels cx- 
• celioient en valeur , fça voirlc Prince de Condé & le Con- 
nétable W rangel Suédois , & deux en prudence , fça- 
voir le Vico.nrc de 1 urenne Sc IcComtcdc Montecuculi 
qiti s’étüit difpenfé du fcrvice l’année precedente. Le 
r rince d'Orange aiant fait prefler une partie dès trou- 
pes Holhndoifes en Brabant & en Flandres pour occu- 
per divers poftes , & renforcer la garnifon de quel- 
^ O 5 , ques 

Maladie du Prince d'Oran^f. 
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piques Places menacées par les François , »fe difpofoit à fui- 
yre avec le refte de Ion armée. Mais il fat attaque de 
la petite vérole durant les premiers jours d’Avril: & la 
crainte que l’on eut de le perdre dans le tems qu’il ctoit le 
plus ncceflairc aux Alliez , ctoit d’autant mieux fon- 
dée t que la maladie avoit été fatale au Prince fon 
pere, à la Princefle fa mere, au Duc de Ghccjier fon 
oncle maternel > 6c à pluHcurs autres perfonnes de la 
meme maifon. Dieu l’en garantit néanmoins apres trois 
femaines pour le bien des Provinces- Unies que fa mort 
auroit infailliblement replongées dans les premiers mal- 
heurs'. Cet accident retarda un peu les defleins des Al- 
liez qui s’étoient promis de mettre bien- tôt en campagne 
cinq armées differentes contre la France & la Suède ; la 
jremiere des Impériaux en Alface fous Montecuculi, 
a fécondé des Lorrains 6c de ceux de Lunebourg fur 
a Mofelle, la troifiéme de ceux de Brandebourg 6c de 
Silefieen Pomeranie^ la quatrième de ceux de Munfter 
d’Ofnabruck» 6c la cinquième des Hollandois6c des Ef- 
pagnols en Brabant fous le Prince d’Orange > fans parler 
de l’armement qui devoit fc faire en Catalogne, 8c de l’ar- 
mée navale de Sicile. Le Prince étant entièrement hors de 
danger , les affaires fe remirent en mouvement , 6c l’on 
trani porta à la Hajre le bureau des conférences qui s’é- 
toient tenues à Cléves. L’Eleâeur de Brandebourg qui é- 
toit auflî nouvellement relevé d’une maladie s’y rendit, & 
inffffa fortement âupres des Etats-Généraux pour leur 
faire déclarer la guerre à la Suede. L’affaire fut remifc 
aux délibérations du mois de Juin, parce que 1a marche 
des François ne permettoit pas qu’on fongeât pour lors 
à d’autres. On fe donna feulement le loilîrde renoiiveller 
l’alliance entre le Danncmarck& la Hollande, & l’on y* 
comprit aulîi l’Elcéicur de Brandebourg , avec les Ducs 
deBrunf\vick6cde Lunebourg. 

(<j) On étoit allarmé de la maniéré dont les François 
yenoient de furprendre la citadelle de Liège. Ils s’eir 
* ■ ■ é- 

t 

• (a) Prife Je Liegft de Dirtétnt f de Huj dt Lwhourg 
'^arltiFriinçois. 
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ctoicnt rendus les maîtres des la fin du mois de Mars» 
après avoir abandonné & démoli Mal'cyck : & quoique 
leRoieûtfaitaffiircr la ville que fa neutralité lui feroit 
confervee en tout Ion entier, les Liégeois nelaiffoicnt pas 
de craindre quelque reflentiment de la part de fa Majcfté 
pour la facilite qu’ils avoient ,cuc l’année precedente à laif- 
îcr prendre Dinant & Huy dans leur pais par les Impéri- 
aux. La nouvelle que l’on en reçut à la Haye fit avancer 
fous les préparatifs que la maladie du Prince d’Orange a- 
.voit fait fufpcndrc. De forte que ce Prince aiant appi is le 
départ du KoiTres-Chretien , femiten marche avec le 
Comte de Waldeck revenu de la Cour de Vienne, fit la 
revue de fes troupcsàRofendalen Brabant le 26 de Mai , 
& s’avança fur la frontiereavcc 50000 hommes de pied & 
10000 chevaux. Le Roi établit le Prince de Condé Géné- 
ralifiimcfur tous les corps d’armée depuis la Flandres jui- 
qu’àla Mofclle , fans s’etre refervé d’autre commande- 
ment que celui du corps des troupes qui dévoient agir vers 
Charlcroi. Le Maréchal de Crequiqui en commandoitun 
autre fur la Meufe , eut ordre d’aller invertir Dinant a- 
vec la Cavalerie. La ville fe rendit dés le lendemain qui 
étoit le 2d de Mai ; mais le Château fitué fur un roc de 
difficile abord , fortifié & muni de toutes chofes , & dé- 
fendu par une bonne garnifon d’Allemans, fit une plus 
longue refirtance. Ilnefe rendit qu’apres fept jours de 
tranchée ouverte. Les Officiers de la garnifon en lortirent 
le 50 avec armes & bagage, naais tous les foldats furent 
faits prifonniers de guerre. 

Le Roi avoir cependant fait avancer fon armée fur les 
frontières du Brabant pour arrêter la marche du Prince 
d'Orange qui s’approenoit avec les Efpagnols Scies Hol- 
landois. 11 envoia le Maréchal de Crequi à Metz, pour agir 
fur la Molelle 8c dans le pais de Trêves le jour d’après 
qu’il fut entré dans Dianant : & il donna ordre auffi-tôt 
au Marquis de Rochefort d’aller faire le fiége de Huy en- 
tre Namur ScLiége.La ville ouvrit fes portes incontinent, 
& le Chateau apres s’etre artez vigoureufement défendu 
capitula le 6 de Juin. 

Deux jours après, le Marquis de Rochefort fut en- 



'HISTOIRE 1^7). 

core commande pour aller inveftir Limbourg ; & le Roi 
^ui ctoit venu voir le fiege de Huy la veille de fa 
reddition» alla camper entre Tongrcs & Malhicht» re- 
folujd’y demeurer jufqu’à la prifede Limbourg .afin d’ob- 
Icrvcr les Efpagnols Sc les Hollandois tjui ne manquè- 
rent pas de tenter le fecours de la Place. Le L>uc de 
Villa-Hermofa » qui croit GouverncurdcsPais-bas,rça- 
chant que le Prince d’Orange ctoit arrivé ù Louveftein'^a- 
ycc fon armée » y envoia aulfi-tôt la Cavalerie Lfpagnole 
qui étoit de fcptmilic hommes fous le Duc de Monca/tcy. 
& vint enfuitelui-meme joindre le Prince le 9 du mois a- 
vcclcreftc de fes troupes > apres avoir laifi'c à Bruxelles le 
Marquis d’Oflera pour gouverner en fon abfence. Les 
deux armées décampèrent des environs de Louvain le 1 3, 
& prirent la route de Dieft dans le defléin d’aller faire le- 
ver le ficgedcLimbourg. hiles ne furent pas plutôt en- 
trées dans le pais de Liège du côte de Ruremonde, que le 
Prince d’Orange & le Duc de Villa-Hermofa députèrent 
vers le vieux Duc de Lorraine qui étoit alors à Bonn» pour 
le prefler de joindre à leurs armées fa Cavalerie & celle 
des Princes ac Btunfwick, c’eit-à-dirc des Ducs de Zcll, 
de Lunebourg & de l’Ecque d’Ofnabruck pour faire tête 
à celle des François. En quoi ils furent ponttucllcmento- 
béis. Limbourg n’avoit été invefti que le 10 du mois » de 
forte qu’aiant une garnifon de trois mille hommes com- 
mandée par le Prince frjwfoir Nu//um, & des for- 

tifications en très-bon état avec abondance de munitions 
de guerre & de bouche, la Place pouvoir tenir long- tems , 
& donner le loifir au Prince d’Orange de la venir Iccourir. 
Mais le Prince de Confie' ôc le Duc d’Hnghien fon fils, auf- 
quels le Roi avoit laifi'c le foin du fiége , s’étant rendus le 
13 devant la Place» firent ouvrir la tranchée , tirer Icca- 
non des batteries & donner tant d’aÛ'aut.s, qûe lesaffiegez 
après une très-vigoureufe rcfifiancc, furent contraints 
de fe rendre le 21 du mois au Duc d’Enghienque le Prin- 
ce de Condé avoit quitté deux jours auparavant, pour 
• ménager à fon fils la gloire entière de cette conquête. 

' J 
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CHAPITRE III. 

. Guerre par terre ct* par ma peu heureufe aux Etats. 

L e Prince d’Orange que la crainte de rarmcc du Roi 
Très-Chrétien avoir empêché de tenter le pafl'age 
pour fecourir Limbourg , lenvoiâ les Allemâns lur le 
Rhin après fa prife , & rentra le vingt-trois du mois dans 
le B rabant avec les deux armées Efpagnole & Hollandoi- 
fe, pour tâcher de s’oppofer aux François qui faifoient le 
degaft y & mettoient la confternation dans tous les lieux 
des Pais-bas qui ctoient à l’Efpagnc. Le Roi Loüislc 
Grand s’en étant retourné en France dans le mois de Juil- 
let ) le Prince d’Orange & Itf Duc de Villa-Hermofa 
firent avancer leurs troupes au nombre de foixante mil- 
le hommes jufqu’aux environs de Hall & de Bruxelles. 
Ce mouvement fit juger au Prince de Condc qu’ils a- 
voient des vues fur la petite Ville d’Ath. Ilenvoiaren- 
forcer la garnifon, & alla camper fur leur palTagc, de 
forte qu’il rompit toutes leurs mefures. 

Les fuccés de l’armée navale de Hollande ne furent 
pas plus confiderables. La flote dcttince pour la mef Me- 
diterranée , étant fortie du Texel dés le commencement 
de 1 année fous la conduite du Contr’-Amiral Angel de 
Ruifer , avoit été fi maltraitée dans la Manche, tjjuela 
plupart des vaifleaux s’étoient vus contraints de relâcher 
a Pleymouth & à Falmouth en Angleterre. L’Amiral 
T romp étoit pour lors à Londres , où la curiofité & le dc- 
fir de voir la| Cour l’avoit fait aller. Le Roi lui fit beau- 
coup de carefics, & des prefens: ill’honora meme du 
titre de Baronnet , à condition que, s’il venoit à manquer 
d’enfans malles, le titre pafleroit au plus proche de fes 
Freres, (u)oudc fes Neveux. L’efperance que cet Amiral 
avoit eue de fe voir emploié à fon retour fc trouva vaine , 
parce que la nccclîitc qu’avoient les Etats d’augmenter 

leurs 

( a ) 1/ en avait deux y Cç avoir yVI ir tin Erpertz^romp , 
Bourguemaïtre de Delft y Adrien Erpertz'tromp y Capi- 
taine de Cavalerie. 
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leurs forces par terre, leur ôtoit les moîens d’armer fi- 
tôc fur mer. Ôn'ne lailTa point d’ordonner par pro\^ifion 
& pour tenir les côtes de France en haleine , l’cquipagc 
d’une flote de quarante vaiflèaujfde guerre fous îc com- 
mandement de Kuitet. L’Amirauté d’;.mfterdam fouf- 
frant avec moins de patience que les autres les pertes fre- 
quentes que leur caulbient les Armateurs F rançois,Yigna- 
la fon zele & fa diligence à armer l’cfcadre de T romp 
fous le Vicc-Ainiral de Haen. Elle témoigna enfuite ua 
cmprellèment tout extraordinaire pour faire avancer les 
.appareils de celle de la Meufe , afin d’en faire la jon- 
ction. Mais l’obligation où les Etats fe trouvèrent peu de 
tems après de fccourir l’Efpagne en Sicile, & le Danne- 
marck contre la Suède# rompit toutes leurs melurcs, 
jjrocura une fàcheufe diverlïon qui les contraignit de par- 
tager les forces de leur armée navale. Une autre note 
de Hollande efeortee de quatre vailTcaux de guerre , é- 
tant partie de faint Ubes en Portugal , fut attaquée dans 
la Manche le 7 de Juin par trois vaiffeaiTX de guerre Fran- 
çois & un brûlot. Ceux-ci fçurent fi bien profiter de l’a- 
yantage que leur donnoit un brouillard qu’ils fe rendi- 
rent maîtres trois vaiflèaux dont le fécond fut brûlé 
& le troifiéme cchoüa entre leurs mains. Ils pourfui- 
tirent le refte qui fefauva dans les Dunes. La flote n’en 
fut pas plutôt fortic le 10 dumois, qu’elle fe vid atta- 
quée de nouveau par les trois vaifleaux François renfor- 
ce/^ de trois Armateurs qui la bâtirent fort rudement , & 
la pourfuivirent jufqu’à la hauteur de Fleflîngues. Elle 
rentra dans le pais par la Meufe & par le Texcrextrcmc- 
ment maltraitée , mais fans avoir perdu plus de trois 
yaifleaux marchands. 

( <t) Cependant l’Eledeur de Brandebourg avant que 
de quitter la Haye , fit tant par fes inftances que les 
Etats-Généraux déclareront la guerre à la Suède par un 
Manifcftcdu 15 de Juin. On en fit autantà Bruxelles dix 
jours après de la part de l’Efpagnc. Après ces rc- 
folutions, l’Eledteur de Brandebourg n’aiant plus rien à 
faire en Hollande , reprit le chemin de Berlin avec 

Ph- 

(a) Guerre contre la Suede: 
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l’Elctirice fa femme , & fit retourner fon armée de 
F ranconie > fans qu’il parût fe foucier beaucoup des pro- 
grès que les Suédois commençoîcnt à faire fur Tester res. 
En clret il femblc que maigre les intentions qu’ayoit le 
Roi de Suede de faire une guerre ferieufe , c’étoit d’a- 
bord une pure collufion entre fon Conneftable Wrangel 
& cet Elci^teur. Wrangel , quoi que fort bien paie par la 
F rance > s’étîjnt brouille avec le Marquis de V itry Envoie 
du Roi Tres-Chretien à Stockholm, ne fitavancerfes 
troupes qu’après des ordres bien preflans , & fouvenc 
réitérez de fon Roi : & lorfqu’il fut entre dans le pais dê 
Brandebourg , il y vécut avec tant de moderition , qu’on 
ne l’auroit pas pris pour un ennemi , s’il nfcs’ctoit ren- 
du maître de quelques petites villes , & dei principaux 
palTages qui conduifoient à Berlin. Il laifla battre même 
ICS troupes Suedoifes par celles de Brandebourg près de 
la rivière de Havel, fc 24 Juin à l’arrivée de i’Eleftcur 
dans la Marche. Get avantage fut lî important pour les 
Alliez , que la Suede loin de Æ remettre de l’cchcc qu’elle' 
y reçut, le vid bien- tôt dcpoüillcr d’une partie du pais de 
Brème & de Rugen: & l’attira pour ennemis, outre le 
K oi de Dannemarck, le Duc de Hanovre , yean Frédéric 
de Brunfwic-Luncboiirg frère de Georges Guillaume 
Duc de Zell , & d’Ernefl: Augufte Evêque d’Ofnabruck , 
qui fut oblige de fuivre la loi du plus fort pourn’ctre 
pas lui-même dépoüîllc de fes Etats par fes proches» 
& par l’Evêque de Munftcr. 

(a) Mais le plus grand avantage qui revint de toute 
cette campagne aux Alliez, fut la mort du célébré Vi- 
comte de Turenne qui fut tué le 27 de Juillet près de Sas- 
bacht au delà du Rhin. Ce grand Capitaine avoit extrê- 
mement fatigué l’armée Impériale depuis plus de trois 
mois, refolu de ne point donner de combat qu’il n’y 
vît un grand avantage. Il avoit déconcerté tous les del- 
feins que les Allemans aVoiént pris pour aflîégcrPhi- 
lisbourg , & pour entrer en AHace , en Lorraine & en 
Franche-Comté. Il fc ctoioit à la veille de ruiner fes enne- 
mis fans rcflburce, lorfqu’étant allé feconnoître une hau- 

teuT 

( ï ) Mort du Vicomte de ‘X’ureme. 
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tcur fur laquelle il vouloic pofer une batterie, il fut frap- 
pe d’un boulet de canon qui après deux ou trois bonds iui 
Koifla rcftomach Sc le renvcrfa mort fur le champ. Les 
Alliez crurent gagner à cette mort plus qu’une Province 
entière, Scc’ctoit dire peu, s’ilscnjugcoicnc par la gran- 
deur de la perte que fit la France en cette journcc. On ne 

Î teut exprimer quelle fut d’un cote la conllernation de 
‘Armée Françoife, & de l’autre la prefomption des Im- 
pe'riaux qui fe regardoient déjà comme les maîtres de 
î’Alfacc, &Ics vainqueurs des François , que cette per- 
te avoit jettezdans le découragement & dans le dci'ordrc. 
Tout le monde ayoit prefquc la meme peiifée, ôc tout le 
monde y fut trompe. Montecucnli voulant profiter de 
Ion avantage, attaqua l’armée Françoife le premier jour 
d’Août comme elle faifoit un mouvement pour repaffer 
le Rhin fous la conduite du Comte de Loi gc Le com- 
bat dura depuis dix heures du matin jufqu’ù fept du foir. 
Le Marquis de Lieutenant Général y fut tué a- 

près avoir contribue par fa valeur & par fa bonne condui- 
te à rcpoulTer les Impériaux. De foi te que le Comte de 
Lorge fit une retaitc aufli glorieufe qu’une vii,loire.,& il fe 
confervafort heureufement jufqti’à l’arrivée du Prince de 
Condé qui fut envoie de Flandres à la place du Vicomte 
de T urenne. 

CHAPITRE IV. 

Vtîliire des Alliez, fur les François. Prife de brèves. 


L P-s Alliez pour réparer le tems que les Efpagnols & 
les Hollandoisavoient perdu en Flandres durant cet-r 
te campagne, firent de concert une entreprife de grand 
éclat qui fut le fiége de Trêves, à la prife duquel les Al- 
lemans, les Efpagnols, le Duc de* Lorraine, & l’Ele- 
ôcur Palatin fe trouvoient plus particuliérement inte- 
rcfl'cz que les autres; Ils joignirent une partie de leurs 
troupes avec celles del’Elcdlcur de Tréves,de Munfter & 
de Brunfvvick-Lunebourg , fous le commandement du 
Duc de Lorraine, du Duc de Zcll,& de^Evcqucd’Ofna- 
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bruck : Sc ils aüîégcrcnt la Place le 5 d’Aout. Le Maré- 
chal de Crequi étant venu au fccours>fut entièrement dé- 
fait le 1 1 du mois & s’étant fauvé dans T rêves avec quatre 
ou cinq perfonnes feulement» il fe défendit encore près 
d’un mois avec beaucoup de' vigueur, quoi que la flacc 
fût fort mal'fortifiéc.Hlle ne fut prife que par la mutinerie 
de la garnifon » & par la trahifon d’un Capitaine nomme 
Bois jour d^n qui eut enfuitc la tête coupée d Metz.. Le Ma- 
réchal de Créqui s’étant obftiné d ne vouloir pas ligner la' 
capitulation» fut fait prifonnier de guerre avec les au- 
tres Officiers qui voulurent fuivre fa fortune. Celle des 
Alliez fembloit ne pouvoir être plus belle apres s’être vus 
inopinément délivrez du Vicomte de Turenne quiavoit 
toujours été leur fléau » & avoir remporté une viêloire 
achevée fur le Maréchal de Crequi » fui vie de la prife d’u- 
ne ville importante. Cependant elle n’en fut gucre meil- 
leure qu’auparavant » de tous ces avantages furent fans 
fruit. Montecuculi leva le fiége devant Haguenau » & Sa- 
verne, d l’approche du Prince de Condé , vuida toute 
r Alface » 8 c repalTa le Rhin avec beaucoup de pr^'cipita- 
tion. -Le' vieux Duc de Lorraine en conçût tant de cha- 
grin» qu’il en mourut le ao de Septembre. ^ . •, 

(a) Le Du(C de Luxembourg aiant été nommé pour' 
commander l’armée Françoife en Flandres en l’ablcncc. 
du Prince de Condé » avoit reçu ordre de ne point hazar- . 
der de combat» mais d’oblcrver feulement les mouue-; 
tpens du Prince d’Orange» 8 c découvrir les Places ex-, 
pofecs. Il s’acqiiita fi bien de fa commiffion » qu’il ne, 
fc pafl'a aucune action remarquable durant tout le refte de 
la campagne. LjP f rince d’Orange néanmoins » excité par , 
les m_ouvcmcns que les Alliez fe donnoient autour de 
Trêves , ôc honteux de n’avoir encore rien fait , fit avan- 
cer toute fon armée dans le Haynau » 6 c alla mettrolc 
fiége le dernier jour d’ Août devant la petite ville de Bin- 
cbe entre Mons fîc Cfiarlcroy. Comme la Place n’étoit 
pas fur fes gardes , & qu’elle n’avoit qu’une garnifon de 
trois cens hommes il s’en rendit le maître en peu de jours » 
& il en fit fauter les fortifications avant que de l’aban* 
‘Tome ly. P : don* 

(a) Prife de Binche ^ar le Prince d’ôr ange * 
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donner, (a') Tl en partit à la nouvelle quMIenjreçût de 
la mort delà Princefle Doiiairiercd’Orange fon-ayculc 
veuve de Frédéric Henri, qui ctoit deccdceàja Haye le 
huitième Septembre âgée Je feptante-deux ans & quel- 
ques jours. C’etoit une Princefle de bon fens , & d’un cf- 
prit folidc : & l’on prétend qu’elle avoir contribué plus 
que perfonne à former le Prince forn pctit-flls. fclieav'oit 
trouvé le fecret d’allier le bon ordre & l’œconomie avec 
la magnificence. Elle s’etoit toujours fait fervir en vaif- 
felle d’or. Ses plus grandes citennes, fes cuvettes, fes 
flacons , fes clefs , en un mot tmit ce qu’elle touchoic 
ctoit de ce mctail : ce qü’onn’a pas encore remarqué en 
aucun Monarque de l’Europe. Mais c’eft encore une cho- 
fe plus remarquable de voir que oc luxe ne l’ait pas empê- 
chée de rétablir fes affaires domefliqnes que la mort pré- 
cipitée de fonEils avoit réduites cr\ un trifte état. Ses funé- 
railles furent différées julqu’au ai de Décembre: & les 
Etats lui rendirent des honneurs dont là dépenfc fut auf- 
ü grande que fi l’on eut été da ns l’abondance d’une lon- 
gue paix. ; ' - • ■ r ; ' 

' (&) Lé Prince d’Orangc qî.ii hérita d’elle la Baronnie 
de Turnhoutj & la Seigneune de Scwembcig en Brabant, 
fùt'curieüx d’aller viliter eeS rtoûvelles futeeflions , en 
Tccbnduifant fon arm.ee aux’ quartiers d’hyver. De là il’ 
revînt à' la Haye au mois d’..06iobrc , aiant laiflTé le com- 
mandement des troupes Hollandoifes au Comte de Wal-' 
deck, mais fous les ordres du Duc de Villa-Hermofa, 
tant que celui-ci tiendroit la campagne. Ce Comte leur fit 
prendre enfuite les quartiers fur les extrémitez du païJ 
ae Liège , & du Brabant , s’étant failî de quelques 
Châteaux , & de divers villages qui feinbloient de- 
voir être compris dans la neutralité. Cette conduire por- 
ta les François à s’aiTûrer de divers portes de leur côté. 
Ils le prefenterent’ devant '1 huyn avec quelques batail- 
lons 6c deux pièces de campagne, 6cs’cn rendirent les 
maîtres après neuf heures de rcfirtance. C’étoit une 

des- 

(a) "Mort dffa Prmcejje Douairière 
( b ) Prife de "Ihujn par les François. 
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des plus Fortes Places du pais par fa fituation natu- 
relie, étant bâtie fur un roc de difficile abord. C’cftcc 
qui fit croire aux Efpagnols & aux Hollandois que l’ar- 
gent des François avoir eu plus departàfaprifequcla 
force de leurs armes. 

(a)Le fecours que les Etats-Généraux a voient envoie 
auRoi deDanncmarck contre la Suede en confequence de 
l’alliance rcnouvellce entre ce Prince &: la Rcpublique» 
aiant jointla flote Danoiledés le 21 de Septembre, fe mit 
à croifer fur les côtes de Pomeranie, tandis que l’EIeûeur 
de Brandebourg , affilié de les voifins , chafibit les 
Suédois de fes Etats. Cette flote divifee en trois cfcadrcs > 
& compofée de quatorze vaifleaux de guerre, outre les 
brûlots, les galiotes, & les barques d’avis étoit com- 
mandée par l’Amiral Btnckss de Hollande , chef de la 
première efeadre , jufqu’à l’arrivée de T romp qui devoit 
venir avec nn plus puilTant fecours , & avoir le comman- 
dement général fur les vaiflèaux des deux Nations. Auf- 
fi-tôt la guerre fut déclarée par mer & par terre à Cop- 
penhague contre les Suédois. LeRoi Chreltien V s’avan- 
ça enfuite vers Hambourg avec 18000 hommes , quarante 
pièces d’artillerie , & des munitions dç guerre & de bou- 
che en très-grande abondance pour fe joindre à l’Eleèleur 
de Brandebourg & au Général Cohhs qui conduifoit les 
Impériaux. Le refui tat de leurs Conférences fut de met- 
tre le liège devant Wifmar en balfeSaxc, où Wrangel 
fit une reliftance de plus de 3 mois avant que de rendre 
la Place. 

{h) L’on ménagea cependant un nouveau traité de 
confédération & d’affiftance entre les Efpagnols , les 
Hollandois & l’Evêque de Munfter contre les ennemis 
de l’Empire, del’Efpâgne, & des Provinces-Unies des 
Pais-bas. Par l’accord qui fut ligné le 16 d’OL.lobre,l’E- 
veque s’obligeoit à lever 3000 hommes > outre ceux qu’il 

P 2 ' avoit 

( a ) Les Danois les Hollandais font la guerre aux 
Suédois. 

( b ) Alliances des Hollandois avec l'Evè<iue de J\dun- 
Jlerj CP' le Prince de Lorraine » 
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avoit déjà fournis ; l’Efpagne & la Hollande dévoient 
donner 24000 florins pour cette levée, & 1000 florins 
par mois pour leur entretien. On n’y fit néanmoins 
flu’une ligue défenfive , 6c on lui donna pour ternie 
dix ans après la fin de la guerre prefente. 

Les Etats firent le îi Décembre deux mois après avec 
le Prince Charles de Lorraine un renouvellement de l’al- 
liance contrariée 2 ans auparavantavec lefeu Duc Char- 
les IV. fon Oncle. Ils le regardèrent comme le fucceflèur 
& l’unique heritier du Duc: 6c fur les inftances du Ba- 
ron de Sermchawps envoie du Prince à la Haie , ils lui pro- 
mirent de ne eonfenrir à la conclufion d’aucune paix fans 
l’y comprendre , fans procurer fon rétablifl'ement dans 
toutes les terres 6c tous les Etats que le Duc fon 
Oncle avoit pofledez. 

Peu de jours après le retour du Prince d’Orange àla 
Haye , la Hollande fut affligée d’une tempête h furieufe, 
qu’elle fecrût à la veille d’une fubmerfion totale. La nuit 
du 4 au 5 de Novembre lèvent Nord-Oiieftfe fit fentir 
avec tant devehcmencc, que la marée qui croiflbit alors 
fut chalTée contre les digues de telle force , qu’elles fu- 
rent entraînées^, 8c donnèrent lieu à la mer d’entrer en 
Nord-Hollande , 6c dans le pais d’Utrccht. La Frife 6c 
l’Ower-Iflel reçurent aufli un échec très-confiderablc 
de cette tempête. Mais les plus grands defordres arrivè- 
rent entre Enckhuyfcn , Harlem, Amfterdam 6c Nacr- 
dtn. Les inondations y gagnèrent beaucoup de terrain , 
& fe trouvèrent hautes de près de quarante pieds en plu- 
fîeurs endroits : de forte que pas un homme vivant ne fc 
fouvenoit d’avoir encore rien vfi de fcmblable. La tempe-, 
te s’étendit jufqu’cn Brabant 8c en Flandi c , 6c palTa juf- 
qu’aux côtes d’Angleterre , entre lef^uelles elle fit périr 
plus de quarante vaifleaux jufqu’en Zelande 6c au Texel, 
fans compter ceux qui fe trouvèrent fur le Zuiderxée. La 
diligence extraordinaire des Commiffaires deleguer par 
les Etats, 6c les efforts unanimes des peuples intereflez 
aux ravages des inondations , vinrent à bout d’arrêter en- 
enfin la fureur dc'cet élément. L’on recôuvra l’année fui- 
vante,par le moicn de plufieurs grands tra vaux qu’on éle- 
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va, la plus grande partie des terres que l’eau avoit gagnées: 
mais l’on ne recouvra point les hommes , les beftiaux 6c 
les maifons qu’elle avoit emportez. 

CHAPITRE V. 

Préparatifs de la paix générale. Nimégne cJ 7 oifi pour 
le heu du Congrès, 

Es nouveaux fléaux joints aux calamitez que la 
^ guerre produifoit depuis quatre ans>ne firent qu’au- 
gmenter les cris des peuples qui demandoient la paix. 
Depuis que le Roi de Suède Charles XI. s’étoit déclaré 
pour la France contre les Alliez > celui d’Angleterre s’e- 
toit chargé fe«l de la médiation : &ilavoit été agréé de 
toutes les parties intereflees. Apres l’cnlcvement du Prin- 
ce Guillaume de Furftemberg t'ait par les ordres de l’Em:- 
pereur, la Ville de Cologne où cette violence s’étoit com- 
mife contre le droit des gens, avoit été rcjettcc du Roi 
Très- Chrétien qui en avoit rappcllé fes Plcnipotentiai- 
, res. De forte qu’encore qu’à la prière du Roi d’Angle- 
terre, il eût repris enfuite les penféesdelapaixquccc 
fcandale lui avoir ôtées, il n’avoit plus voulu entendre 
parler de cette Ville pour y remettre les bureaux desCon- 
fercnces. On avoit enfuite propofé les Villes de Breda > 
de Meurs, de Francfort, de C le vcs,& quelques autres» 
mais inutilement, jufqu’à ce qu’enfin l’on fût convenu 
de celle de Niméguc. Le Roi d’Angleterre avoit envoie 
à la Haye quelque tems auparavant le Chevalier Guillau- 
me Temple pour préparer les efprits : & aiant reconnu fa 
capacité au traité d’Aix-la-Chapelle & dc.la Triple Al- 
liance , il l’avoit déclaré Médiateur Plénipotentiaire à Ni- 
megueavcc Milord fean Barcl^lay & LeonelfenJ^nsyOM^- 
qucls on joignit enfuite Laurent HydelBWs du feu Chan- 
celier & beau-frere du Duc d’Yorck. Mais quoi que le 
Roi Très-Chrétien eût accepté le lieu du traité , il avoit 
néanmoins fait feavoir aux Médiateurs c[u’il n’y en- 
•’ P 3 Voic-5 
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voieroit pas des Atnbaflàdeurs, jufqu’à ce que l’Empereur 
lui eût donne fatisfadion fur la liberté du Prince Guillau- 
me, & la reftitution de l’argent que les Impériaux lui a- 
voient volé à Cologne. L’obftination que la Cour de V icn- 
ne avoit témoignée à lui refufer l’une 8c l’autre demande, 
avoitété caufe du peu de progrès vers la paix, pendant 
toute l’année 1 6 7 5» 8c l’on avoit attendu que les fuccés de 
la campagne cuflcnt déterminé le tems > la manière, 6c la 
condition du traité. 

La campagne n’aiant décidé de rien, le Roi d’Angle- 
terre s’avifa d’un expédient pour fléchir celui de Fran- 
ce. Il porta premièrement l’Evcque de Strasbourg fre- 
re du Prince prifonnicr à joindre fes prières aux lîen- 
nes auprès du Roi Très-Chrétien , afin qu’il voulût 
fc relâcher fur le point de fa liberté pour le bien de 
l’Europe 8c de la Chrétienté , 8c envoier fes Amballâ- 
' deurs à Nimégue. Il écrivit en meme tems au Prin- 
ce Guillaume pour lui demander fon confentement , 

6c l’exhorter à préférer l’interet public au lien. La chofe 
réüflit enfin comme ilia fouhaitoit. L’Evêque de Stras- 
bourg donna une Déclaration publique pour témoigner 
qu’il préferoit IcS avantages de la Paix à la liberté du 
Prince fon frere.Le Prince Guillaume récrivit le (î Février • 


de Neulladt au Roi d’Angleterre pour lui remettre fes 
interets particuliers comme au Médiateur, 8c confentir 
à demeurer au pouvoir de l’Empereur jufqu’à la conclu- 
Eon de la paix. Ainfi le Roi de France conjuré par Sa 
Majcfté Britanique, 8c par l’Evcque de Strasbourg qui 
lui prefenta une requête dans les formes , promit d’en- 
voicr des Ambafladeurs Plénipotentiaires au lieu defti- 
né pour le congrès, 8c nomma le Duc de le Mar- 
quis de Croifly , 8c le Comte fean j 4 ntome d’^vaux ne- 
veu de celui qui avoit été Plénipotentiaire à Munfter. Ces 
deux derniers partirent de JParis le 28 de Décembre 
1675 fans attendre le Duc de ’V’itry qui fut retenu par 
une maladie; 8c ils arrivèrent le 3 de Janvier fuivantà 
Charleville m'i iis attendirent fort long-tems les paffe- 
ports de Hollande 8c des autres Puiflanccs pour déçcn- 
dre à Nimégue pajp la Meufe. Cette diligence fervit à 
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f »ro»vcr la {incerité des intentions de la France pour 
a paix > contre ce que rAllemagnc, rEfpagnc & la 
Holla. ’.dc avoient allégué depuis la rupture desConféren- 
ces de Cologne. Les Htats-Géneraux nommèrent pour 
leurs Analbilladcurs Plcniporcnriaiics ]c ômc de Bever- 
ningli fîeu.r de Teylingcn, Cinillamnc de Naflau Seigneur 
d’Odiick , ik Guillaume de Haren, dont la capacité a- 
voit déjà (iré reconnue dans divers autres emplois. Leur 
plein-pouvoir leur aiant etc expédié des le 4 de Janvier > 
ils fe traMfportcrcnt à Nimcgueoù ils arrivèrent le 25 du 
meme mois. Les Etats enjoignirent en même tems au Ma- 
giftiat d/e cette ville, qu’ils confidcroicnt alors comme 
neutre, de recevoir tous les ordres des Ambafladeurs 
• d’Angleterre comme desMédiiteurs qui devoient être les 
maîtres du lieu du congrès. Le Chevalier Jenkins l’un 
d’eux étoit arrivé à Nimégue dés le 16 du mois pour en 
faire les fonctions, & hâter par fa préfcncc l’arrivée des 
autres Miniftres. Mais le Chevalier Temple fon collègue 
demeura à la Haye jufqu’à ce que l’expédition de tous les 
pafleports fut finie; cequi le conduifit par diverfes diffi- 
culté/, jufqu’au moisde Juillet. Ce Mini lire quoi qu’allez 
aficêlionne à fon Roi , avoir toujours confervé desfenti- 
mens Républicains ; c’eft ce qui le fit paroître un peu par- 
tial dans les fonctions de la médiation. Il étoit vrai- 
ment Hollandois d’inclination, & fon Héros étoit le 
Prince d’Orange , pour lequel il auroit volontiers facrifié 
toute l’Europe. Il avoir une averfion particulière pour 
la France; mais fa prudence la lui fit cacher adroite- 
ment fous l’inégalité de fon humeur, dans laquelle les 
Plénipotentiaires du Roi Très-Chrétien crurent n’ap- 

S ercevoir qu’un peu de bizarrerie & de vanité. Il étoit 
’âilleurs grand politique , & très-habile dans la connoif- 
fance des affaires, & avoir beaucoup de belles lettres. Jen- 
kins n’en avoir pas moins, Il étoit outre cela honnête hom- 
me , & fors civil : il paroiffoit droit dans fes fentimens, 8c 
bon Médiateur. 

Pour prévenir toutes les difficulté/; que l’on auroit 

{ )ri faire au fujet du tems auquel les Princes donneroient 
curs pafleports, on étoit convenu qu’on les envoieroit 
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tous à la Haye, qu’on les mettroit entre les maîiis du Che- 
valier Temple, & qu’il les diftribucroit à tous les Àmbaf- 
fadeursenmeme tems. CeuxdcFrance vinrent des pre- 
miei s,fans que cela fift avancer neanmoins les négociations 
du T raité. Les difficultez que l’on y forma pour le retar- 
der , rcgardoientla liberté réciproque des Ambaflàdeurs, 
pour pouvoir dépêcher des couriers de Niraéguc aux 
Cours de leurs Maîtres fous leurs Amples pafleports,& les 
^qualitcz du prince Charles de Lorraine qui demandoie le 
titre de D«e& de Frere y au Roi Très Chrétien. Car ce 
jMunarque aiant égard à la ceflion du Duché de Lorraine 
qui lui avoir etc faite par le dernier Duc, & qui a- 
voit été vérifiée au Parlement de Paris en i66z , s’é- 
toit contenté de l’appellcr Coufin & Vrince Charles. 
Le Baron de Scrinchamps envoié du Prince de Lor- 
raine à la Haye , appuie des Miniftres de la Maifon 
d’Autriche , & favorifé du Chevalier Temple, fe 
récria hautement devant les Etats Généraux contre cette 
conduite de la F rance , à l’égard de fon Maître, & edntre 
les prétentions du Roi fur la Lorraine. Les Etats fenfiblcs 
à fes cris , & ù ceux des Miniftres des Allicz,,dirent, qu’ils 
r«mettroient cette aftaire, & tout ce qui regarderoit le 
Traite à la deciliondu Roi d’Angleterre. Mais ils ajoutè- 
rent enfuitc pour les fatisfaire, qu’ils étoient engagez par 
d’autres traitez envers les Alliez, & particulièrement en- 
vers le Prince de Lorraine, auquel ils nepouvoient refu- 
fer,la qualité de Duc , aiant deficin de travailler à fon rc- 
tabliflemcnt dans les Etats de fon Oncle. Le Prince d’O- 
range tint aufli le mêmelangage , & protefta que fc trou- 
Vant obligé par le ferment qu’il avoit prêté de la charge 
de Stathouder à faire obferveraux Etats les Traitez auf- 


quels ils étoient engagez, il n’oublieroit rien pour s’en at- 
*îuiter en cette occafion.Le Roi d’Angleterre comme Mé- 
diateur, fit fçavoir cette refolution des Alliez à la Cour de 
France» quinclaifla point de perfifter dans la fienne;& l’on 
conjeftura déslors à la Haye que le Roi Très-Chretien 
étoit refolu de continuer la guerre plûtôt que de rendre la 
Lorraine au Prince Charles» non plus quclaFranchc- 
Çpmté aqx Efpagnols, 
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CHAPITRE VI 

Exl?edhions des François aux Pats-has, 

C Es nouvelles difficulté?; firent perdre prefquc toutes 
les efperances (]ue l’on avoit conçues du Congrès. 
Les intereflez. fe promettant plus de fucccs par la voie des 
armes > fe difpoferent à les reprendre, & à entrer en cam- 
pagne. Le Roi Très-Chrétien mit «juatre armées de 
terre fur pied , envoia le Duc de Luxembourg , dit le 
JMaréchal de Montmorency depuis la mort du v'icomtc 
deTurenne, en Allemagne, le Maréchal Duc de Navail- 
les en Rouffignol ; le Maréchal de Rochefort entre 
Sambre & McufciSc il marcha lui-même en Flandre 
à la tête de plus de 50000 hommes avec Monlieur, 
aiant fous lui pour Generaux les Maréchaux de Cre- 
qui, d’Humiéres» de Lorge, de Schomberg & de la 
L eiiillade. Le l’rince d’Orange fit avancer en meme tems 
les troupes des Etats dans le brabant fous laconduitc du 
Comte de 'Waldcckj ôc il les fuivit le lodumoisd’A- 
vril. Il prefla le Duc de Villa-Heimofa de joindre prom- 
tément les forces Hfpagnoles aux fiennes, lui faifant cfpc- 
rer d’ouvrir la campagne par une bataille qu’il pretendoit 
faire fuivre de quelque fiége mémorable. Mais il ne fut 
pas long-tcms lans reconnoîtrela vanité de fa prefompti- 
on , ^ fans éprouver de fàchcufes fuites du bonheur con- 
tinuel de la F rance. A dire vrai le fuccés des armes du Roi 
Très Chrétien n’etoit pas le fruit du hazard. Les Fran- 
çois par le bon ordre qu’ils obrervoient par tout , avoient 
toujours leurs magasins remplis durant l’Hy ven de forte 
Qu’ils pouvoient fe mettre en campagne au Piintems 
d'auffi bonne heure qu’ils le vouloient , fans attendre 
l’herbe pour leur Cavalerie, ni craindre la rigueur du tems 

f )our leur Infanterie. Les Alliez au contraire , & fur tout 
CS Efpagnols, faute de prévoiance & de bon ordre , laif- 
foient leurs troupes dans un fi pitoiable état , qu’elles c- 
toient incapables d’agir pour des entreprifes foudaincs,8c 
dç fournir des provifmnsaux Allcmans £c aux Hollan- 
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dois qui pouvoîcnt venir à leur fccours. Leurs Places quoi 
que fortifiées > étoient allez mal gardées > & encore plus 
mal défendues. 

Le Maréchal d’Humiércs s’étant avancé jufqu’au ca- 
nal de Bruges avec un détachement pour faire une inva- 
fion dans le pais de Waes , pafla fans beaucoup de refiftan- 
cc , prit le Fort de Donck où il y avoit 400 Hollandois, ôc 
7 50 Cavaliers Efpagnols > fe rendit maître de divers 
autres poftes, alla porter le fer & le feu jufqu’au Sas de 
Gand» à Hulft &aux autres Places Hollandoifes , d’où 
il tita des otages pour les contributions qu on ne put lui 
paicr comptant, (u) Il revint chargé des depoiiilles, 
joindre le Maréchal de Crequi > X qui le Roi avoir 
donné ordre d’inveftir Condé encre Tournay & Valen- 
ciennes. Sa Majcfté fe rendit le 21 d’Avril devant la Pla- 
ce pour en faire le fiege en perfonne. On le commença des 
le lendemain par l’ouverture de la tranchée. La nouvel- 
le decetteentreprife fit hâter la jonfHon des troupes Ef- 
pagnoles avec les Hollandoifes pour venir au fecours des 
alîicgcz. Mais les François ne leur en donnèrent pas le 
loifir. Leurs batteries renverferent toutes les paliflàdcs 
de la contr’efearpe dés le 25 du mois> & leur donnè- 
rent lieu de prendre deux ou trois redoutes avec une de- 
mi-lune avant qu’elles fufïent redreifees. La nuitfuivan- 
te il entra un renfort de 500 Efpagnols dans la Place par 
le moien de quelques bateaux qui palTercntfur le pais i- 
nondé. Les travaux des afliégeans ne laifferent pas d’a- 
vancer de telle forte, que le Roi ordonna trois aflàuts pour 
la nuit du 25 au 26. Le refte des palifiadcs attaché, & 
toutes les batteries déchargées, les François entrèrent 
l’épce à'ia maindans tous Tes dehors. Ils tuerent ou fi- 
rent prifonnier tout ce qui fe préfenta à leur rencontre; f? 
rendirent maîtres des baftions feparésdu corps de laPlace: 

6 c aiant rempli la ville d’effroi 6c de carnage , ils l’empor- 
îcrent de force , & contraignirent le refte de la garnifon 
de fe rendre à difcrction après quatre jours de fiege. 

Les foldats au nombrede mille ou de douze cens hom- 
mes furent menez prifonniers à Tournay avec I2 

Güu- 

(a) Prijc deCoadé, . 

« 
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avec le Gouverneur & plulleurs de leurs Officiers. Le 
Prince d’Orange & le Duc dcV'illa-Hermolaaiant appris 
dans leur marche la prife de Coude, changèrent la rou- 
te de leur armée ôcailercni Ce rendre près de Mons afin 
d’obferver les mouvemens des ennemis. 

Le Roi partit de devant la Idaccle 27 du mois, & alla 
campera Sebourg. Il envoia détruire la plupart des Cliâ- 
teaux & des Citadelles du pa:s de Liège , apres avoir l’ait 
abandonner 8c démolir celle de cette ville meme 8c cel- 
le dcHuv. Aiantfçû dans le même temsque le Duc de 
Neubourgavoit quitte la neutralité par des traitez d’al- 
liance qu’il avoit faits fur la fin de Mars avec la Hollan- 
de , l’hfpagnc 8c l’Empire , il fit entrer des troupes dans 
le pais de juliers qui apoartenoit à ce Prince , fit alhcger 
la petite ville de Sittarj qui fut emportée d’aflàut , pil- 
lée, faccagcefîc démolie. ('cpendantlcMaréchald’H- 
ftrades Gouverneur de Maftricht aiant eu avis que par lc‘ 
départ de l’armée Hollandoife, il n’étoitrefté que fort 
peu de monde dans la Province de Gucldrcs, y envoia 
Soo chevaux , 8c 200 hommes de pied faire le ravage 
fou.s la conduite duficur FrançoisCalvo ■, qui venoit de 
faire de grandes executions dans le pais de Juliers. Son 
entrée dans le pais de Clcves jetta tant de terreur parmi 
les efprits , que le Comte Maurice de NdlTau, 8c les 
Princes de Brand - bourg abandonnèrent la ville de Clé- 
ves pour fc retirer au Fort de Schenck.Calvo paflalc len- 
demain, quiétoitlc 10 de Mai , dans le pais d’entre la 
Meufe 8clc Wahal , qu’il mit fous contribution, pillant 
ficbrrilant les lieux où il trou voit de la rcfiltancc. La vil- 
le de Nimegue , 8c fes environs à diftance de deux 
milles , fuient exemptez par rentremife du Chevalier 
jenkins Médiateur pour la paix. Calvo qui pretendoit 

f iaficr jufqu’à Utreent 8c à Auifterdam , fi les rivières ne 
’cn enflent cmj)cché , retourna enfin à Maftricht avec 
grand nombre d’otages , de prifonniers , 8c un butin pro-> 

I digieux. 

1 (a) Huit jours après la prife de Condé , le Roi Très- 

I Chrétien fit un détachement conlîdcrablc de fon armée 
I qu’il 

(a) Prift de Bouchain ^ar les François, 
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tju’ilcnvoia fous la conduite de Monfieur pour afliéger 
Bouchain: & il plaça le relie de fes troupes dans un po- 
ftefi avantageux , qu’il pouvoir empêcher le Prince d’O- 
range Se toute fon armée qui ctoit de prés de 50000 hom- 
mes de fccourir la Place , & de donner bataille fans un 
viable defavantage. La Place étoit petite, mais très- 
bien fortiriée, & fort confîdcrable par fa fituation pour 
la défenfe des Pais-bas Efpagnols , & pour la communi- 
cation particulière de Valenciennes à Cambray. Elle avoic 
outre toutes fes munitions necelfaires une bonne garnifon 
commandée par le fieur Druhot l’un des plus braves fol- 
dats qu’eulTcnt alors les Efpagnols. Le Prince d’Orange 
à la nouvelle de ce nouveau liège ne lailfa point de s’a- ' 
vancer avec toutes fes troupes 6c celles d’Elpagne. Les 
deux armées demeurèrent quelques jours faifant face 
l’une à l’autpc , 6c fe mirent plulîeurs fois en ordre de 
bataille. Mais les uns ni les autres ne trouvèrent point à 
propos de la commencer , foit que les Alliez ne vouluf- 
fentpas bazarder fans neceffité une aftion auffi impor- 
tante que celle-là devoir être: foit que les Frarçois fe 
contentalîcnt de vouloir prendre Bouchain qui ne pou- 
voir pas tenir fans être fecouru. Le Prince d’Orange té- 
mo'gnoit cependant vouloir donner bataille : mais les Ef- 
pagnols l’en empêchèrent , parce que, s’ils la perdoient, 

, ils jugeoient toute la Flandre abfolûment perdue. La 
tranchee devanrBouchainfut ouverte fur la fin du <Ç de 
Mai: L: les batteries prêtes deux jours après. On les fit 
jouci avec tant de force, qu’il fe fit bien-tôt une brèche 
par où les François donneront un affaut , 6c fe rendirent 
“maîtres des deliors. De forte que le Gouverneur , après 
une vigoureufe rehftance de fix jours , que l’efperancc 
d’un promt fecours avoittoûjours foûtenue, fitbattre 
la chamade le douzième du mois, 6c obtint quelagar- 
nilbn feroit conduite à Aire avec armes 6c bagage. Le 
Prince d’Orange ne voiant plus rien à faire dans ces en- 
droits, s’en retourna pour faire rafraîchir fon armée qui 
étoit fatiguée par les longues 6c pénibles marches qu’el- 
le avoit faites, 6c par les fâcheux exercices que les partis 
François luiavoient donnez. LeRoi.Très-Chréticn re- 
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prit auffi-tôt le chemin de Verfailles > &Iaiflalc 
fon armée au Maréchal de Schomberg , avec ordre d’ob- 
ferver les mouvemens des Alliez. 

CHAPITRE VII. 

Les Hollandais \)ont au fecours des Ef^agnols en Sicile, 

L ’Armée navale que les Etats avoient envoiéc fur la 
Mediterranée au fecours des' Efpagnbls contre les 
François, n’eut pas plus de fuccés que celle de terre. 

Les habitans de la ville de Meffinc en Sicile ne pouvant 
plus fupporter les rigueurs du Gouvernement hipagnol, 
avoient entrepris de fecouér le joug de cette nation dés 
l’an 1674: & aiant brifé les armes du Roi Catholique 
leur Souverain , ils avoient mis en leur place celles du 
Roi Très-Chrétien dontils avoient imploré l’affiftaneç. 

Loiiis le Grand leur aiant accordé fa proteidion , leur , 
avoit envoie divers fecours de Provence fous la conduite 
du Commandeur de Valbellcy (a) puis du Marquis de 
Halavoir. {b) Le Duc de Vivonne y ctoit allé enfuite 
au commencement de Panne fuivante avec un plus puif- 
farap fecours de vivres 8c de foldats. Il avoit contraint 
la notcEfpagnolequi luidifputoitle paffage de fe reti- 
rer à Naples, délivré Mefïîne du blocus par rher 8c par 
terre, emporte la ville d’Agoufta entre Catane 8c Syra- 
eufe. Les Efpagnols craignant de perdre bien-tôt le 
refte de la Sicile , 8c voiant que leur armée navale n’etoit 
pas capable de tenir la mer, avoient envoie demander du 
fecours aux Hollandois en confequence des traitez paf- 
fez avec eux depuis la paix de Munfter. Ils avoient infi- 
Itc principalement à demander que l’on donnât le foin de 
cette entieprife à Ruiter, fur la réputation duquel ils 
ne faifoient pas difficulc d’en établir tout le fuccés. Les ^ 
Etats-Généraux n’avoient pas crû pouvoir le leur refu- 
fer : mais ne voulant pas envoier fi loin tonte la flotc 
Hollandoife , ils s’étoicnt contentez d’équiper une efea- 
dre de trente voiles. -, 

00 

( a ) ye in BafJtiJle, ( b ) François AtiguPe. 
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( <* ) Ruiter furpris de cette refolution ne piit s’empê- 
cher de murmurer > voiant qu’on expofoit le Pavillon 
Amiral fur un armement fi peu confidcrable. Il fc con- 
tenta neanmoins de marquer devant quelques membres 
des htats la répugnance qu’il avoir pour cette en trepri- 
fc : & lorfqu’il vid que malgré les difficultés qu’il avoir 
reprefentees on le preiToit toujours de s’embarquer , il ne 
fongea plus qu'à obéir. 11 mit à la mer le 16 d’Août 
1675» & vint mouiller à la rade de Milaxzo le 20 de Dé- 
cembre. Quinze jours après il alla chercher les ennemis 
pour leur offrir le combat , croiant que leur efcadren’é- 
toit que de douze vaiileaux. Mais les aiant découverts au 
Nord-Oücft de la baye dcMilazzo près de l’Ifle deStrom- 
boli, il fut furpris de voir qu’ils en avoient vingt, tous 
fi bien montez qu’ils pouvoient faire tête à fon Amiral. 
C^oi qu’iln’cn eût que dix-huit armez en guerre avec 
quelques frégates, & que le refte de fon armement ne 
confiftalf qu^en yachts , en brûlots , en galiotes ôc en fe- 
louques, il nelaifl'a pas de leur prefenter la proué, pour 
les empêcher d’entrer dans le port de Meffine. U fut 
joint en même tems par neuf galcres Efpagnoles que lui 
amena Bertrand de Guevarra , & un grand vaiffeau de 
guerre qui devoir être bien-tôt fuivi de toute la flotc 
d’Efpagne fous la conduite du Vrince de Montefarchio. 
Le combat fe donna le S de Janvier entre les Mes de Sa- 
lines & de Stromboli , depuis dix heures jufqu’à la nuit. 
L’cfcadre Françoife commandée par du Qncfnc Lieute- 
nant général , aiant fçû adroitement fe rendre maîtrefle 
du vent, fondit fur les Hollandois avec tant de violen- 
ce que Ruiter manda le lendemain ijue de fa vie il 
n'avo’t vu un coir.hai Ji furieux. Après que l’on fc fut 
canonne long tems , on vint à l’abordage, & l’on fe 
bâtit à coups d’épée avec une valeur toute extraordi- 
naire de part 5 c d’antre. Le Marquis de VreuiUy qui a- 
voit l’avantgarde ennemie fit plier celle des Hollandois 
où commandait ['’erfehoor , & le corps de bataille où c- 
toitdu Quefne fit reculer Ruiter , dont le vaifîeau fut 
fort?maltraité. L’arricrc-gardc des Hollandoisquin’c- 
toit entrée au combat que fort tard fous la conduite du 

Vi- 

{i) ‘Trois Combats fur Mer. Mort de Ruiter CP" Jo» éloge, 
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V icc' Amiral de Hacn , ne pût pas auflî fe défendre 
long-tetTiS contre les eftorts du fieur Cabaret: mais par 
un bonheur incfperé pourRuiter il furvint un calme qui 
empêcha les François de profiter de leur avantage. On re- 
tourna au canon de l’un Ôc de l’aiiiTe côté , & l’on fit en- 
core grand feu jufqu’à minuit, fans que le vent que les . 
François attendoient pour aborder les vaificaux Hollan- i 
dois endommagez vinlHâireceficr le calme. Ils perdirent : 
en ce combat beaucoup plusdemondeque lesF'rançois , , 
& entre les autres le Contr’Amiral Verfehoor qui mou- • 
rutdefcsblelfures lamêmenuit. Mais quoi que plu/ieur.' t 
de leurs vailTeaux fuflent defemparez, ils ne perdiren» t 
aucun bâtiment de conféquence , au lieu que les ennemi s 
curent un vaiflèau & deux brûlots coulez à fonds. Ruite r 
fit en cette journée tout ce qu’on pou voit attendre d’u; a 
Générai de l'a réputation , & les F rançoisqui font natu - 
tellement braves & bons juges de la bravoure, ne puren t 
s’empêcher de louer hautement fa valeur & fà belle con ~ 
tluite. Deux bonnes rencontres qu’il eut le lendemai n 
l’avoient fait refondre à recommencer le combat, lajon 1- 
fbon des vaificaux Efpagnols que le Prince de Montefai > 
chio lui amena,* & l’avantage du vent qu’il avoit fur h ;s 
François. Mais la nouvelle d’un renfort de dix vaifiéau x 
venu aux ennemis le même jour fous la conduite du lîei ir 
A'J!mtrai Lieutenant general, l’obligea de fc retirer à M (i- 
lazzo. Airtfiles vailTcaux François palfcrent fans obltacl ,c , 
& entrèrent dans Melîine avec toutes les munitions de 
guerre & de bouche qu’ils avoient apportées de Provei jce. 

' Ruiter n’eut pas plutôt radoubé fes vaifiTcaux qu’ il fc 
mit en état de faire voiles vers la Hollande , fous pre texte 
que fon terme qui n’étoitquedc fixmois fe trouva >it ex- 
piré. Il fe fentoit trop foible pour réfifter fcul aux. Fran- 
çois, & quoique les Efpagnols eufi'cnt fept mil Je cinq 
cens foldats de mer , tant d’Italie & d’Allemagn r que de 
leur pais , dix vaifiTcaux de guerre , avec un gra r,d nom- 
bre de galères & d’antres bâtimens,il ne faifoit j- «s «grands 
fbnds l'ur leur fecours. Il démara donc de Mila 7,7,0 : mais 
a peine fut- il à la hauteur de Livourne qu’il vii’j venir à lui 
cinq vaiffeaux Hollandois qui avoieut fervi d’el'cortcù 

la 
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la flotc de Smirnc, que Ton filsEngcldcRuitcr vcnoit 
de reconduite au Texcl. JIs lui rendirent des lettres du 
Prince d’Orange, où les. Jdtats & ce Prince lui comman- 
doient de demeurer en Sicile jufqu’à nouvel ordre. 11 vira 
auÜi-tôt le bord au Sud-Ett , 6c vint moiiiller à Naples oii 
le Marquis de Losf'' e/es Viceroi lui fit rendre toutes fortes 
d’honneurs > & lui accorda la délivrance de vingt-fix 
Miniftres de Hongrie, tant Reformer que Luthériens, 
dont trois croient aux galères & les autres dans les ca- 
chots de Naples pour le fait de leur religion & de leurs 
jevoltes contre l’Empereur. Ruiter fit voiles enfuite 
•vers Palerme, pour joindre les vailTeauxEfpagnols , 6c 
gjrendre tous cnlcmble la route de Mcliuic. Quoi que ren- 
forcez de quelques nouveaux vailTeaux que le Viceroi 
leur avoir envoicz du port de Naples , ils trouvèrent 
trop peu de furetc à faire le fiége de Melîlnc par mer. C’eft 
4CC qui les fit palfcr par le détroit , & côtoicr Agoufta que 
lies Efpagnols cfperoient de prendre par les intelligences 
qu’ils entretenoient dans la Ville. Mais leurs partifàns 
iùrent découverts , punis de mort, ou chalfez au nom- 
bre de près de 600 ; ce qui fit cchoücr l’entrCprifc. De 
Ibrte que Ruiter croiant qu’on ne pourroit charter les 
Ifrançois de la Sicile que par la défaite de leur armée na- 
vale, refolut de leur donner le combat dés qu’fis paroî- 
tr'oient. Mais le Viceroi s’e tant enfuite rendu avec un ren- 
foTt de nouvelles troupes près d’Agoufla, on mit le fiege 
devant cette Ville, ôc Ruiter fc chargea d’empêcher les 
Fr.ançois d’en app.oeher. Le Maréchal Duedq Vivonne 
Général des galères de France aiant appris ces nouvelles , 
doni.va ordre à du Quefnc d’aller combattre les 2 armées 
, navalts d’Efpagne ix. de Hollande avec 3 7 vaiflèaux de 
guerre, & de délivrer Agoulta, Du Q^cfnc partit de Mcf- 
nne le tyd’Avril aiant d’Almeras pour Vice- Amiral de fa 
flotc, ék: Cabaret pour Contr’Amiral. Ruiter averti de 
fa marche mit les deux flotes d’Hfpagne & des Etats en 
ordre de bataille ,' lairta le corps avec le pavillon 
Amiral aux Efpagnols fous le commandement de /<«. 
Cercîay (^a) fc mit à l'avant-garde, & donna l’arriére 

garde 

(a) Franùifco pena Frejre de la Ctrda* 
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garde au Vice-Amiral de Hacn. Du Quefneaiantparu 
le 2 1 du mois à la vue d’Agoufta > & fe voiant d’a- 
bord au de(Tus du vent> ne fit point de difficulté d’en- 
trer en combat. Mais k vent aiant change tout d’un coup 
en faveur des Alliez» Ruiterfçut bien profiter decet a- 
vantage pour fondre lur fes ennemis. La bataille fe donna 
au Nord-Elt du mont Gibel à quelquelieuc d’Agoufta» 8c 
devint très-furiculé entre les deux avant-gardes où éto- 
ient Ruiter & d’Almeras. Mais le canon des Efpagnols 
<jui ne tirèrent d’abord que de fort loin, ne fit point grand 
mal à du Quefne , qui avoir le corps de bataille ennemi 
dontre-eux.^Ruiter & d’Almeras àiant accroché leurs ef- 
cad es, fe bâtirent de près avec une valeur incroiable de 
part & d’autre. Mais après une demi-heure dé carnage < 
Ruiter occupé à donner les ordres fur le tillac reçût un 
coup de canon qui lui emporta la moitié du pied gauche > 
lui brila la jambe droite, le fit tomber fur la nuque du coû 
de la hauteur de plus d’une toife, & lui ht un autre 
blcffiire à la tête , qui fe trouva plus dangereufe pdr la fui- 
te qu’elle ne parut d’abord. Gérard de CaUtmhourgŸ^c- 
mier Capitaine de fonvaifleau prit auffi-tôt le comman- 
dement de l’efcadre , & en remplit fi bien les devoirs q^ue 
perfonne, foit allié, foit ennemi, ncs’appérçût du dc- 
fiut du Général, qui ne laifla point de continuer de fort 
lit les confeils & les exhortations fur les rapports qu’on 
lui faifoit. Les matelots Hollandois animez par cette dif- 
gracc à la vangcancc , fe furpaflerent dans toute la fuite 
du combat. D’Almeras fécondé par le Commandeur dé 
^ V albclle,y fit des atïions inouïes de valeur jufqu’à de qu’il 
lut emporté d'un coup de canon. Cet accident aiantcau- 
fc du defordre dans l’avant-garde F rançoife ; du Quefné 
qui étoit allé chercher les Efpagnols avec le corps de ba- 
taille revint au feeours de fes gens , 6c donna ainfi lieu aux 
f.Cpagnoh 8c aux Flamans qu’il avoit p^urfuivis de ré- 
joindre les Hollandois. Ce qui fit redoubler lé combat a- 
vec encore plus de fureur qu’auparavant, & qui le ren- 
dit toujours douteux jufqu’à la fin. Les Hollandois affif- 
tez des Flamans firent reculer enfin l’avant-garde Fran- 
çoife, quife rétablit une heure après au clair de la Lune. 
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Mais le preffcntiment du mauvais tems fit cnfuitc retirer 
les Holiandois vers Syraeufe , aiant eu la plupart de leurs 
vaifleaux tellement endommagez tju’ils n’auroient çii é- 
chapper aux François fi le vent fe'fut renforcé. Les F ran- 
çois aiant par ce moien fait quitter aux Efpagnôls le 
deflein qu’ils avoient fur Agoulta, reprirent la route de 
Meffinc : & s’attribuèrent une viftoire que le courage des 
Holiandois leur avoit prcfque arrachée. Ceux-ci ne laif- 
ferent pas de fc l’adjuger fous prétexte qu’ils l’avoient 
méritée, meme apres la perte qu’ils firent de leur brave 
Général , qui mourut de fes plaies à Syracufelc 29 d’A- 
yril âgé de foixante-neuf ans» après en avoir emploie 
plus de cinquante fur mer au fervice des Etats. 

Ainfi mourut Michel Adrien de Ruiter Licutenant- 
Amiral-Général de Hollande, Chevalier de l’Ordre dé 
S.aint Michel en France, le plus grand homme de mer 
qui fil fl: alors dans l’Univers.Il s’étoii élevé depuis le polie 
le plus bas jufqu’aux premières charges par tous les dc- 
grez delà marine fans autre recommandation que celle de 
fon propre mérite. Sa valeur & fa bonne fortune avoient 
toujours été accompagnées d’un grand fonds de probité. 
Il avoit toujours paru droit , fincere , doux , équita- 
ble , civil , & commode dans fon commerce avec 
les autres hommes ; fimplc , modefte , frugal dans 
fon particulier. Le Roi d’Efpagne n’eut pas plutôt ap- 
pris les nouvelles de ce dernier combat , qu’il lui envoit 
rje titre de Duc avec deux mille ducats de rente à prendre 
fur le premier fief d’Italie qui feroit réiini à la Couron- 
ne. Mais les lettres n’arriverent à Sjracufe qu’apres la 
mort de l’Amiral : & cette dignité aiant été conférée 
à fon Fils Engcl de Ruiter , mort cnfuitc avant que d’ê- 
tre marié , fut éteinte dans T^ichel Witte de Ruiter 
Fils de fa Fille que le Roi d'Efpagnc en avoit invefti. 

Après la mort de Ruiter , le Vice-Amiral de Hacn 
prit fa place pour commander la fiote Hollandoifc , & fit 
arborer le pavillon Amiral fur fon vaifleau. Celui de Vice- 
Amiral fut laiflc par honneur fur levaifTcan du défuntà 
Callembourg fon premier Capitaine, & l’on fitP/rr- 
rt Contr’Amiral à la Place de Verf- 

choor. 
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choor. Lés Efpagnols & les Hollandois ne trouvant pas 
à Syraeufe les cnofes neceflaires pour la réparation de 
leurs vaifleaiiK fe retirèrent à Palcrme , & y portèrent le 
corps* de Ruiter. Auffi-tot les François paflerent le Farc 
dQ Mciline y & doublèrent le Cap ae Milazzo fans 
s’y arrêter. Le Due deVivonne qui ctoit monté fur 
ia flote, refolu. de venir les attaquer en perfonne dans 
le port même de Palerme > donna l’avant-garde à du 
Quefne Lieutenant General avec le pavillon de Vice-À- 
mirai , l’arriere -garde à Gabarct Chef d’efeadre avec le 
pavillon de Contr’ Amiral , &fcmitaucorpsdc^taillc 
aiant avec lui le Commandeur de Valbclle , le Chevalier 
de ‘TourvtUe ^ & le Marquis de Preüilli Chef d’efeadre. 
Sa flote ctoit de vingt-huit vaifleaux de guerre, neuf 
brûlots , & vingt-cinq galères : au lieu que celle des Ef- 
pagnols & Hollandois n’etoit que de vingt-fept vaifleaux» 
dix-neuf galères 8c quatre brûlots. Mais à la hoüvcllcde 
l’approche des François, elle s’etoit comme retranchée 
en demi-lune à l’entrée du port entre le Mole de Palerme,' 
leFort.de Caftelmare , une grofle Tour , 8c les ba- 
Itions de la V illc. Le Duc de Vivonne le voiant en prefen- 
ce le 9 de Juin détacha neuf vaifleaux , feptgaleres, 8c 
cinq brûlots» fous le Marquis de Preiiilli qui s’approcha 
des premiers vaifleaux Hollandois, ÔC ne commença le 
Comoat qii’en couvrant fes brûlots fans tirer un coup. Les 
Efpagnols firent grand feu d’abord , 8c foutinrent enfui- 
tc celui des ennemis pendant près d’une demi-heure avec 
les Hollandois que la prcfcncc du corps de Ruiter animoic 
encore au tombât. Mais Pavant-garde ne pût éviter 
les brûlots des François, qu’en coupant fes cables 
pour aller échoiier fur des terres prochainesree qui n’em- 
pêcha pas que trois vaifleaux Efpagnols ne fuflent brûlez 
dans ce premier échec. En même tems le refte de l’armée 
Françoile fondit fur l’arriêre-gardc 8c le corps de batail- * 
le. iTc feu y fut grand de part 8c d’autre , 8c le 
combat fort opiniâtre pendant quelque tems. Mais le Duc 
de Vivonne profitant duvent8cdelaconfufiondes deux 
flotes acheva de les mettre en defordre, brûla l’A- 
miral Efpagnol avec trois vaifleaux Hollandois 8c 
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quelques galères > & en fit couler à fonds pîuficurs 
autres. Le Contr’- A miral.de Hollande & fes Capitaines 
indignez de voir quedes galères Efpagnoles & le canon 
du Château leur rendiflent fi peu de fervice , achevèrent 
de couper leurs cables : & de tout ce qui reftoit des dc;px 
flotes une partie cchoiia fous Palerme , & l’autre entra 
dans le port> après que le Vice- Amiral d’Efpagne & le 
Contr -Amiral de Hollande eurent miferablcmcnt faute 
en l’air. Les eftorts des quintaux de poudre qui pouf, 
foient des pièces de fer, des canons > & des parties en- 
tières de hav i res abîmèrent ou brûlèrent les fix principa- 
les galères d'Efpagne, tuèrent ou eftropierent un grand 
nombre de ioldats Sc de matelots > ravagèrent le port » 
& ruinèrent pîuficurs édifices dans Palerme où tout fe 
trouva en combufiion. Les Hollandois remarquèrent de- 
puis comme une merveille que le vailfeau qui portoit le 
corps de Ruiter n’avoit reçu aucun dommage, comme 
fi le feu des ennemis eût refpeftè le tombeau notant de ce 
brave Amiral , quoi que Callembourg qui le commandoit 
avec la qualité de V ice- Amiral fe diltinguât aflez par fon 
courage & par fa forte refiftance , pour s’attirer du canon 
ou des brûlots. La défaite des Alliez fut grande en cette 
funefie journée. Ils y perdirent douze de leurs meilleurs 
vaiÛMux de guerre , nx galères , fept cens pièces de ca- 
non & cinq mille hommes , parmi lefqucls fe trouvèrent 
Dom Die^o delbarra Amiral-Général de la flote d’Efpa- 
gne, de Hacn qui commandoit les Hollandois à la place 
de Ruiter, & Middc^nt Contre-Amiral de Hollande, 
avec quelques Capitaines & divers autres Officiers. La 
diffcntcric acheva de ruiner la flote Hollandoilè qui dé- 
mara enfuitede Palermcfort mal-contente des Efpagnols, 
vint mouiller à Naples le 6 d’Août, & n’en pût partir 
que le 4 d’Oûobre pour revenir en Hollande. Les glaces 
l’cmpêcherent de paflTcr le détroit du Texcl, Scelle alla 
jetter l’ancre fur les côtes d’Angleterre jufqu’au dégel 
qui n’arriva qu’au mois de Janvier de l’annccluivante. Le 
corps de Ruiter fut enterré à Amftcrdamlc 1 8 de Mars 
fuivant aux dépens du public , avec une magnificence 
proportionnée à l’cftim* que les Etats faifpicnt d’un fi 
grand homme. C H A- 
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CHAPITRE VIII. 




Exj^e^ittons de Tromj? en Dannemarck contre let 

Suédois. 


P E U de jours après la mort du Lieutenant- Atniral-Gc- 
néral, Corneille Tromp Lieutenant- AmiraM’Ain- 
flcrdam partit du T exelpour fe joindsc à la ttotc des Da- 
nois contre la Suède avec les efeadres de la Meufe & 
d’Amftcrdam. La jonûion s’étant faite au mois de Juin , 
T romp foûtenu par le Vice- Amiral Allemondcalla cher- 
cher les Suédois dont la ttotçctoit de près de cinquante 
voiles de differentes grandeurs. Il les découvrit le 1 1 du 
mois , & leur aiant gagné le vent > il les contraignit d’en- 
trer enaûionaveclui, Des le commencement du combat 
le grand vaifTcauquecommandoitrAmiral-Généraldcs 
Suédois ) & qui étoit m”bnté de cent trente-quatre pièces 
de canon ôc d onze cens hommes , fauta en l’air par le feu 
qui pritaux poudres. Tromp voiant que cet accident fai- 
foit reculer la flote Suédoife y donna le fignal pour l’aller 
attr.quer avec le gros de celle des Alliez. Il s’avança con- 
tre l’Amiral du pavillon jaune qui fe bâtit pendant plus 
de deux heures avec beaucoup de vigueur,, & qui eut le 
malheur d 'être brûlé dans le tems qu’il fe rendoit aux vic- 
torieux. Les Suédois aiant ainfi vu périr deux de leurs 
Amiraux en un après-midi > tournèrent h poupe aux Al- 
liez, & perdirent encore durant les trois jours fuivans 
qu’on les pourfuivit neuf autres vaiffeaux, dont quatre 
furent pris par les Hollandpis, le rçfte brûlé, coulé à 
fonds, ou brife contre les rochers. 

Les Etats aiant appris la demie re défaite de leurs vaM"- 
feaux à Palerme en Sicile , Scia mort de leurs principaux 
Officiers, rapellercnt Allemonde de Dannemarck pour 
l’envoier fur la Mediterranée commander les débris 
de la flote défolée. Mais ils envoierent Engcl de 
Ruiter en fa place près de Tromp, qui étoit revenu au 
Sond. Le Roi de Dannemarck tout glorieux de cette im- 
portante viéfoirc des autres avantages qu’il avoi 
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fcmportcï par terre fur les Suédois , fit avancer l’Amiral 
Holîandois avec fa flote devant Uftcdt pour taire vi- 
re décente dans le pais de Schonçn , pendant que fa 
Majcftc tâcheroit d’entrer d’un autre côté dans la même 
Province avec fon armée. Tromp aiant fommé inutile- 
ment la ville de fe rendre, s’approcha le 6 de Juillet 
avec huit frégates & quelques galiotcs pour la battre, & 
mit trois mille tant foldatsquematelotsàterredcdeux 
côtex fans que les Suédois pulfcnt empêcher cette décen- 
te, La ville fe trôuvant ainfi attaquée par divers en- 
droits, fut abandonnée aux Danois avant la fin du jour : 
& la gàrnifon Suédoiffc en fortit la nuit fuivante fans a voir 
eu le loifir de faire joiier la mine dont elle vouloit faire fau- 
ter le Château. Deux jours apres le R.oi de Dannemarck 
entra dans la meme Provinee avec huit mille chevaux , 
& neqf mille hommes de pied , fit invertir Hlfembourg 
qui fe rendit le 15 du mois. Ce premier fuccés fut bien- 
tôt fiiivi de la reddition de Landfcron & de Chri- 
ftianrtadt , qui furent pris par les Danois au mois fui- 
vant. Mais ces progrès furent arrêtex premièrement par 
la défaite de ces victorieux , dont quatre mille ’urent 
taijlcx en pièces par huit mille Suédois près deHalmrtadt, 
2c enfuite par une bataille plus confidcrable qui le don- 
na le 14 de Décembre entre W deux Rois prefens en per- 
ibnne devant Malmoc , dont les Danois furent enfuite 
contrainp de lever le fiége. L’Amiral T romp aiant envoie 
èn Hollande le Vice- Arniral Corneille Evertxen avec les 
vaificaux de guerre qui avoient fervi le Roi de Djn- 
nemarck fur la mer Baltique, entra dans Coppenhaguc, 
fUi parmi les honneurs que l’on lui rendit, le Roi le fiç 
Comte & Chevalier de i’Elepbant. 

CHAPITRE IX. 

Stége de Majlrïcht le Prince eP Orange, 

A Ptfs le retour de Loiiis le Grand en France, le Priri- 
ce d’Ôrange entreprit le fiege de Martricht de con- 
cert ayee les Espagnols & les Princes Allcmans de Welt- 
■ phi- 
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phalie & du bas Rhin. C’étoit la plus forte Place 
qii’culTcnt les Hollandois au tems de fa prife par les 
François, qui depuis ce tcms-làn’avoient rien épargne 
pour Y ajourer toutes les fortifications qui leur avoient 
paru nccefiaires. Il y avoir alors une garnifon d’envi- 
ron fix mille hommes, laiflez fous la conduite deCal- 
vo par le Maréchal d’Eûrades , qui étoit à Nimegue 
Plénipotentiaire pour la paix à la Place du Duc de 
Vitry retenu à Paris par la maladie. L’abfcnce de ce 
Gouverneur avoir été l’un des principaux motifs de 
l’ontreprife du Prince d’Orange , qui fe rendit de- 
vant la Place avec fes troupes & celles des Alliez le 
7 de Juillet , 'apres avoir envoie le Duc de Villa- 
Hermolà & le Comte de Waldeck avec des dctachc- 
mens dans des poftes avantageux , pour empêcher les 
François de fecourir la Ville, Le Prince aiant difpo- 
fc les Hollandois & les Anglois du côte du Bra- 
bant , les troupes de BfunfwicK-Ofnabruck , de Mun- 
fter , de Brandebourg 6c de Neubourg derrière Wick , fit 
achever les lignes avec une diligence toute extraordinai- 
re. Les premiers jours du fiége fe paficrent en diverfes 
fortiesquiproduifirent des combats particuliers, parce 
que IcCanon desaflîcgcans ne pût être placé quefort tard, 
& que la tranchée ne fut ouverte que le ipdumois. Le 
Rhingrave qui en avoit la conduite & pour qui devoir être 
le Gouvernement de la Ville fi elle étoit prife, n’oublia 
rien pour faire avancer les travaux. L’on commença tout 
de bon le vin^t-deux à battre la Place , avec un feu conti- 
nuel, jufqu’a ce qu’au bout de huit jours on fit une 
brèche au baftion Dauphin , qui donna lieu au Prince 
d’Orange d’ordonner un aflaut pour le trentième. Les 
Anglois qui avoient été commandez pour cette attaque 
s’en acquiterent avec tant de courage, qu’ils fc rendirent 
d’abord les maîtres du baftion, aiant été relevez par 
les grenadiers 6c les gardes du Prince. Mais les uns 
8c les autres furent enfuitc repouffez par les François 
avec un grand carnage. La fécondé attaque que le Prince 
fit faire le lendemain fut aufii inutile , 6c ne ni que multi- 
plier le nombre des morts, Les Etats voiant que ie fiege 
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^jdcvcnoit de plus en plus difficile aux Hollandois par k 
valeur des Àffiegez > oc fé ^trouvant inquiets d’une bleiru- 
re que le Prinecd’Orange reçût au bras vers la mi- Aorit.> 
ncfecontentercnt*pas dcleprier de fe tnenager pour ne 
pas replonger par fa perte les Provinces-Unies dans Ictirs 
premiers nialheurs : mais ils députèrent encore ,1c Sieur 
d’Amerong ad pais de Brème, pour prier les Princes de 
Lunébourg&l’Evcqucde-Munfter d’envoier prompte- 
pient le refte de leurs troupes devant Maftricht 

(<ï)pLçs François alTurez de la valeur de Calvo & du 
courage de tous les ibldats de la garnifon , ne fepreffe- 
rent pas d’aller au fecours de la Place. Ils crurent devoir 
profiter plfltôt de la conjoncture de ce fiégepour faire 
fauclqu’antrc expédition, n’aiant pas beaucoup à crài idre • 
des troupes que le Duc de Vüla-Hcrmofa8çle Conire de 
Waldcck tenoient en campagne contre ce qu’ils pour- 
roi.ent entreprendre. Le Maréchal d’Humieres eut ordre 
d’affiéger Aire avec quinze mille hommes, tandis que le 
Maréchal de Schpmberg demeureroit à Chievrain près 
de Coudé pour Ic garantir des approches Je Villa-Hcr- 
niofa. La Ville d’Airc fîtüée fur les extrémitez de l’Arr. 
tois, étott l’une des plus fortes Places que les Efpagnok 
euflfent dans les’Pais-bas , &fa confcrvationleur étoir de 
la dernîere confequcncé popr couvrir tout le pais. Le Ma- 
l'échard’Hutniérès ne laiffii point .de l'emporter au bout 
de 5 dejouns dctranchéeouvertele dernier de Juillet: 6c‘ 
cette prife fut fuiviedeccllcdcBourgbourg, & de deux \ 
ou -trois Forts confidcrablés de Flandres. 

(by Cependant le fiegé de Mâftriçbtcontinuoit foûr 
jours avec la nricme vigueur, fansquclablefllitedu Prrn? 
ced’Orangercmp,^êchatdçfetrouvcrjour&nait dans la 
tranchée.Àiant appris que le Maréchal de Sçhomberg ve- 
jioit au fecoiirs de la Place, il fit avancer promptement le 
Comte de Waîdeck à Tongrçs avec fon corps d’A rmée , 
Jrfin de le tenir à portée de pouvoir joindre le camp des 
Aflîégeans , & de s’oppofer au Maréchal. Le Comte fut 
fiiivi le 20 d’Août par les Efpagnols fous la conduite 

(a) Bfife à’ Jtre par les Français, . * . 
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du Duc de Villa- Hermofa qui jetta un renfort confi- 
derable dans Namur , & (e rendit auprès du Prince 
d’Orange. Ceux des, Anglois que le fer ou le feu des 
Affiégevi n’avoit pas encore fait périr dans les aflauts 
précedens» retournèrent pour laquatriémefoisài’atta- 

3 UC du baftion Dauphin, refolusde n’en pas revenir de 
e quelque rnaniére que ce fut. Us y furent fuivis des Gar- 
des du Prince comme la première fois, & de pluficurs 
bandes détachées des Kegimens Hollandois. On s’y 
battit main à main avec une fureur étrange de part 6c 
d’autre, jufqu’à ce qu’enfin les Alliez aiant fait reculer 
lesF.ançois, s’enfuflent prefqu’cnriéremcnt rendus les 
maîtres. Mais ceux-ci aiaat fait auffi-tôt-fauter deux mi- 
nes, fejetterent l’épée à la main fur ceux que le feu 
la terre n’ayoicnt pas entièrement engloutis, de forte qu’il 
en retourna peu dans la tranchée. Le Rhingrayc qui avoit 
la direction de cette attaque , y renvoia le Comte 
de Solms , & quelques Colonels qu’il fuivit lui-mc- 
mc pour avoir plu.s de part à une action de fi grand c- 
çlat , tandis que le Prince d’Or^nge agiflbit dans les 
tranchées , & fïir les batteries , fans fe dunner le loifir de 
prendre du repos & des nourritures, Onfemitainfi en 
pofleffion du baftion après y avoir facrific un grand nom- 
bre d’Officieis 6ç de braves foldats, & on avança les 
approches jufqu’à la conir’cfcarpc. Les aftiégez malgré 
cette perte, & un autre malheur qui mit le feu aux pou- 
-dresde leur ouvrage à corne, parurent toujours égale- 
ment intrépides. Ils réitercrenÇ fouvent leurs forfics fur 
les Hollandois , les Anglois & les Efpagnols, & firent 
encore lauter diyerfcs mines fousceax qui ^pprochoient 
fur les travaux. L’attaque de la contr’crcarpcque Iç Prin- 
ce d’Orange fit faire enfuite parles deux cotez fut fort 
opiniâtrée, & fort fanglantc de part & d’autre, Lesaf- 
fiégeans ne purent s’empêcher d’admirer le cou ra e des 
affiég Z, & fur tout la belle çanduitc de Calvo quia- 
giffbit égalcmcrit de la tête §C de la main, 6c paroifibit 

{ »refcnt par tout. Après un combat de deux heures, 
CS afliegeans s’etant emparez d’une partie de Ja co.ntr’~ 
4fcarnc , commcnçoicnC à s’y faire un logement , lorfq uc 
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Je Rhingravc après avoir donne beaucoup de preuves 
de fa valeur & de fa capacité , fut bleffc mortellement 
la nuit du 14 au 15 d’Aoiit, Le Prince d’Orange aiant 
fait prendre fa place au Comte de Louvigny , tâcha de re- 

f >arer cette perte parle redoublement de fes foins. Mais 
e fucecs de l’attaque qu’il fit faire de l’ouvrage à corne 
joint à l’affoibliflcment de fon armée qui n’étoit gucre 
moins diminuée par les maladies que par le fer des enne- 
mis ) lui fit beaucoup rabattre de fes efperances, & crain- 
dre tout de bon le fecours du Marécnal de Schomberg 
qui n’étoit pas fort éloigné de Tongrcs. Il affembla le 
ConfeiL de guerre, où fe trouvèrent le Duc de Villa- 
Hermofa &le Comte de Waldeck , leur repréfenta l’im- 
poffibilité de pouvoir empêchêr le fecours de la Place, & 
de tenir plus long-tems contre la vigoureufe refiftancc 
de la garnifon : & leva je fiége le 29 d’Août, apres a- 
voir embarqué lès bleflcz, fes malades, fon canon, &a- 
vôir jette dans la rivière les autres provifionsqui auroient 
pû retarder la promte retraite de fon armée. LeRhin- 
grave qui après IcPrincc "avoir été le principal afteur de 
toute l’entreprife, fut laiflc dans un Château voifin, où 
il mourut de fa bleflurc le 4 de Septembre. Les Fran- 
çois ne jugèrent pas à propos de pourfuivre l’armée des 
Allicz-qui fe retira par S- Tron en Brabant : mais ils fe 
rendirent les maîtres de quarante-huit pièces de gros ca- 
non, de 6000 moufquets , de toutes les autres munitions 
de guerre & débouché, des malades & des blelTez, & gé- 
néralement de tout ce qu’on avoir embarqué fur la Meu- 
fe pour Ruremonde. Cet événement furprit beaucoup 
les Etats-Généraux, & tous leurs Alliez, qui avoient 
compté la prife deMaftricht au nombre des chofes infailli- 
bles fur la parole du Prince d’Orange. C’eft ce qui contri- 
bua principalement à les rendre un peu plus ardens à pour- 
fuivre le traite de la paix à Nimégue. 

La prife de Philisbourg livre le 19 de Septembre aux 
Impériaux qui l’afficgeoient depuis près deux mois avec 
les troupes auxiliaires de plufieurs autres Princes Alle- 
mans, fit que l’Empereur parut un peu plus lent , dans 
j’elperançe que cet avantage pourroitctrefuividequel- 
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que autre la campagne prochaine, & rendre ainfi meilleu- 
res les conditions de l’Empire dans le traité. Mais on n’y 
vid aucune apparence, dés que l’on confidera que ce fiége 
avoit occupé toutes les forces de l’Allemagne pendant u- 
nc campagne entière ; & que la Place fî vaillamment 
■■ défendue par le brave Charles Du Fay avec une mé- 
diocre garnifon, ne s’étoit rendue que par ordre du Roi 
de France, 


CHAPITRE X. 


Prtfe de. Cayenne par les HoUandois. 

* 1 

P Endant que le Prince d’Orange prenoit fes mefures 
_ pour le fiége de Maftricht, & qu’on faifoit des priè- 
res publiques par toute la Hollande pour en obtenir le 
fuccés; on reçût de'bpnnes nouvelles de l’cfcadre qui é- ' 
toit partie le 1 6 de Mars pour les Indes Occidentales fous 
la conduite de Jacob Binckes Amiral de Zclande. Ce 
Général ctoit arrive le 4deMai devant l’Ifle de Cayen- 
ncapparrenant arix Fra;^çois fur la côte de l’Amérique 
ni'vaWiionalc qui regarde le Nord- Après avoir fait pren- 
dre terre le lendemain à tout fon monde qui étoit d’en- 
viron 1 100 hommes, fans que les ennemis fc fuflènt 
mis en devoir d’empêcher fa defccnte, ilfitfommcr le 
Fort de S. Michel de fe rendre :& fur fon refus il l’atta- 
qua avec tant de fuccés , que la garnifon qui étoit de 
300 honrimes demanda quartier dés le meme jour. 
Le Chevalier de Lezy qui y commandoit pour la Fran- 
ce fut fait prifonnicr : & Binckes s’étant rendu maître 
de toute l’iflc en peu de jours , manda en Hollande 
qu’on eût à y envoier des colonies, parce que ce pais é- 
toitauffi fertile que les meilleurs endroits du Brcfil, & 
beaucoup plus commode que Surinam. Il partit de ce lieu 
le 23 de Mai après y avoir lailTé garnifon Hollandoife, 
& prit la route des Antilles au Nord-Oücft.Il furprit d’a- 
hord l’iflc de Maiigalante, dont le Fort fc rendit fur une 
Ample fommation le premier jour de Juin. N’aiant pa^ 
çulemcmc fuccés à l’attaque de la Guadeloupe , il fut 
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oblige d’en abandonner le dcflêin : & alla faire defeente 
trois femainesaprcsenriilede S. Martin» dontils’cm- 
paralc 23 du mois, apres quelque refiftance. Il fc conten- 
ta de la ravager, & d’en emmener 200 Negres fur Ton bord 
parce que la diminution de fon monde ne lui permit pas 
d’y laiflergarnifon. 

(<i) Les nouvelles de laprifedcCaycnncparlcsHol- 
landois ne furent pas plutôt arrivées à la Cour de Fran- 
ce, que le Comte d’Eftrcçs fut envoie pout la reprendre 
avecuneefeadredefix vaifleaux de guerre , & quatre fré- 
gates. Il partit de Brtft en Octobre , &arrivatrois mois 
apres devant Cayenne, dont il.trouva le Fort augmenté 
de nouvelles paliflades , & de tcrrailcs , fur lefqucllescn 
avoir pofe vingt-fix pièces de canon.il fit approcher aufft- 
tôt cinqdefesvailTeaux, lîjiflantle refte à la rade fous la 
conduite de Louis Gaha^et. Il débarqua 800 hommes 
qu'il féçara en deux corps, dont il fit commander l’un 
par le Comte de Blenacy & l’autre par le Chevalier dç 
Gr UM J- fontaine. hes Hollandois cioiant que 1 ennemi n’c- 
toit venu que pour piller l’Ifle , ne fc mirent pas en peine 
d’empêcher fa defeente, Screjetter en t avec beaucoup de 
fierté la fommation qu’on leur fit de fe rendre. De forte 
que la nuit du 19 de Décembre le Comte d’Etrées fit atta- 
quer le Fort par plufieursendrpits , & emporta la Place 
en moins d’une heure & demie. Le Gouverneur , ^ tous 
les Officiers tant de terre que de mer avec la garnifon 
furent faits prifonniers, ÔC envoicz, pour la plupart en 
France , fans que le Comte d’Etrccs eût perdu plus de 38 
hommes dans toute cette expéditiori. Ce qui fut caufe que 
les Officiers Hollandoisaprcs leur délivrance furent fort 
mal reçus des Etats Sc du Prince d’Orange, qui attribuè- 
rent la perte de Cayenne à leur lâcheté. 

. Le Comte d’Etrées aiant fuffifamrnent pourvu à la 
confervation de fa nouvelle conquête , alla chercher l’ef, 
cadre Hollandoife que commandoit Binckes,aprcss’c- 
tre raboubé à la Martinique, & avoir remis Mariga- 
lante fous la puiflance des François. Binckes étoit a- 
lors à la rade de l’Iflc de Tabago , où il avoit rc- 

(.a) Repnfe par les François, 
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çu de Hollande depuis peu un renfort de quatre vaîlîcaux 
chargez de loldats 8c de munitions de guerre 8c de 
bouche, (rt) L’cicadie Françoife vint mouiller le 1 5 de 
Février de l’annee i6?7 à deux lieues de cette HIe ; 8c 
le Comte d’Htrees fit faire la décente huit jours 
après du côté du Fort > fans trouver aucune refiltance. 
iiinckcs qui avoit été aveiti des defl'cins des François de 
fort bonne heure, 8c qui tenoit Ion eicadre fur fes gardes > 
fit brûler toutes les maifons qui ctoient aux environs du 
Fort pour empêcher fes ennemis de s’y loger, emplir 
quantité de tonneaux de terre fur les murailles , 8c drelîcr 
cinq b'.ittcrics, tant fur les cornes du Fort que lur le balti- 
on: 8c quoi qu’il ne crût pas les F rançois afl'cz hardis pour 
entrer dans la baye, où il y avoit dix grands vaifl'eaux de 
guerre, trois iregates 8c un brûlot: il nelaiflà pas d’jr 
mettre encore d’autres batteries à fleur d’eau pour la dc- 
fenfe du port. De forte qu’il fevid en état de tenir tête à 
l’ennemi par mer 8c par terre. Il fut attaqué de l’un 8c de 
l’autre côté le 3 de Mars, jour des cendres: 8c il foûtint 
fi vaillamment ces premiers eflorts, que le combat fut 
douteux fort long-tems, 8c d’autant plus dangereux > 
que tous les vaifleaux s’etant engagez dans un lieu fort 
lerré,ils fc mêlcrent,8c fc battirent de fort près. Le Com- 
te d’Htrees efluiant tout à la fois le feu des vaifleaux Hol- • 
landois, du Fort, 8c des batteries du rivage , a’üordale 
Contre-Amiral, s’en rendit le rr^aître, 8c attaqua un au- 
tre vaiflèau avec le meme fuccés. Binckes <je fon côte eut 
l’adrcflc , en évitant l’abordage, de faire échouer un vaif- 
feau François qui arrivoit fur lui à toutes voiles: Scil 
en fit brûler unautrcdontla perte futfunefteàdeux des 
fiens qui furent confumez du feu de fes débris. Com- 
me il n’avoit pas crû que les François puflent entrer 
dans le port , il y avoit fait mettre les femmes, les 
enfans « les Negres fur deux flûtes , comme dans 
un afile frès-aflùic: mais ces flûtes furent malheureu- 
fement confumccS par le feu fans qu'on en pût rien 
fauver. 

> Pen- 

(a)Cowfr'it ftAval di ‘Tahago tritre Its Fra*7çoif ^ 

Us Hollandois. 
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Pendant que les vaifleaux fc canonnoient > ceux des 
F rançois qui avoient eu ordre de faire l’attaque par terre , 
s’approchèrent fi près du Fort d la faveur d’un petit bois , 
qu’ils y donnèrent l’aflaut> fans attendre l’effet de la di- 
verfion du combat de mer» comme le Comte d’Etrées 
le leur avoit ordonne. Ils y furent fi rudement reçus, 
qu’apres trois attaques ils fc virent contraints de fc rcri rer 
OC d’abandonner leurs échelles & leurs autres inffr umens. 
11 y eut un grand nombred’Officicrs&dcfoldats tuez 
ou blelTcz à la paliflade qui avoit été d’abord abandonnée 
par les Hollandois , mais que des habitans de colonies 
rrançbifcs qui avoient pris parti dans le Fort , avoient 
défendue par la crainte du châtiment de leurdefertion. 
Le combat naval continuoit toûjoui s avec beaucoup de 
chaleur , jufqu’à ce que le Comte d’Htrccs aiant per- 
du fon beau vaifleau, & fe voiant bleflè à la tête & à la 
jambe, fit alléger fon efeadre à la faveur de la nui j, & 
donna lieu de refpircr aux Hollandois. Les F rançois eu- 
rent dans cette journée deux vaifleaux brûlez , deux pris, 
& deux dématez : mais les Hollandois en eurent de leur 
côté trois cchoiiez ou brifez , & dix brûlez , dont il n’y 
ên avoit que cinq qui fuflent armez en guerre , un brûlot, 
une patache, & trois fervant à porter les munitions. Le 
nombre des Officiers tuez ou blcfl'ez tant fur terre que 
fur mer, fut moins grand parmi les Hollandois que parmi 
les François , mais celui de leurs foldats & de leurs mate- 
lots alla beaucoup au delà. Les Hollandois ne laiflerent pas 
de s’attribuer la vièioire, comme firent les François : mais 
ôn ne jugea pas à propos de faire des feux de joie 
à Amfterdam, comme l’on en fit à Paris le 28 de Mars. 
Le Comte d’Etrées s’éfant fait raccommoder mit à la 
voile le 12 du mois, arriva deux jours après à la Gre- 
.nade, d’où il pafla en France avec quatre vaifleaux de 

g uerre. Le Capitaine flowf , pour avoir quitté le Général 
inckes, fut condamné à perdre la tête dés qu’il fut de 
retour en Hollande ,& exécuté dans la cour de l’Amirau- 
té d’Amfterdam ou plufieurs perfonnes furent étouffées 
par la prefle des fpeftatcurs qui fut toute Cxtraordi- 
narre. , . 

( U ) Le 
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(rt) Le Comte d’Etrccs trois mois & demi apres fon 
atrrivéc à Breft , fut renvoie à la conquête de Tabago 
qu’il avoit manquée. Il avoit une efeadre nouvelle de 
leize voiles fort bien equippées > parmi Icfquclles il y 
avoit huit grands vaifleaux de guerre. Sa route ne fut 
pas fort favorable aux Hollandois. E tant arrive au Cap- 
verd > il mouilla l’ancre le 50 d’Oêlobre devant l’Ifle de 
Goerce , ficenvoia le lendemain fommer le Gouverneur 
pour les Etats de la lui remettre volontairement entre les 
mains. Le Gouverneur témoigna qu’il étoit refolu de fe 
défendre. Sur fa réponfe le Comte fit faire l’attaque avec 
quatre cens cinquante hommes & foixante grenadiers 
fous le commandement du Marquis de Grancey. Ceux 
de la Place le voiant ferrez par terre & par mer, aban- 
donnèrent le Fort d’en-bas, dont ils encloüerent le ca- 
non, & fe retirèrent dans celui d^en-haut. Ils y furent 
/î vivement attaquez , qu'ils furent contraints de fe ren- 
dre à la diferetion de leur ennemi qui les fit tousprifon- 
niers. Les deux Forts furent pillez & brûlez avec tou- 
tes les habitations de l’Ifle. Les François en partirent le 
5) de Novembre pour les Barbades, ou ils arrivèrent le 
premier jour de Décembre. LeComted’Etrées y trou- 
va le fecours qu’il attendoit de la Martinique , & arriva 
le 7 à la rade de Tabago. La nuit fuivante il fit mettre 
cinq cens hommes à terre fous la conduite du Comte de 
Blenac , Gouverneur des Ifles Françoifes de l’Amérique, 
& il les fit fui vrc de mille autres qui fe trouvèrent le lo 
du mois ù fix cens pas du Fort qu’on devoit attaquer. Le 
Général Binkes qui étoit dedans s’étoit préparé a une vi- 
goureufe dé'enfe, & ilattendoit dans peu de tems une 
efcadrc’dc vaifleaux de guerre envoiée de Hollande à la 
nouvelle du départ des François. Le Comte d’Etrées 
aiant fait faire les approches le 1 1 , & voiant le grand 
feu des Afliégéz qui ne manquoient d’aucunes munitions,’ 
fit tirer des bombes , dont la troifiéme tomba malhcu- 
reufement dans le megazin des poudres. Elle le fit fau- 
ter avec tout ce qui étoit aux environs. Binckes tous 

les 

(a) Pr'tfe des Jfies de Goerée ct- de Tahago par les 
François. 
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les Officiers , hors le Capitaine Donge , furent cn- 
Ycloppcx dans cette ruine. Les François, voulant 
profiter de ce defordre , vinrent auffi tôt à l’atra^ue 
de la Place qui fc rendit fans aucune compofition. 

Ils prirent enfuite tous les vaifleaux qui étoient dans le 
port , reduifirent toute l’Ifle fous la puifiancc dû 
koi, firent trois cens prifonniers qui étoient reftez 
de la garnifon que les poudres avoient épargnés > 
detruifirent le Fort & toutes les habitations , & remori- 
terent dans leurs vaifleaux le zy de Decembic. Les pri~ 
ibnniers furent enfuite renvoiez en Hollande op les E- 

tats parurent trcs-fenfibles a la perte de cette Ifle > a la 

ruine de leur colonie, & à la mort de Binckes Lieute- 
nant-Amiral de Ziéiande , qui etbit devenu 1 un des 
meilleurs Officiers de la Republique par fon expe^ 
ricncc. . / 

CHAPITRE XI. 

T'ronhles dans les Provinces-TInies touchant la Theoloÿe 
CT* la Philofophie. 

D e puis cinq ans que les Etats avoient etc •obli- 
gez de donner tous leurs foins, à la guerre, 
les différends émus dans les Eglifes Sc dans les Eco- 
les n’avoient fait qu’augmenter à la faveur des trou- 
bles publics. De la facilité avec laquelle on avoit 
laifîe rétablir l’Arminianifme dans les Provinces^ U- 
nics durant la jninoritc du Prince d’Orange étoit 
venue la licence que divers Doffeurs s’étoient don- 
née, pour introduire des opinions étrangères^ & a- 
vancer de nouvelles interprétations de la parole de 
Dieu. Ce qui n’avoit été que toléré ou diffimulc 
dans fes commenccmcns , s’étoit fortifié infcnfiblc^ 
ment par l’appui des partis qui s’étoient formez : de 
forte que chacun travailloit tout publiquement à fai- 
re mettre des Miniftres dans les Eglifes, ou des Pro- 
fefleurs dans les Ecoles qui fuflent de fon fentiment, 
à quoi les brigues oppofées ne manquoient pas de faire 
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apporter beaucoup de refillance. Les defordres que pro- 
duifoicnt ces conteftations allèrent fi loin que le Prince 
d’Orange au milieu de toutes fes occupations militaires> 
fut contraint d’emploier fon autorité & fon miniftcrc 
pour en arrêter le cours. Il vint à bout de rendrelc cal- 
me aux Lglifcs de Zclandeparladeftitutiondc quelques 
Miniftres lulpctts de nouveautez,, de quelques Anciens 
dts Coniiftoires ÜC Diacres des Eglifes; 6 c par la dépo- 
fition de pluficurs Magillrats, Confcillcrs , Echevins , 
InfpciStcurs de la ville de Middeibourg , 6 c de trente 
Onicicrs qui compofent le Conlèil de gi^rre de cette 
Province. Mais il ncjiigca point à propos de porter les 
choies à cette exf .'cmitc dans les autres Provinces. 

De tous les partis de la Théologie Réformée qui s’é- 
toient formez» dans les Univerfitez de Hollande depuis 
le Synode de Dordrecht > il n’y en avoit gucres qui 
jettat de plus profondes racines que celui des Cocccicns. 
1-ciir Auteur fean Coch dit Cocceim Profcn'cur à Leyde 
aiant entrepris de traiter la Théologie > 8 c d’expliquer 
l’Ecriture i'aintc avec une méthode toute nouvelle > a- 
voit tâche de bannir de fes écrits les termes 8 clcs diftin- 
élions de l’Ecole , & de n’emploicr que des cxpreflxons 
fimplcs tiîccs de l’ufagc ordinaire , & le plus fouvent 
des propres mots dcrEcriturc. Son fyitcme qui ne pa- 
roiflbit nouveau que parce qu’ilavoit voulu i'e pafier de 
la Philofophie fcnolaftiquc , comme d’une fcicnccobfcu- 
re& capable de nuire à la Théologie, futairez bien re- 
çu de quelques Sçavans. Mais il forma dans l’efprit des 
autres de laehcux préjugez , fur Icfquels on prétendit 
jwemicrcment que fes explications de l’Ecrityre étant 
toutes diticrentes de celles du commun des Théologiens, 
meritoient pour cette raifon d’être rcjcttcc.s fans autre 
cx.imen ; 6 c enfuite , qu’il avoir tort d'appliquer à l’E- 
glifc Chrétienne diverlcs Prophéties du vieux Teltament 
accomplies dans l’EgUfe Judaique avant la deltniiHon 
de Jerufalcrh. Le nombre de les difciplcs 6 c dc*i'es ad- 
vcri'aircs aiant augmenté dans la fuite , ceux-ci traitè- 
rent les autres de Sectaires, & ramalTcrcnt contre eux 
divers chefs d’aceufation, que quelques-uns reduifirent 
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à fcpt points principaux» concernant I. la ÛifcipIÎQc 
ou {c Gouvernement de l’Eglife ancienne & nouvelle; 
i. l’état desFidelles fousTancicn & le nouveau Tefta- 
ment; 9. la Loi céremonielc ; 4. la nature du Décalo- 
gue; 5. le Sabbat; 6. IcsfoufFranccsduMcflie; 7.1ama- 
nicre d expliquer l’Ecriture fainte. 

' Les Coccciens foit pour fortifier leur parti, foitpout 
pofer leur fyftemc fur des principes plus fcrfties » cm- 
Dfalïcrcnt la Fhilofophie de René Delcartes , qui avoit 
déjà beaucoup d’éclat dans les Provinces -Unies , & 
que l’on jugeoit communément plus propre pour for- 
mer l’ei'prit que la Philofophic Scholaltique. Leursad- 
verfaires d leur imitation le joignirent aux ennemis de 
Defeartes , rendirent leur caufe commune, Scieur dé- 
clarèrent la guerre non feulement dans leurs Ecoles de 
Théologie éc de Philofophic , mais encore dans leurs 
livres. Pour agir avec plus de certitude contre les uns 
& contre les autres , ils tâchèrent de faire confondre 
les premiers parmi certains Novateurs déjà condamnez, 
ik les autres parmi les faux Cartéfiens qui s’entendoient 
avec Mobhes «ùT" S^inoCii » & qui étoient foupçonnex de 
vouloir ruiner également la Religion des Catholiques 
& celle des Proteftans. Ces moiens leur réüfîircnt mieux 
dans un tems de troubles, 011 l’Etat étoit tout occupé 
des ennemis de dehors, qu’ils n’auroient pCi faire dans 
un tems de paix où on auroit eu le loifir d’examiner les 
differends. Les Magiftrats des Villes où étoient les Eco- 
les , firent cependant divers rcglcmcns provifionncls 
pour tâcher d’arrêter les defordres que cauloient tant de 
îhfputes. Mais comme ces ordonnances n’étoient que de 
Police, pluficurs Miniltrcs 6c ProfclTeurs en Théologie 
refuferent d’y acquiefecr. 

Perfonne ne fc déclara fi dirc£lcmcnt contre la Théo- 
logie des Coccciens 6c la Philofophic des Cartéfiens , que 
les Curateurs de l’Univerfitc de Lcyde. Ils s’alTeinblc- 
rent le 16 de Janvier 1677 ®vcc les Bourguemaîtres dé 
la Ville, 8c donnèrent un decret contre vingt propofi- 
tîons atribuées aux Coccciens, 8c contre laMctapnyfi- 
que de Defeartes qu’ils défendirent d’enfeigner dorén- 
avant 
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avant dans cette Univerfitc. La plupart des proportions 
ijuc les Curateurs & les Bourguemaîtres condamnèrent 
paroiflbientun peu outrées & falfificcs par la malice de 
fccux qui en pourfuivirent la cenfurc , ûc fur tout celles 
où l’on faifüit dire aux Cocceicns > Que le Jaiut n’étoit 

pour ceux de l'ancien ‘Tejiament ; Que toute Philofo- 
phte e[i fans religion ; Que le fowo^ratn bien de l'homme 
tonjijle à être content de fan état \ Que l'Ecriture parle 
félon les préjugez erronnez du commun peuple j Que I<t 
claire dtJhnBe apprehenfion dans les chofts de la Foi 
èft une réglé e?' une mefure de la Vérité; Que les Anget 
font prefens en plufienrs lieux y €7* peuvent j operer en. 
mime tems; Que le Monde efl infini quant à fon étenduëi 
CT* qu'il eji impojftble qu'il puijje y avoir plufieurs Mon- 
des; Que l'amt de l'homme n' eji qu’une idée y c^qu'étant 
Otée y l'homme peut néanmoins vivre fe mouvoir; Que 
la nature de l'homme ne conCifle qu'en idées ; Que Diex 
pourroit tromper s'iLle vouloir ; Qji'il faut douter de tou- 
tes chofes y eP' tenir pour fauffes celles dont on doute ; 
Que nous avons une image de Dieu qui exprime Jon être 
tel qu’il ep en foi-même; Que la volonté de l'homme efi 
véritablement libre y illimitée y CP' à l’égard des objets 
tnpnie comme celle de Dieu ] Qu'il dépend de nous de 
n'errer jamaü y CP" que l'erreur ne confjle que dans la 
volonté ; Que U Philojophie ejl l’interprète de la pa- 
role de Dieu. 

Les Cartefiens fe récrièrent contre ce decret > noBÉ 
pas tant pour la dèfcnfc qui leur ètoit faite d’enfei- 
gner la Metaphyfique de leur Maître, que pour lama> 
lignite avec laquelle leurs ennemis avoient falfîfiè ou 
défiguré fes opinions pour les rendre condamnables. 
Abraham de Heyde dit Heydanus Prédicateur Célèbre 
& Profefleur en Théologie dans rUniverfité , homme 
d’un* mérite diftingué parmi fes Collègues , prit la 
plume pour la défenfe de Cocccius & de Defeartes» 
dont il avoit été l’ami, & dont il fe vantoit d'etre 
le difciple. Il publia un livre fous le titre de Confi- 
derations fur tout ce qui s’étoit palTé en cette ren- 
contre V faifant voir avec beaucoup de liberté qu’il 
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a’y avoît eu que l’ignorance & une partialité paflion- 
nee qui euffent eu part à ce decret. L’ouvrage ne manqua 
pas de choquer les Curateurs & les Bourguemaîtres > qui 
citèrent Heydanus pour le lui faire defavoiier » ou quitter 
fon emploi. Il choifit le dernier > aimant mieux demeurer 
homme privé, que de continuer fcs'Ieçons publiques fous 
le bon pfaifir de fes adverfaires. Le decret des Curateurs 
& l’abdication du Profefleur nefireotle 5 de Mai qu’aug- 
menter les troubles 6y les animofités que l’on vouloit ap- 
paif'r. Mais il failoit une autorité fuperieure, & les affai- • 
resdei htatl’appliqitoient/ d’autres befoins plus pref- 
fans. 

Les Magiftrats d’Amfterdam en uferent plus prudem- 
ment que ceux de Leyde. Sans vouloir fc mêler d’une 
affaire qu’ils jugeoient toute fpirituelle , ils fc contentè- 
rent de travailler à la réiinion des efprits par des voies de 
douceur. L’on tmt fur ce fujet une célébré Affembléedans 
le Confiftoirc le 2 1 & 28 de Janvier., où apres avoir con- 
firme le Synode de Dordrech t , le Catcchifme & la Con- 
feilion de foi qu’on y avoit reçue , on déclara qu’// n'y a~ ’ 
tiott point de d jference ejJemielU d.inslcsCo(le<iei ^ lesE- 
9jji,hreftouchant fciTheofo^ie la Religion. Que tous les 
„Minîftres & ProfciTeufs vîvroient dans une concorde 
J, parfaite fans fe rendre de mauvais offices auprès desMa- 
)> giftrats. Qu’on n’auroit point d’égard à la différence des 
5, fèntimens particuliers pour l’interprétation de l’Ecritu- 
9t TC fainte & la prédication de l’Evangile , pourviî qu’on 
>,fiftçonnoître aux peuples qu’on ne doit pas s’éloigner 
» de la doftrine de l’Eglife. Qu’on n’examineroit pas fi un 
jjDofteurctoit Arminien ou Cocccien , ni en quelle U- 
riverfite il auroit étudie , lorfqu’il feroit queftion d’en 
faire un Miniftre, pourvu que ce fût un homme pacifique, 
propre d édifier le peuple, 6c d maintenir la bonne intelli- 
gence parmi fes Collègues. * 
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CHAPITRE XI 
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Prife de Valenciennes eT- de Camhray par le Roi de Fran^ 

ce.{ 

L e changement fubit qui arriva au commencement de 
cette année à la Cour de Madrid> lorfqu’on éloignaia 
Reine Mcre ôc Tes créatures pour mettre Dom Jean d’Au- 
triche à la tête des affaires j fervit à relever les efperanccs - 
du Prince d’ Orange. Voiantquc les Etars-Génçrauxnc 
fongeoient plus qu’à faire avancer le traité à Nimé- 
guè, il leur reprefenta l’intérêt qu’ils avoient de ne pas 
négliger l’avantage qui pourroit leur revenir du nouveau 
Gouvernement del’Efpagne , &il les porta fur les pro- 
meffes magnifiques de Dom jean d’Autriche, à continuer 
la guerre au moins encore une campagne. Les foins que 
prit Dora Jean défaire promptement paier au Prince & 
aux Amirautez les fommes que l’Efpagne leur devoir, 
ne permirent pas de douter de fes bonnes intentions. 
Mais à peine le;. Etats avoient-ils commencé leurs delibe- 
rations à la Haye fur les préparatifs de guerre , qu’on ap- 
prit que les François étoient déjà en campagne;& qu’aiant 
fait démolir les fortifications de Limbourg & de Haguc- 
nau, dansledeffeind’abandoimer ces Places, ils raffem- ' 
bloient leurs principales forces autour de Valenciennes , 
deCambray 8cde S. Orner. 

Le Roi fat invertir V alcncienncs par le Duc de Luxem- 
bourg le premier jour de Mars , & fe rendit devant laPla- 
ce le 4 pour en faire le liège en perfonne. Cette ville l’u- 
ne des plus grandes & des plus belles des J^ais-bas Ca- 
tholiques , avoifprès de 4000 hommes en garnifon , & " 
elle étoit fi bien fortifiée , que les Efpagnols la croioient 
imprenable. Cette nouvelle furpric un peu les Miniftres 
du Congrès de Nimégue, où l’on commençoit à faire 
fonner fort haut les grands efforts que les Alliez pré- 
tendoient faire dans cette campagne. Elle rompit leurs 
principales mefures, & fit divifer l’Affemblée quel’Elc- 
tteur de Brandebourg avoit fait tenir à Wefel d’abord* 

R 5 puis 


Digitized by Google 



i( 5 i HISTOIRE 167?. 

puisàHatH dans le Comte delà Marck» fous le nom de 
grand confetl de guerre. Le Prince d’Orange ctoir en che- 
min pour y aflifter & conférer avec les Miniltres de l’Em- 
pire & du Danncmarck. Mais les inftantes prières du 
Duc de Villa-Hcrmofa qui preflbitlefecours des Htats- 
Gcncraux lui firent changer de route. Villa-Hcrmofa 
e'étant un peu troprepofe fur la longueur dcl’Hyver, 
ji’avoit encore rien de prêt: mais ilefperoit que la force 
de la ville de Valenciennes» & la valeur de la garnifon 
rebuteroient enfin les affiégeans , ou feroient au moins 
traîner le fiege aflez, Iqng-tems pour donner aux Hol- 
hndois le loiiir de l’aller fecourir. L’armée Françoife a- 
giffoit fur d’autres fupputations. La tranchée fut ou- 
verte la nuit du 9 au 10 de Mars : & le Roi aiant 
ordonné l’attaque des dehors pour le 1 7 » l’execution 
en fut fi promte, que dés iememe jour les François em- 
portèrent la contr’efearpe , l’ouvrage à corne» & !e ra- 
vclin nommé le Pâté ; pouflerent les afliégez, de pofte en 
pofte » entrèrent dans la ville » & s’en rendirent les 
maîtres avant midi» fans avoir perdu quarante hom- 
mes , parmi Icfquels il ne s’étoit trouvé qu’un Offi- 
cier. Le Roi fauva la ville du pillage » fit tout ce 
qui reftoit de la garnifon prifonnier au nombre d’en- 
yiron trois mille hommes» & y fit fon entrée le lende- 
main. 

Il envoia auflx-tôt inveftir Cambray par le Duc de 
Luxembourg» & Saint Orner par le Maréchal d’Humié- 
rcs. 11 arriva lui-meme le 22 du mois devant la première 
de ces Places» la reconnut» fit ouvrir la tranche le 28, & 
prefla les aflicgefc fi vivement » que la ville Ce rendit le 5 
d’Avril par iine honnête capitulation. Le Gouvernair 
Pom PedrodeZavala profita du tems de la trêve pour fai- 
re pafler dans la Citadelle toute la garnifon qui étoit fort 
nombreufe,avec tout le canon & Icsmunitions dont il crut 
, avoir bcfoin:6ç il entreprit de s’y défendre jufqu’à l’cxtré - 
mite. 

(o) Cependant le Duc d’Orléans ctoit allé faire le 
■ ' fié- 

(a) Bataille de Cajfel > ût* ^rips de Saint 0 /ner ^ar j 
l^rançots. , - ' 
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iîégedc S. Omcr, &s’étoit occupe â prendre diverfej 
petites Places des environs , en attendant que le Roi vinft 
rairc ouvrir la tranchée. Mais l’ordre aiarit etc change de- 
puis» elle fut ouverte la nuit d’entre^e 4 & le 5 d’Âvril: 
& l’on fit les approches contre le Fort des vaches, de la 
fortune duquel dependoit le fort de la ville. L’allarmc 
que des progrès fi ctonnans avoient répandue dans la 
Flandre, paflà bien-tôt en Hollande , & fit hâter la mar- 
che du Prince d’Orange avec toute fon armée. Les Etats 
Generaux à fon départ ordonnèrent un jeûne & des 
prières publiques dans tous les lieux des Provinccs-U- 
nies, non feulement pour le fuccés de leur armes, mais 
rncorc j^our faire aux François le plus de mal que l’on pour- 
roit. Le Prince fit faire une diligence toute extraordi- 
naire à fes troupes dans la refolution d’attaquer le Duc 
d’Orléans avant que le Roi pût lui envoier du fccours. 
Mais le Roi averti de fes defleins , fit un détachement 
de fon camp devant la Citadelle de Cambray , qu’il 
rnvoia fous la conduite du Maréchal de Luxembourg 
au Duc fon frcre:de forte qu’il fc vid en état d’aller au 
devant de l’armée Hollandoife fans difeontinuer le fié- 
ge. Le Prince d’Orange arrivé le 10 d’Avril à une de- 
mi-lieue dç Caftcl contre la petite rivière de Pene, ap- 
perçût les ennemis qui s’étoient mis en bataille fur 
un terrain inégal & bourbeux, mais alftA découvert. 
Le Prince d’Orange jugeant qu’il n’y avoir point d’au- 
tre paflâge par oii faint Orner pût être fccouru , & 
fçaenant que l’armée ennemie ctoit inferieure en nom- 
bre à la fienne , palTa le ruiflèau pour l’attaquer le ma- 
tin du 1 1 qui étoit le Dimanche des Rameaux. Après 
divers mouvemens faits de part & d’autre pour fe po- 
fteravantageufement, on en vint aux mains, Scies Fran- 
çois commencèrent par l’a ttaqnc de l’Abbaye de Piénes 
dont le Prince d’Orange s’étoit failijSc qu’il iît brûler cn- 
fuitc pour n’en ctrepas incommode. Le Duc d’Orléans 
fitaulfi-rôt couler l'aîlc droite pour prendre les Hollan- 
dois en tlanc du côté gauche qui étoit couvert de quel- 
ques hâves. La mêlée y fut fort fanglante d’abord. Mais 
quelques Regimens de l'Infanterie Hollandoife aiant été 
' R 4 con- 
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contraints de quitter leur pofte,& voiant que les premiers 
bataillons fuioient > ils prirent auffi U luiic, & fc renver- 
ferent fur les efeadrons qui étoient là pour les foûtenir, 
ce qui caufa un defordre general dans les rangs de leur ar- 
mée. La Cavalei ic Françoife s’avança eu même tems, & 
fut roûtenue Je quelques bataillons qui hrent un U grand 
feu que les efeadrons furent rompus, de auroient été 
poulléz fort loin, fi le Princcd’Orangcn’y cto; t accouru, 
il rallia les fuiards, les mena ù la charge, &c répouira 
quelques bataillons François dans le tems que les Officiers 
les furmoieiît après avoir traverfe le ruiircau. Le Due 
d’Orlcans pour réparer ce defavantage , fit avancer le rc- 
fte de fou Infanterie , 6c lui donna Us ordres neccfiaircs 
pour prendre celle des Hollandois en flanc & de front. Il 
fpt fi bien obéi , que fes foldats animez par fon exemple 
encore plus que par fes difeours , défirent entièrement 
l’armée Hollandoil'e apres des grands efforts. Le Prince 
d’ürangé qui fc trouvoitpar tout avec fon activité ëc fon 
courage ordinaire ,• fut emporte lui-meme par les fuiards 
qu’il ne lui fut pas pofiible d’arrêter.Dc forte qu’il ne fon- 
gea plus qu’ù ramaficr les débris de fon armée avec les 
Comtes de Nalfau &C de Waldcck , & à faire une bonne 
retraite. Cette journée augmenta beaucoup la réputation 
du Ducd’ürlcans qui fit paroître beaucoup de conduite 
& de valeur dans toute cette action , ëc qui s’étant tou- 
jours expofe au grand iéu des Hollandois , reçût deux 
coups de moufquct dans fa cuiralfc. Les F rançois rendi- 
rent aufli témoignage au Prince d’Orange qui s’étoit ex- 
pofe à tous les dangers, avoit reçu pareillement deux 
coups dans fes armes, 6c s’ctdit comporté partout en 
grand Capitaine, ÔC en brave foldat. 

Le Duc d’Orléans ayant que de retourner au câmp de- 
vant S. Orner , üt pourfuivre les Hollandois dans leur 
déroute par le Duc de Luxembourg qui arrêta le refte de 
leurs bagages ÔC de leurs munitions, Les F rançois leur 
prirent 61 tant drapeaux qu’etandards , treize pièces de 
çanon&dcux mortiers, firent plus 1500 prifonniers, 8c 
leur tucre.1t près de 5000 hommes: mai.s ils perdirent 
beaucoup de braves gens de leur côte. Le Duç 
^ ; 4 ’Or- 
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.cl’Orlcans attendit plufiems jours fur le cbamp de ba- 
taille pour voir fi le l'rince pourroit reparer fes forces > ou 
revenir avec les Efpagnols qui n’avoient pas eu le loifir 
de fe mettre en campagne , afin de tenter un fécond com- 
bat. Mais n’y voiant pas d’apparence, il alla prefier le fié- 
gede S. Orner. La Citadelle de Cambrai fe trouvant ré- 
duite aux extremiteT; , fe rendit au Roi le i 7 d’Avril:la 
garnifon Efpagnole qui étoit encore de 2000 hommes, en \ 
i'ortitlc lendemain avec le Gouverneur Zavala qui ctoit 
dangereufement blefl'c, & le Roi fit fon entrée dans la 
Villele jour fuivant. S. Orner fe voiant fur le point d’e- 
tre emporté d’aflaut, capitula le 20 avec le Due d’Or- 
Icans: & par ce moicn les François fe virent en peu de 
jours les maîtres de trois des meilicurjjis Villes des Païs- 
bas , & firent fer vir les principales frontières de leurs en- 
nemis ù la défenfe de leur Roiaume, 

CHAPITRE XIII. ' 

Confereitccs tt Nimégtte ^ourla ^aïx générale, 

T Ant de fuccc's firent craindre aux Etats des Provin- 
ces- Unies que Loiiis le Grand n’eût de l’éloigne-* 
ment pour la continuation du traite de Paix qui étoit de- 
venu le fciil moicn capable d’arrêter le cours de fes con- 
quêtes. Mais les Médiateurs furent furprisde voir que 
malgré tous fes avantages il parut le mieux intentionné , ^ 

le plus fineeie & le plus zélé même de tous Icsinteref- 
fez , pour en faire avancer la conclufion. Ilncfe conten-- 
ta pas d’avoir accordé le titre de Duc & de Frere au Prin- 
ce Charles de Lorraine , 6 ç la neutralité du territoire de 
Nimégue telle eue lesMediateursla lui avoient demandée 
pour fe garantir de la garnifon de Maftricht : il écrivit en- 
core au Roi d’Angleterre le 2} d Avril pour offrir la fuf- 
penfion d’armes qu’on lui avoit fait propofer avant l’ou- 
vertuie de la campagne. Les Hollandois affez mortifiez 
depuis la levée du liège de Maftricht , & beaucoup phis 
encore depuis la défaite de leur armée près de Cafl’el , 
y auroienç volontiers donné les mains malgré les in- 
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clinatîons du Prince d’Orange : mais les Allemans & 
les Efpagnols <]ui fc rcpaiiïbient encore de je ne fçai 
Quelles efpcrances pour le retour de la fortune, fon- 
dées fur la viciffitude qui regne dans toutes les cho- 
fes du monde , fe montrèrent les moins traitables. Ils 
ne laiflTcrent pas de faire avancer enfin leurs Ambaflà- 
deurs Plénipotentiaires à Nimeguc , où le Comte O- 
xenjliern & le Sieur Ohvenkrantz s’etoient rendus a- 
* vcc la meme qualité des le mois de Novembre de I 9 
part du Roi de Suède. Ceux de l’Empereur furent l’E- 
veque de G«rci^, (/i) le,ComtcdeRrMr;^i , (&) & le fient 
iSrrarf>«rt» : (f) ceux d’Efpagne furent le Marquis de i.or 
Balbazés {et) petit-fils du grand Capitaine Spinola , le 
Marquis de /<* , Dom PedroKonquilhy &leficur 

Chriffini^ (r) Confeiller du Confeil de Flandres. Tous 
ces Miniftres & ceux des autres Alliez intereflez a la 
paix jugèrent bien-tôt par la conduite que les Hollan- 
dois gardèrent i l’egard de leurs Maîtres, qu’il n ’étoit plus 
I tems de reculer ; & quec’étoit tout de bon qu’il falloir 
traiter avec la F rance, ou fe refondre à laiflcr di vifer les in- 
terdis de ceux qui vouloientaibfolument la paix. Les E- 
jats-Géneraux délibérèrent dans leur Aflcmblce de re- 
trancher cette depenfe énorme qu’ils faifoient pour paier 
des fubfides à tous les Princes qui étaient entrez dans leur 
alliance, lis en avoient d’autant plus de raifon qu’ils s’é- 
puifoient inutilement par les fraix d’une guerre qui fem- 
. bloir n’êtrd plus que celle de leurs Alliez , & où ils n’en- 
troient plus que comme dans une affaire commune. T ou- 
te la gloire qu’a voient lesEtats de pouvoir compter parmi 
leu rs i'enfiqnnaires l’Empereur , le Roi d’Efpagne, le Roi 
de Dannemarck, prefquc tous les Eledteurs, les Prin- 
ces de Bnmfwick, le Duc de Neubourg, & l’Evêque 
, de Munfter, n empêcha point qu’ils ncleur fi fient con- 
noîtic l’impuifTance où ils étoient de continuer tant de 
penfions & de fubfides. Ils déclarèrent qu’à l’cxccp- 
pon du Duc de Neubourg dontl’alliance étoit trop re- 
jiffntc , & de l’Eveque de Munfter dont ils craignoient 

l’hu- 

(a) ^ean. (b) Franc. TJlr'tc. (c) Henri. 

(d) Paul Spirtola Dorîa> (c) Jtan-BaptiJle. 
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humeur & le voifinagc, iis n’en donncroîent à aucun 
des Alliex, s’ils ne mettoient abfolumcnt les François 
dans leur tort > en forte qu’il parût par le refus que ceux- 
ci feroicnt des propofitions qui feroient raifonnaolcs, qu’il 
ne tcnoit qu’à eux que la paix ne fc fift. Par ce moien 
les Hollanuois fermèrent la bouche à leurs Alliez, &ils 
les obligèrent dé hiieer les Conférences. Les Efpagnols 
fur tous les autres furent allarmez decequelesfctats- 
Genéraux leur firent entendre que non contens du retran- 
chement des fubfides , ils travaillcroicnt encore à leur 
accommodement particulier avec la France fcparcment 
d’avec eux & les autres Alliez. En effet, plus les hfpa- 
gnols faifoient paroître de lenteur & d’irrefolution , plus 
les Hollandois temoignoient d’impatience pour conclur- 
re la paix , voiant que la France ne faifoit aucun difficulté 
fur ce qui les regardoit en particulier , & qu’elle leur fai- 
foit cfpercr aflez ouvertement tel reglement de commer- 
ce qu’ils pourroient fouhaiter , la reftitution de Ma- 
Ifricht , & toute forte de fatisfaffion au Prince d’Orange 
pour les pertes particulières que la guerre lui avoir 
caufées dans fes terres d’Orange , de Franche Comte, & 
de Brabant. Les menaces que firent les Hollandois de trai- 
ter particulièrement avec la France , ne furent pas vaines: 
& les Etats donnèrent ordre à leurs Ambaffadeurs 
d’entrer en fccrcte négociation avec ceux du Roi 
Très-Chrétien , à l’infçû meme des Médiateurs d’Angle- 
terre. Mais CCS pratiques furent enfiiite decouvertes 6c 
adroitement traverfées par le Chevalier Temple , qui ne 
cherchoit qu’à favorifer les Allie z , & à modérer Içs pré- 
tentions dç la France 6c de la Supde. 

Totîtes les Confèrences fc firent ch F rançois , à quoi il 
n’y eut prcfquc que. les Ambaffadeurs de Danncmarck 
dont le premier ctoit le Comte Antoine d'Olelemhnur^^ 
qui fcfuffcnt oppofez. Après avoir confume toute l’an- 
née précédente à des préparatifs , on perdit enco- 
re les premiers mois de celle-ci à régler les préliminai- 
res du Congres. Jamais on n’avoir vû naître tant d’em- 
baras: mais les difficultcz que produifirent enfuite les / 
propofitions que les Ambaffadeurs firent des prétentions 
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de leurs Maîtres i parurent tellement infurmontables , 
^uc les plus éclairez jugèrent qu’il n’y avoir plus de paix 
a cfpcrer par le moien de ce traité : ÔC qu’il n’y auroit que 
les cvcncmcns de la guerre qui puflènt déterminer les 
parties à une conclufion. Après la pi ife des trois villes, & 
la défaite du Prince d’Oi ange près de CafTel, les Alliez 
qui n’cfpcroicnt pas beaucoup du puilfant armement que 
l’Empereur promettoit inffeiTamment contre la France 
fur le Rhin, tournoient toutes leurs vues vers l’Angle- 
terre, comme le feul endroit d’où pouvoir venir le lalut 
de la Flandres. Le Parlement d’Angleterre gagné par les 
Efpagnols & les amis du Prince d’Orange, follicita inu- 
tilement le Roi Charles II. de faire une ligue ofFenfivc & 
défcnfîvc avec les Etats-Généraux pour s’oppofer aux 
progrès des François. Mais comme l’unique prétexte delà 
ligue ctoit de fauverle refte de la Flandres, à lacpnferva- 
tion de laquelle on pretendoit que l’Angleterre & la Hol- 
lande croient également intcrcirècs,& obliger la F rance à 
relâcher quelque chofe en faveur de la paix : le Roi Très- 
Chrétien pour faire voir qu’il renonçoit de bon cœur à 
une conquête fi facile , divifa fes troupes , finit fa campa- 
! gne.où les Alliez pouvoient à peine la commencer , re- 
tourna d Verfailles , & donna ordre à fes Ambafladeurs 
Plénipotentiaires d’ufer de toute la condelcendance pof- 
fiblccnvers les autres Miniftres , pour avance* le traité de 
Nimegue. Mais plutôt que d’attribuer ces démarches dla 
finceritc de fes intentions , les Alliez aimèrent mieux 
croire que c’etoit quelque trait de foiblcflc' , ou de 
politique inconnue. 

( ) Le premier jour de Juin l’on vid arriver à Nime- 

guc le Nonce Bevtlaa^ua , envoie du Pape Innoc nt X I. 
en qualité de Médiateur. Mais les Proteftants contens de 
la médiation d’Angleterre , ne voulurent pas avoir de 
commerce avec lui, fous prétexte que le Roi delà 
Grand’-Brctagnc ne pouvoir pas agir de concer.t avec le 
• Pape. Ils trouvèrent bon néanmoins que les Catholiques 
aiant à traiter entr’eux , fcfcrvilTent de cette médiation. 

La 

( a ) If Pape y envoie un Nonce pour y fervir de 
"Mcdiaicur. 
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L^ouveauté de ce fpeftacle attira les peuples voifinsSc 
les habitans de la campagne à Nimegue , où l’on 
accouroit en foule pour voir dans un pais Prote- 
ftant un Nonce du Pape > dont on avoit coutume défaire 
d’étranges peintures dans les prêches de Hollande. Les 
Bour^uemaîtres de Nimegue en confequence de la neu- 
tralité delà Ville & de la négociation d’une paix fi defirée, 
vifiterent le Nonce , & lui offrirent tout ce qui dépendoit 
d’eux pour le libre exercice de la Religion Catholique. 
Mais il fc contenta de faire chez, lui une grande Cha- 
pelle comme celle des Ambaffadeurs de h rance , oii 
le fervice fe faifoit auffi publiquement & avec autant 
de folemnitex qu’à Rome & à Paris, Comme les Ca- 
tholiques du Pais fuivoient le vieux ftile conformément 
à l’ufage de la Gueldre Hollandoifc, & que par con- 
fequent ils folcmnifoient la Pafque , les Dominicales > & 
les principales Fêtes de l’année en même tems que les Ré- 
formez, , afin de ne’ pas fc faire diftinguer dans un pais où 
on ne les fouffroit qu’avec peine : les AmbaflTadeurs 
de Franc^prirent le même ftile pour ne pas faYrc de fehif- 
mc y & pour leur rendre utile leur Chapelle où il fe difoit 
un grand nombre de Mefles par jour. En quoi ils fu- 
rent fuivis non feulement des Ambafladeurs de l’Em- 
pereur & d’Efpagne y mais encore du NonceMu Pape, 
qui ne s’etoient pas conformez d’abord à cette pratique. 

CHAPITRE XIV. 

T'rahé Àe commerce entre la France ct* la Hollande, 

H uit jours après l’arrivée du Nonce ù Nimegue , les 
Ambafladeurs de Hollande portèrent aux Mcdia- 
'teurs le projet d’un traite de commerce entre la France 8c 
la Hollande: & leur firent connoître qu’ils avoient or- 
dre d’accorder & de figner tous les points qu’il contenoit 
dés qu’on auroit nouvelle de la Cour de France , par- 
ce que les Etats-Généraux ne pouvant plus foùtcnir le 
poids de la guerre, étoient abfolumcnt déterminez, 
a fc détacher du refte des Alliez. Tous les articles du 
. .. Traité 
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Traité patticulicr furent eftcdlivcmcnt conclus au qpm- 
mcnccmcnt de Juillet : & Beverning > le premier des 
Ambafladeurs de Hollande j commença dcllors à faire 
1 office de Médiateur, déclarant tout ouvertement que fes 
Maîtres n’a voient plus rien a démêler avec là France, Il 
fît quelque chofe de plus; il pouffa les Alliez à la Paix d’u- 
ne manière tres-preffante > & fit connoître à leurs Mini- 
lires que Van Beuninghe Ambaflàdeur des Etats à Lon- 
dres , & l’Envoié d’Efpagne à la Cour d’ A'ngleterre, avec 
fes Emiflaires , impofoient à tous leurs amis en Hollande, 
en lesflat^nt de l’efperauce que le Roi de la Grand’-Brc- 
tagne entreroit dans la guerre , ou du moins qu’il preferi- 
roit aux Parties un plan de Paix. Cette conduite de Be- 
verning , & les manières fufpcétcs dont le Duc de Zell- 
Lunebourg fembloit fe difpofer à la neutralité, donnèrent 
fans doute beaucoup d’inquiétude aux alliez. Mais d’un 
autre côté les Hollandois le trouvèrent alfez embaralîcz 
fur des avis qu’ils reçurent de Vienne 6 cde Madrid , que 
Dom Jean d’Autriche traitoit d’une paix particulière a- 
vec les F rançois ; que l’une des conditions éto#t que l’Ef- 
pagne céderoit tous les Païs-bas à la France , ôcquelcs 
François renonceroient au Rouflillon & à la Sicile. Ce qui 
rendoit ces avis plus vrai-fcmblàbles çtoitla victoire que 
les François, fous le commandement du Maréchal Duc 
de Navailles venoient le 3 de. Juillet de remporter en Ca- . 
talognc fur l’armée d’Efpagne commandée par le Com- 
te de Montercy. 

Les Confederéz furent aivertis pour lors de ne plus 
s’attendre que le Roi d’Angleterre releveroit leurs atfai- 
reslanguiflantes : & les grandes efperanccs qu’on avoit 
conçues des aétions que les Impériaux avoienc promis de 
faire fur le Rhiri pendant cette campagne s’évanouirent 
bien tôt apres. Le Duc dé Lorraine qui commandoit l’ar-^ 
mée d’Allemagne Voulant faire agir ces grandes forces de j 
l’Empire avec éclat ,' s’etoit avancé Jufqu’à Moufon , & il 
fit mine de vouloir entrer en Champagne. Maisiln’ofa 
palfcr la Mcufc,& il fut arreté fur la frontiérepar le Maré- 
chal de Créqui , qui vint à bont d’affoiblir & de ruiner in- 
fenfiblcment toute cette grande armée que l’on faifoi t de 

près 
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près de 70000 hommes, (a) Le deffein qu’avoit eu le Duc 
de Lorraine dans toute cette démarche , étoit de favori- 


fer la tentative que le l’rince d’ Orange avoir concertée!-^ 
vec lui fur Charleroy: & d’attirer les forces de France 
du côte de la Champagne & de la Lorraine pendant que 
le Prince emporteroit cette Place par furprife. C’ctoiclà 
tout le rcfultat de la fameufe Conférence que l’Eleftcur 
de Brandebourg guéri de fa goûte pour un tems avoit 
tranfportce de Ham à Wefel. Le Penfionnaire Fagcl 6c 
l’Amiral T romp déclaré Lieutenant- Amiral-G encrai à la 
Place de Ruiter > s’y ctoient trouvez pour les Etats Gé- 
néraux avec le Duc de Neubourg, l’AmbalTadeur de Dan- 
nemarck « les Envoiez des Electeurs de Cologne, de Trê- 
ves, du Palatin, des Princes deBrunfwick 6c dci’Evcquc 
de Munfter. Le Prince d’Orange y avoit etc déclaré l’cxc- 
cutcur des grandes réfolutions qu’on y avoit prifes : 6c 
fans écouter les confcils de Paix que fon oncle le Roi 
d’Angleterre lui avoit fait donner , il fc mit à la tête des 
troupes de Hollande , d’Efpagnc,de Zcll, d’Ofnabruck , 
& de Munfter, dans le deflem de proHter du retour de 
Louis le Grand à Vcrfaillés , 6c de l’éloignement de l’ar- 
mée Françoife. Il alla inveffir Charleroy le 6 du mois 
d’Août, après avoir mis le DucdcVilla-Hcrmofadans 
des poftes avantageux pour empêcher le Duc de Luxem- 
bourg de venir fccourirla Place. LesE tats-Généraux qui 
s’étoient formé de nouvelles efpcranccs pour l’Efpagne , 
fur toutes les eirconftanccs favorables de cette entreprife, 
ordonnèrent encore des prières publiques pour fléchir la 
colère de Dieu , 8c lui faire bénir leurs armes. Mais cette 


expédition ne fut pas plus heureufe pour le Prince que cel- 
le de l’an 1672. La diligence qu’il apporta pour faire tra- 
vailler aux lignes, conftruiie des redoutes , 6c prévenir 
les ennemis , lui fut inutile. Le Marquis de Louvois aianC 
laifle au Maréchal de Crequiaflez de troupes pour s’op- 
pofer au Duc de Lorraine, mit en peu de jours un puiflant 
corps d’armée fur pied pour aller promtement fccourir 
Charleroy fous la conduite du Duc de Luxembourg, qu’il 


ac- 


( a ) Sié^e de Charleroy mis ût- levé par U Vrince 
d'Orati'ge; 
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ûccompagria lui-mcme. Le Prince d‘Orange à la nouvel- 
le de cette marche détacha d’abord une partie de ion ar- 
mée pour joindre leDucde Villa-Hermola , 6c boucher 
lé paflage aux F rançois. Mais l'on conl cil de guerre n’aiant 
pas trouvé de ffiiêté à les attendre , ii ieva Iclicgc le 14 
du mois avec alTez, de précipitation : ce qui obligea 
le Duc de Lorraine de le retirer aulli des bords de 'a Meu- 
fe, où il ne s’étoit arrêté que pour faciliter cette entre- 
prife , & de taire palTer promtement Ton armée au delà de 
T rêves. La retraite du Prince d’Orange fit elcver divers 
murmures fecrets en Hollande &pajmi iqs Alliez , où 
'on le foupçonna d’avoir abandonné le deflein du fiége 
fur quelques intrigues entre le Koi d’Angleterre 6c lui. 
Après la batail e de Catîcl ill’avoit fait prier de lui per- 
mettre de l’aller voir à [Londres, dans le dcfi'ein apparent 
de le porter à déclarer la guerre à la France en faveur des 
Alliez , à quoi le Parlement d’Angleterre témoignoit be- 
aucoup de panchant. Mais au fond le but principal du , 
voiage qu’il vouloir faire, étoit d’obtenir en mariage la 
' Princeffe M'ine Stuart nièce de faMajefté, fille aînéedu 
Duc d’Yorck. Le Roi lui avoit fait dire qu’il le difpenfoit 
pour lors de ce voiage ; mais qu’il le verroit de bon cœur 
en ta Cour , apres qu’il lui auroit donné des marques fen- 
fibles de fon inclination pour la paix. Le Prince qui 
■ trouvoit que les conditions que le Roi fon Oncle avoit 
envoiées aux Etats & à lui croient trop favorables à la 
France , s’étoit obftiné à vouloir reprendre les armes. 
•Mais la crainte d’irriter le Roi l’avoir porté depuis à lui 
envoier fon premier Gentil-homme Bemingh ^ fans que 
l’on fçùt néanmois la commilïion dont il l’avoit chargé. 

On vid arriver de Londres 3 ou 4 jours après Milord 
d'OtIcry au camp devant Charlcroi : 6c quoi qn’il n’y fût 
venu (jue par la curiofité d’y voir une ba'taille , 6c d’y fer- 
vir même contre la France, comme quelques autres Sei- 
gneurs Anglois Parlementaires qui étoient aéluellement 
dans les troupes Hollandoifés , on crud fans autre 
fondement qu’il avoit apporte au Prince d Orange 
des inftrnéUons de la part du Roi de la Grarid’-B .é- 
tagne, poar lui-faire^lcvcr le fiége, 

L’ar- 
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L’armée Françoife aiant repafle la Sambrc> apres lâ 
délivrance de Charlcroi > alla camper près d’Ath > d’où le 
D UC de Luxembourg s’avança vers AÎofl: pour entrer en- 
fuite dans le petit Brabant. Il envoia en meme tems faire 
le ravage, ou lever les contributions jufou’auxextrémi- 
tez de la Flandre Hollandoifc. Lc.détacncment qu’il fit 
âiant inutilement attaque le Fort des Trois-trous fur le ' 
canal de Bruxelles à Anvers , où les Elpagnols & les Hol- 
landois firent une fortfielle défenle , le rejetta fur le pais 
' de Waes, & des 4 Offices jufqu’à rifle de Cadfant , où 
il pilla & brûla plufieurs villages, avec i)n grand nom- 
bre de beaux Châteaux. 

' . CHAPITRE’ X V. 


- Les Hollandois retournent <au fecours des- Danois 
'' contre la Suède, 

L e Comte Corneille Tromp, quoi que reçu dans U 
charge de Lieutenant-Amiral-Gcncral , fut renvoie 
en Dannemarck au commencement de Juillet, pour y fer- 
vir encôrc contre la Suède jufqu’à laconclufion de la paix. ^ 

Il partit avec un nouvel équipage de quinze vaifïèauxdc 
guerre conduits par le Lieutenant-Amiral Guillaume 
Baffiachs, qui avoit Jean Van-Nés pour Vice-Amiral , - 

Phillippes A llcmonde pour Contr’- Amiral. Lorfqu’ils ar- 
rivércnt.au Sond,ils apprirent que leRoi de Dannemarck 
venoit de gagner U'i combat naval fur les Sucdois:& qu’il 
avoit mis le liège devant la Ville de Malmoe, dclaprife • 
duquel fcmbloit dépendre la conquête qu’il vouloir faire 
de la Province de Schonen. L’cntrcprilcnefutpasheu- 
reufe aux Danois, qui furent contraints de lever le fiege 
avec beaucoup de perte. Ce qui donna lieu aux Suédois 
qui avoient déjà repris divcrfes-Places qu’on leur avoit 
enlevée^, de rétablir une partie de leurs affaires en Alle- 
magne. Mais les Hollandois s’etant trouvez dans le Sond 
le II de Juillet jour même du combat naval, où les Da- 
nois curent l’avantage fur leurs ennemis , furvinrent allez 
à propos pour rendre leur viftoire plus enticre. Les ar- 
mées de terre fe battirent le 24 de Juillet avec un fuccés 
Tome ir. S fi 
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fi doqtcuxi que les uns & les autres ne firent pas difli- 
cultc de Te donner l’avantage, quoi que h perte parût plus 
grande du côté des Danois que de celui des Suédois. Les 
premiers pour ne pas laifler inutile l’avantage que leur a- 
voit'apportc Icfecours des Hollandois , St qui les rendoit 
fuperieurs aux Suédois par mer , allèrent ions la conduite 
du Comte" Tromp & de Niels ^iel qui e toit Amiral de 
Dannemàrck ravager les Ifles d’Éulandt , de Smalandt & 
d’Uckno.Mais le Koi de Dannemarck voiant qu’on pour- 
roit faire un meilleur ufage de ces troupes auxiliaires 
qu’on ne lui avoit pas envolées pour brûler ou ruiner Jes 
dieux fans défenfe, ht demeurer J üel iur les côtes de Suè- 
de avec une feule efeadre , rappciia T romp à C<^pcnha- 
guc avec les vailîcaux Hollandois , le relie de la note Da- 
noife &des troupes de terre qui croient en Srfionen. Il en 
fit un armement confidcrable pour aller à la conquête de 
riÜc dcRugcn dans lamer Baltique > quictôitaux Sué- 
dois depuis cinquante ans. Scs troupes y prirent terre le 
1 7 de Septembre , & aiant reçû quelque renfort del’E- 
Icüêur de Brandebourg qui faifoitlelicgcdc Stettinen 
Poméranie depuis deux mois & demi , , elles s’emparèrent 
de l’ifle à la refer ve du nouveau Fort de Vccr que le Com- 
te de Koningfmarck Gouverneur du pais mit fous de 
bonnes gainifons en fc retirant à Stralfond en Poméra- 
nie, afin de fc tenir toujours le paffage ouvert quand il fc- 
roit qucllion de retourner dans l’iflc.Cc moicn rcüflit fuf- 
filàmment pour donner lieu aux Suédois de reprendre 
cette Iflc furles Danois. L’Eleôtcur de Brandebourg s’é- 
lant enfin rendu maître de Stettin apres un fiege de 5 
mois où les babi tans avoient fignalc leur fidelité dcleur 
çoumgc, fit retomber enfuitc l’iflc de Rugen entre les 
mains des Alliez avec la Ville de Stralfond en Poméranie, 
tandis que les Suédois prirent de leur côté celle de Chrif- 
tian'(ladt& quelques autres Places fur les Danois: comme 
fi la fortune eût pris plaifir à partager fes faveurs entre 
Jes deux Couronnes du Nord. 

(o ) Cependant le Maréchal de Crequi non content de 
voir l’armée Impériale fous le Duc de Lorraine re- 
tirée 

(a) Pri/} de Fribourg par Us Frafsçois. 
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tirée au delà T rêves, fçut encore lui couper les vivrcs,cn- 
lever fes fourrageurs & Tes convois , battre fes partis , la 
fatiguer par fes differentes marches, rompre toutes Tes 
meluies , & l’obliger par ce moien à repaffer le Rhin 
fans avoir pu rien faire de toute la campagne. Aiant reçu 
du Roi la permiffion de faire quelque entreprife extraor- 
dinaire avant que de mettre fes troupes en quartier d’hy- 
ver, il ht conjea^rer au Duc de Lorraine qu’il avoit quel- 
ques vues fur Sarbruch , & envola en meme tems in- 
veftir Fribourg capitalodu Brifgaw, appartenant à l’Em- 
pereur , qui en tiroit un revenu trcs-conffderable. Il s’y 
rendit aulli-tôt avec une diligence incroiable, & quoi que 
la Ville fuft grande , bien fortifiée , & eût une Citadelle 
très-forte par fa fîtuation & par de bons travaux , il la 
preffa fi vivement qu’il la prit en cinq jours le 15 de No- 
vembre avant que le Duc de Lorraine pût y arriver à tems 
pour la fecourir. La confternation fut grande en Allema- 
gne & en Hollande , & fur tout parmi les Plénipotentiai- 
res des Alliez à Nimegue, où l’on ne pouvoir compren-^ 
dre cette entreprife : mais l’un connut encore mieux 
dans la fuite qu’on ne fit alors l’importance *de cet- 
te perte. 

Il y avoit alors près d’un mois que le Prince d’Orange 
cfoit pafle le 15 d’Oftobre en Angleterre fous prétexté 
d’aller rendre vifitc à fa parente materncllc,& de facilitée 
auprès du Roi les moiens de la paix à l’avantage des Etats- 
Gcucraux &^de leurs Alliez. ( u ) Onfçut peu de jour^ 
après que la grande affaire qui l’y avoit conduit étoitfoix 
mariage avec la Princeflcd’Yorck fa confine germaine.il 
fut célébré à Londres le 14 de Novembre qui ctoit le jour 
de la naiffancc du Prince en prefcncc du Roi, du Duc., 
de HiDuchefic d’Yorck & d’un fort petit nombre de Sei- 
gneurs: & lorfque l’Evêque dulieu fuivant lacoûtume 
. du pais demanda qui prefentoit la fiancée , le Roi répon- 
dit que c*étoitIui. Les Etats-Généraux conçurent de ce 
mariage de grandes efperanccs pour le bien & la profpc- 
rité de leurs Provinces , & ils ordonnèrent des rejouïf- 

S 2 ' • fan- 

' ( a ) Votage Ah Prince A'Orangt en Angleterre i' 
mariage avec U Princejjt A’Y 9 rcli. 
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fanccs publiques dans tous les lieux de leur obcïflancc. 
Mais lorfqii’on apprit le refus que le Prince avoit fait au 
Roi & au Duc d’Yorck de parler de paix» fuivant les mc- 
furesque la Cour d’Angleterre avoit prifes avec la France 
pour conclurre le Traite de Nimegue , on jugea dcflors 
qu’il ctoit d'intrigue ayec le Parlement pour faire quelque 
ligue contre la France en faveur des Alliez : & que le Roi 
fc laiflèroit bien- tôt entraîner à ce tor/ciÿ » puifqu’il n’a-' 
voit pu refufer fa nièce au Prince malgré la refolution 
qu’il avoit prife de ne la lui accorder qu’apres qu’il feroit 
convenu de la paix avec lui. On n’en douta plus à Nime- 
gue dcsquel’ony eut reçu les nouvelles dc'cc mariage» 
« les Alliez le regardèrent comme une preuve évidente 
que l’Angleterre ctoii entièrement dans leurs interets. • 

' ^ C H A P. I T R E XVI. 

Prife de Saint Guilain par les François, 

C '’'Es^ nouvelles efpcrances furent ébranlées encore une 
^fois par la perte de S. Guilain cnHainau, que les 
Françofs conduits par le Marcchel d’Humicres prirent le" 
1 0 de Décembre au milieu des neiges & de toutes les au^ 
très incommoditcz de PHiver > apres unfiége de neuf 

i 'ours. La gârnifon compofee d’environ douze eens Hbl- 
ahdois 6c de quelques compagnies Efpagnoles s’etant 
bravement défendue dans la vaine perfuafion que le Duc 
de Villa- Hcrmofa vendit au fccours de la Place, reçût une 
honnête capitulation pour avoir fait fon devoir, & hit 
renvoiée à Bruxelles. Une adHon fi imprévue aufli-bien 
que celle de laprifc de Fribourg fitjuger à toute l’Europe 
que les mcfpres de Louis leGrand (croient long-tems in-r 
compreheri’fibies à les ennemis';& qu’il fe joüoit de toMs le» 
projets que faifoient les Alliez pour lui faire changer le 
plan qu’il avoir pris pour la paix. 

(fl) Le Prince d’Orange arrive d’Angleterre en Hollan- 
de le 9 du mois avec la Princefle fa femme, dilïimula pour 
quelques jours l’inquiétude que lui donru ce nouvel inci- 
dent 

(a)-Li^«e l'Angleterre ^ delà Hollande contre la _ 
France. . , • 
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dent pour ne pas troubler la réjouiïTancc de'fes noces. 

• Leurs Altcfîcshrcnt le 14 une entrée fortpompeufe à la 
Haye, ou elles furent complimentées par les Etats &lcs 
M iniftres étrangers, comme fi l’on eût déjà été dans la jo- 
UÏflànce de la paix. Mais on nefut pas lon^-tcms fans s’ap- 
pcrcevoir du tort que le voiage de ce Prince en Angleterre 
avoir fait au progrès desContêrences de Niracgne,où tout 
demeura fur/îs par Icsartificcs du Chevalier 1 emple l’im 
des' Médiateurs , 8c où les Plénipotentiaires ne faifoient 
plus d’aficmblécs que pour le jeu, le bal , 8c les collations. 
T emple qui étoit tout dévoilé aux inclinationsdu Prince 
d’Orange, 8c qui s’étoit étudié duratit tout le Congrès à 
travcrlcr les intentions pacifiques des Etats-Généraux > 
qui ne chcrchoicnt qu’a conclurrc promtement avec la 
France, étoit retourné de Nimegue à Londres. Là il avoir 
fécondé detôutes fes forces lePrince &leParle’ment,pour 
porter le Roi delà Grand’-Bretagne, quiavoit toute con- 
fiance en lui, à prendre des engagemens avec les Alliez 
contre la France, ou à réduire le Roi Tres-Chretièn à 
fuivrele plan qu’on lui propoferoit pour la paix , par le- 
quel il feroit obligé de rcnarc à l’Empereur ce qu’il lui a- 
voit pris en Alface, la Lorraine au Duc Charles V.laFran- 
che- Comté à l'El pagne; 8c de céder en Flandres les villes 
qui feroient jugées les plus commodes pour faire de bon- 
nes frontières, La chofe avoit fi bien réüffi, qu’après le 
refus qu’on fit à la Cour de France de s’afiùjcttir au plan 

{ >ropofé, il fc fit un traité de ligue entre l’Angleterre & 
a Hollande figné à la Haye le 16 de Janvier 16 ’jS pour 
contraindre laF rance de faire la paix aux conditions q u’on 
avoit üipulées. Les Alliez crurent incontinent que leurs 
affaires alloient changer de face en, leur faveur, que les An- 
. glois qui étoient les iculs que la guerre n’avoit pas epui- 
fez, armeroient pour eux par terre 8c par mer , 8c qu’ils 
donneroient enfin la loi à la France, où l’accableroicnt par 
la multitude de fes ennemi». Mais la publication de cette 
nou velle ligue né pût fefairè ni à Londres, ni à la Haye 
fans quelques contradiftions. Les intrigues de ceux qui 
vouloient la paix avec la France à quelque prix que ce fût » 

' firent naître en Hollande, 8c fur tout a Amftcrdam, des 

S 3. V foup- 
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foupçons contre les mefures prifes entre le Roi d’Angle- 
terre & le Prince d’Orange au fujçt de fon mariage, lis fi- 
renr entendre que rien n’etoit plus dangereux que ces me- 
fures pour la liberté de la Hollande; & que par ce mariage 
on avoit infpirc des fentimens de Souveraineté au Prince 
qui avoit fait aflc#connoîtrcau fujet deGueldres en 1675 
qu’il n’en feroit pas éloigné. L’ombrage que ce mariage fit 
'naître parmi les efprits purement républicains» firquelçs 

{ dus délicats fur la conlcrvatipn de la liberté, & principa- 
ementlesBourguemaîtres d’Amfteidam » dont les plus 
autorifczjôc les plus apparents étoient Hooft & Valke- 
ijiér, fe récrièrent contre la ligue , & voulurent que l’on 
fiftla paix aux conditions que la Fra^icc propofoit. 

Le Prince d’Orange ne trouva point de moien plus ef- 
ficace ponr faire finir promrement ces murmures que de 
commencer l’exécution de la ligue, deprclTcr l’armement 
de l’Angleterre, & de fc mettre lui meme le plfltôt qu’il 
pourroit en campagne avec les forces de Hollande & des 
Alliez. Les Etats pour tenter encore fine fois le Cief qui 
avoit toujours paru fourd à leurs cris , & infcnfible à leurs 
vœux, ordonnèrent de nouvelles prières publiques. Mais 
fur la remontrance des Députez duSynoae de Nord -Hol- 
lande, qui fe plaignoicnt que les jours de jeûne que l’on ce- 
Icbroit tous les mois depuis l’an 167a ctoient fort malob- 
fervez, & fouvent même profanez par des débauches & 
des impietez , les Etats de Hollande & de Weft-Frife re- 
formèrent ces jeûnes, les reduifirent à quatre par an, 8c les 
alignèrent aux premiers Mercredis de Janvier , d’Avril, 
de Juillet & d’Oéiobrc,jufqu’à la fin de la guerre. Le Roi 
d’Angleterre defon côté entra au mois de Janvier en né- 
gociation avec les Minières des Alliez à Londres fur les 
préparatifs de la campagne , aiantte^ûdu Parlement des 
fubfidesnon pour obliger la France a la paix, mais pour lui ' 
iaire la guerre. Il commença par envoier des troupes à O- 
flende a la prière de l’Amballidcur d'Efpagnc, pour alTu- 
xer cette importance Place contre les menaces des Fran- 
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( 4 ) Cependant Louis le Grand dont les entreprifes é- 

roient 

Cl) Pri/tÀt Gandc^'d'Y^rès^ar h Roi dt France. 
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toient toujours conccrtérs avec beaucoup de prudence, 8c 
conduites avec un grand fêcret , fe mit en campagne avec 
^ toute fa maifon, & prit le chemin de la Lorraine. Pour 
mieux couvrir fes deflcins il mena la Reine & les Dames 
de la Cour à Metz, pendant que Tes troupes partagées en 
divers corps tenoient comme bloquez tout à la fois Lu- 
xemboutg,Charlemont,Namur,Mons, & Ypres, quic- 
toient les Places les mieux pourvues des .Va fs- bus. Les 
frontières d’Allemagne en furent allarmces : le Duc de 
Villa-Hcrmofa craignoit tout pour les qu itrc premières 
de ces Places, & le Prince d’Orange ne f^ ivolt de quel cô- 
te il devoir faire avancer fes forces. Les F rançois ne furent 

{ )as moins furpris que les Alliez, lorfquclc Roi quittant 
a Reine tout d’un coup traverfa foixante lieues de pais 1- 
vcc une diligence extrême , & fc rendit le 4 de Mars dè- 
vant la ville de Gand qu’il avoit fait invertir le i du moi.s,à 
quoi perfonne ne s’étojt attendu. Cette grande ville ne fc 
Qclèndit qucfoiblcment, clic rompit toutes fes digues qui 
ne purent inonder qu’une partie du camp enuemi. LcRoî 
la prefla fi vigoureufement qu’elle ne pût tenir que trois 
jours de tranchée ouverte, & que la Citadelle fut contra- 
■ intc de capituler deux jours après. 

Les Efpagnols étourdis de cette perte inopinée > de- 
meurèrent wns mouvement, comme s’ils culTcnt été frap- 
pez de la foudre: & l'on ne peut exprimer i’inquictude 
qu’en eurent les Etats des Provinces- Unies , voiant com- 
bien cette nouvelle conquête approchoit les François de 
leur pais par le côté dont il leur importoit le plus qu’ils les 
tinflent éloignez. Loiiis le Grand que la Fortune fuivoit 

S ar tout, fit mettre le fiége devant Ypres le 1 5 dcMars:6c 
emporta la ville & la Citadelle en moins, de 8 joûrS) quoi 
que la garaifon Hft une vigoureufe refirtanee. 
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CHAPITRE. XVII. 

Le Koi de France donne un plan Mix Alliez^ fur lequel il* 
prétend faire la paix avec eux. ^ 

D Es progrès fi'prompts ne firent plus qu’endurcir les 
Miniftres des Alliexaufujct de la paix, depuis qu’ils 
avoient mis toutes leurs rcflourccs en Angleterre, «ju’ils 
cftimoient feule capable de fauver tous les Pais-bas Efpa- 
gnolsjlors meme qu’ils feroient entièrement abîmez. Mais 
on en jugea tout autrement en Hollande' , où il ne fut pas 
poffible de fâireceflêr l’allarmc qui Vetoit repanduc’par- 
mi lés peuples, jufqu’à ce qu’on les eûtaffÙTez de conclur- 
VcincclTammcnt avec la Prance. Loiiis le Grand pluscn- 
"nuié des irrefolutions du Congres de Nimeguc,. qu’il n’c- 
toit animé par fes profpcritcz, refblut enfin de donner de 
pleine auto. ité à toutel’Europe une paix qu’on se pou- 
voir plus attendre d’aucun Médiateur. Il fit le 9 jour 
d’Avril une Déclaration dans laquelle il propofoit les 
conditions aulquelles il vouloir faire la paix avec tou- 
tes les Puiflances qui étoient en guerre contre lui. 
Ces conditions étoient fort differentes de cellçs dont 
le Roi d’Angleterre Médiateur , & les Etats-Généraux 
étoient convenus, & beaucoup plus encore d^s préten- 
tions des Alliez. Néanmoins Loiiis le Grand fit entendre 
qu’il s’y fixoit, comme au dernier point fur leq^uel il pou- 
voir fc relâcher & arrêter le cours de fes conquêtes , ajoû- 
tant que Icsf Alliez fur cette Déclaration pouvoient choifir 
de la paix ou de la guerre, & qu’il ne leur donnoit quejuf- 
qu’au 10 de Mai pour fc refoudre , afin qu’ils ne pri^çt 
pas fa propofition comme un parti qui leur feroit toujours 
libre d’accepter, quelques nouvelles pertes qu’ils euflent 
faites ; 8? qu’ils ne fe prevaluflçnt pas de cctc confiance 
pour taire durer la guerre. 

Cette Déclaration fut publiée à Nimegue le 1 5 d’Avril; 
& comme ce qui regardoitl’Efpagne & la Hollande a voit 
été concerté avec les Chefs des principales villes des PaVs- 
• )>ast il fe trouva que les conditions que Loiiis le Grand 
voulut împofer, furent le plan de la Paix , non feulement 
pour la Hollande, mais encore pour tousjcs aunes Alliez 
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qui furent contraints d’y conformer cnfuitc tous leurs 
traitez. Depuis ce jour, les Ambaflàdcurs de France à Ni- 
méguc prirent dans toutes leurs reponfes un ton d’autori- 
té qui parut intimider peu à peu les autres Miniftres des 
Allie^. On apprit vers le meme tems que les François a- 
voient abandonné Meffine & toute la Sicile aux tfpa- 
gnols. Cet abandonnement qui fembloit devoir beaucoup 
valoir au Roi Très-Chrétien dans le traité de paix avec' 
rtfpagnc> fuivant les projets même delà Cour de Ma- • 

' dria, fut attribué à la crainte de fc voir les Anglois fur les 
^ bras avec le refté de l’Europe, &au defirde rafl'cmblcr tou- 
tes fes ^brecs d’un mc/nc coté. Ces nouvelles que ic.s Al- 
“ liez crurent^evoir être favorables à leur parti)fircnt que le 
Chevalier jenkips qui étoit l’un des Mediateur^efufa de 
leur prefenter au nom de la France les conditio^ de paix ^ 
marquées dans la Déclaration du Roi. C*cft ainfi que fans 
y fonger il s’exclut de la mediatidn. (u) Mais lorfqu’on a- 
ehevoit en Angleterre le traité de ligue offenlivc contre la. 
France, il y vint des lettres de Milord Hydc autre Média- 
teur qui renverferent tous les projets que l’on y avoit 

drdTc?.. Hydc marquoit que le Penhonnaire de Hollande 

lui avoit reprefenté la violente inclination que le peuple a- 
voit pour la paix , & la neceflité indifpenfablc aux Etats- 
Generaux de la faire 1 caufe delà prife dcGand,&du dan- 

f er où étoit Anvers qui étoit menyc par les François , & 
ont la perte feroit fatale à toute la Hollande, furicout à la 
-‘Ville d’Aipftcrdam, Nonobftûnt ce.s avis, on voulut con- * 
tinucr les levées de foldats en Angleterre, &conclurrcfc - 
traité de la ligue. Mais Van Beuningh AmbaflTadeur des 

. Etats, fur obligé d’avoiter qu’il n’en avou pas reçu le pou-’ 
Voir, & que fes Maîtres étoient enfin déterminez à accep- 
ter toutes les conditions que la France leur propofoit. c 5 n 
n’y trouva plus d’autre remede qu’en preflànt le Roi 
d'Angleterre de déclarer la guerre à la France, & de fom- 
tner IcsEtats-Généraux d’envoier lePr.d’Orange enFlan- 
dre avec toutes leurs troupes. Lorfqu’il fallut ordonner 
leur départ de 25000 Anglois pour paflerlamcr , le Roi 
Voulut s’affùrcr du fecours du Parlement principal auteur . 

S y de - 

çà) D 'tfolution de (a liÿie des Anglois st* des Alliez con~ ■ 
^tre la France. 
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Je la guerre -.mais la Chambre des Communes fit arrêter 

on ne lui donneroit point d’argent jufqu’à ce qu’en eût 
reç/i fatisfâûion fur les matières de Religion qui ren- 
doient ce Prince fufpeft à fa nation. Il n’en fallut pas da- 
vantage pour rompre toutes les mefuies qu’on avoit pri- 
fés.La mefintelligence fe mit entre le Roi & le ParRment: 
le trôüble entra meme dans les deux Chambres par la divi- 
fion des faüions:& le Roi engage à là guerre après tant de 
peines, eut le chagrin de voir la F rance & la Hollande dif- 
pofees à fc pafler de fa médiation fans pouvoir s’en vc^jger. 

(a) Qimi que l’on fût accoutume à entendre tous les 
jours quelque nouveau progrès des armes des François, 
les Ail iez ne laiflcrcnt pas d’être extrêmement furpris 
d’apprendre que le 6 de Mai un détachement de la garni- 
fon de ^®ft^icht commandé par leSicur de la8mérl;e,s’c- 
toil rendu maître de la ville & du Fort de Leeuwe cnBra- 
.bant vers le pais de Liège à huit lieues dcMafi riche 8c q ua- 
tre de Louvain. Les bateaux de jonc, de paille 8c de to^e 
cirée , qu’on avoit préparez à Maftricht pour l’exécution 
de cette entreprife ne réüffirent p.as fi bien qu’on fc l’ctoit 
promis. Mais 40 nageurs joignant le courage au ftratage- 
me,pa(Terent hardiment le marais 5 c le double folTc dotit le 
Fort étoit environné, & furent cauft du fuccesde l’expe- 
dition. Il ne Iciîr en coûta qu’une heure pour mettre fous 
la puilTance du Roi une Place très-forte , très- avantageu- 
fe ù fes maîtres , &tfcs-facile à garder. Peu de jours a- 
prés les Ambafiâdcurs de France par ordre de Sa Majcflc, 
firent fça voir au Ngnec du Pape, comme Médiateur en- 
tre les Puiflànces Catholiques , que la prife de Leeuwe 
.n’cmpcchcroit point la paix, ^8c qu’elle s’en tenoit tou- 
jours aux conditions qu’elle avoit fait publier jufqu’au 10 
de Mai, avec une prorogation de dix jours, pour donner le 
tems à tous les Alliez de fuivre l’exemple des Hollandois 
qui les avoient déjà acceptées. Le Nonce déclara cette in- 
tention du Roi T. C. aux Ambalfadeurs & Plénipotenti- 
aires Catholiques qui l’a voient prié dé s’en éclaircir. 

(^») Les Etats-Géncràux moins allarmcz que leurs Al- 
liez 

(a) Prife Ae Leett<Vb't par U$ François. 

^)LtiHollanAois e?* leTEfpai*toîsacceptentle^ conditiant 
pTopofiCipar Louis lt< 3 rAr.d, ma^^tUs antres Alhtz. 
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liez de la reddition de.Leeuwe> quoi que la plaça fût près 
de leurs frontiéres>ne crurent pas devoir abandonner l’ou- 
vrage de leur paix particulière qui étoit déjà forj avancé. 

Ils dépêchèrent en Ambafladc extraordinaire le 1 5 de Mai 
àla Cour de France qui écoit près deGand»le licurdeBc- 
verningh) qui reçût du Roi toute la fatisfaélion qu’ils au- 
roientpû fouhaiter. Il leur accorda meme la riifpenfîon 
, d’armes qu’ils lui avoient demandée pour fix femaines > à 
commencer le 1 de Juillet, afin de pouvoir communiquer» 

& convenir de tout avec tous les Alliez, obrénir leur con- ^ 
fentement» & rendre la paix générale s’il ctoit polfible. • 
Suivant cette difpofition,non feulement ildunna ordre au 
Duc de Luxembourg de n’attaquer aucune place jufqu’au 
1 5 d’Août, auquel la trêve devoir exprirer : mais il voulut 
mcmclaifler fans aftion cettcarmécnoriflantc& redouta- 
ble qui étoit auprès de lui & qui au jugement de Bever- 
'ningh, qui l’avoit conlidcréc durant lonfcjour auçamp 
des François, étoit plus que fuififantç conquérir le 
refie des l'ais-basCatholiqiies avant la nn de U campagne. 

Ce terme parut trop court aux Alliez pour fc déterminer à ' 
une chofe qu’ils regardoient comme trop prejudiciable à 
l’honneur & à l’intérêt de leurs nations. îlsicconfumc- 
rent inutilement en inquiétudes, en protefiations, en dé- 
pêches réitérées des Miniftres vers leurs maîtres, & en re- 
montrances faites aux Etats Généraux. Il n’y eut que les 
tfpagnols qui, après trois Mémoires prefentez au Duc de 
Villa Hcrmofa par lesDéputez extraordinaires desEtats» 

( tf )dcclarcrent premièrement à Bruxelles le 5 de Juin, 
puis à la Haye le 1 2 du même mois, qu’ils fc foûmcttoienC 
aux conditions de la France, pour fauver les débris des ^ 
Pais-bas dont la perte étoit évidente, & pour demeurer 
inviolablcment unis d’intérêt avec la Hollande. Et comme 
les Etats- Généraux pour p.erfuadcr les Efpagnols, avoient 
allègue au Duc dcVilla-élermora l’impuiffancc de l’Efpa-p 
gne comme une det plus fortes raifons qui Icsempêchoit 
de pouvoir plus Ibng-tcms ÇoCitcnir la guerre: les Hfpa- 
gnols ne manquèrent pas de faire la même chofe de leur 
côté, & d’appuicr la ncccflitc où ils fc trouvoient d’accep-» 
ter la paix fur l'impuilfancc où étoient les Etats-Gcne- 
raux de fupporter davantage le même poids. • CH A- 

(a) Jac<iuts BQTtdiK^ • 

f . ■ 
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CHAPITRE XVIII. 

Plaintes de V Empereur y dttRoide Dannentarck > ct* de 
P EleBeur de Brandehotirgy contre les Hollanâois , 

L Es moins traitables furent l’Empereur y le Roi de 

Danncmarck Ôc, l’Elcûcur de Brandebourg i auquel j 
il paroifl'oit Jbicn dur que le RoiTrcs-Chrcticn lui arra- • 
chiit d’un feu) trait de plume commeau Roi de Dannc- 
marck y toutes les conquêtes qui avoient été faites fur les 
*Suedois J fans aucun dedommagement. Us curent du de- • 

pit diC voir que l’Angleterre en qui les Alliez, avoient mis 
toute leur confiance > commençoit à lâcbcrlepitd ; & fc 
trouvant entièrement déconcertez, ils en vinrent à de ’ 
fanglants reproches contre la Hollande. Ils publièrent par 
Icuis Déclarations tout ce qu’ils avoient perdu ou rifquc 
dans une guerre qu’ils n’avo ent comrhcncéc uniquement 
que pour la confervation des Provinccs-Unics : & ils fi- ' 
rent voir l’injufticc qiîc les Etats leur rendoient en con- 
fentant pour eux fans leur conferitement à des conditions 
, arbitraires & imperieufes. Enfin ils déclarèrent qu ils ne 
refufüicnt pas de traiter avec la France, maisqu ils ne 
pouvoient fouffrir qu’on’ leur imposât des loix com- 1 
me à des vaincu^. ^ , 

Cet orage excité parles Alliez ne fut pas capable d’é- 
branlçr les Hollandois. Les Etats Généraux envoicrent 
le 22 de Juin un ordre exprès à leurs Atnbafl'adcurs de fi- 
gner la paix avec la France avanrla fin du mois; & ils en 
écrivirent dés le meme jour au Roi, pour lui marquer 
qu'akmt, obtenu le confentement des Efpagnols , ils cto- 
ient -rcfolus à fc pafler de celui des autres Alliez ,* plutôt 
que de tarder à lui donner fatisfièlibn. 

( <i ) Mais lorfqu'on fc vid fur le point de conclurre , & 
qu’il ne paroiflbit plus aucune (flmculté de part & d’au- j 
tre , on en fit naître une à Nimegue qui n’arrêta pas feu- 
lement la fignature de la pak j mais qui penfa la rompre 
entièrement, 'renouvcller la guerre, & engager l’Angle- 
terre à fc déclarer de nouveau pour les Alliez. Ilctoit 
quefiion du tems auquel devoit fcfairei’évacuation des 

Places 

► {^0.) Incident nouveau (lui recule la ^aix, ‘ • 

‘ \ ■ Digitiz^ by GüOgle 
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Places que le Roi rendoit auxEfpagnols&auxHollan- 
dois. Ceux-ci croioient qu’elle de voit fe faire incontinent 
apres la ratification de leurs traitez; mais le Roipre- 
tendoit que ce ne feroit qu^apres la paix générale, & la fa- 
tisfa^lion entière de la Suède. Chacun inlifia furCes rai- 
fon$> & le mois de Juin finit au grand contentement de 
ceux qui cherchoient une rupture. Le Roi d’Angleterre 
informe de ce nouvel incident par uniEnvoic des Etats- 
Gcncraux”, renvois promptement en Hollande le Cheva- 
lier Temple, qui ne fut pas plutôt arrivé à la Haye, qu’il 
tâcha de porter les Etats à de nouveaux engagemens avec 
le Roi Ton Maître , ( <* ) foit pour recommencer la guerre 
comme le foûhaitoit le Prince d’Orange , foit pour leur 
Taire obtenir & à tous les Alliez des conditions plusavan- 
tageuleaque celles qui étoient preferites parla France. Il 
fçût tourner les efprits fi adroitement, que le z 6 de Juillet 
les Députez des Etats & lui fignerent à la Haye un fécond 
T raite entre rAnglcterrc&la Hollande,par lequel on de- 
claroit conjointement la guerre à la F rance, fi le Roi Tres- 
Chretién ne fe relâchoit ayant le 1 1 d’Aout , fur le tems 

Î u’il preferivoit pour l’évacuation des Places Efpagnoles. 

.e Roi avant que de fe déterminer fur le choix, envoia 
bloquer Mons par le Duc de Luxembourg : & le Prince 
d’Orange qui ne demandoit que la continuation de la 
gueri'è , fit avancer fon armée , qui fut jointe incontinent 
par loooo Anglois nouvellement débarquez en Flandre. 
Mais comme Sa Majefté*n’avoit en vue que la fatisfaiiion 
de laSuedc,clle fit entendre quelques jours après qu’il n’y 
avoit qu’un défiilcmentdelapart duRoideSuede qui pût 
faire ‘lever l’obftacle quiarrctoitlaçonclufiondclapaix. 
Cette feule parole fit le dénouement detoBics lesdiffi- 
cultçz contre l'opinion des Alliez, qui s’appuiantfur la 
nouvelle ligue d’Angleterre, fouhaitoient de voir échouer 
le traite de la Hollande &del’EfpagneavcclaFrance, 
pour, armer toute l’Europe contre leur ennemi commun. 
- Sur ces entrefaites le fieur Gros A gei;rt de la Couronne 

de Suède à Londres, reçût des ordres de Stockholm pour 
voir-lç Roi d'Angleterre avec M. de Barillon Ambaffa- 
. , . ' deur 

(a) Nouvelle li^ue ele l'Ân^Uterre e?* de U Hollande 
contre la FMnce. 



l 


28(5 HISTOIRE / 1678. 

dcur de F rance > & lui remettre entre Icü mains le défifte- 
ment de Ton Maître avec Tes interets > afin que fa coniîdc^ 
tion ne fîft plus d’obftaclc i la paix. Du tJroslut dépê- 
che enfuite de la Cour d’Angleterre à la Haye , portant 
ordre.au Chevalier Temple de fe rendre inceffamment à 
/ Nimeguc) & de faire entendre aux AmbalTadeurs de Suè- 
de les volontez, d^u Roi leur Maître , & les conventions 
nouvelles de leurs Majeftex Très-Chrétienne & Britan- 
nique fur la concluhon de la paix. Temple fut obligé d’o- 
béir contre toutes les mcfiircs fecretes qu il pratiquoir 
pour la rupture. Les Ambaifadeurs de Suede déclarèrent 
aufli-tôt à ceux de France qu’ils confentoient non feule- 
ment que le Roi Très Chrétien fift évacuer les villes de 
Flandresimais qu’ils le prioient mêmeau nom deleur Maî- 
tre > que pour le bien général de la Chrétienté', il voulût 
accorder la paix qu’on lui demandoit , fans avoir égard à 
• l’intérêt particulier de la Couronne de Suède. 

Le Roi qui avoit d’autres refl'ources pour alfûrer la fà- 
tisfaftion de la Suède telle qu’il la demandoit , y donna 
les mains d’autant plus volontiers que l’Efpagne dont il 
s’agiH'oit d’évacuer les Places, n’avoit rien à démêler avec 
la Suede. Ainfî il envoia ordre à fes Ambailàdeurs de con- 
duire la paix avec la Hollande. Elle fut lignée enfin le 10 
du mois entre 1 1 & 1 2 heures du foir. Ce tut au grand re- 
gret de Temple Médiateur d’Angleterre , qui rcfulà d’y 
loufcfire , & qui tenoit des couriers tous prêts afin de les 
fairepartir à minuit, & de mander aux Etats la nouvelle de 
l’expiration du terme marqué pour rompre les traitez & 
recommencer la gucrre.Ilne voulut pas fouffrir qu’on y 
mît fon nom ni celui de fes Collègues, témoignaiftque, 
le Roi leur Maître ne les avoit pas envoiez dans une Âf- 
femblée générale pour ligner une paix particulière. 

Le traité de commerce, de navigation &. de marine 
entre la F rance & la Hollande fut arrêté & conclu en mê- 
me terostëc dans le même lieu. Mais la contenance des A m- 
hafl'adeurs duRoiTrès-iChréteinfit jugerque la France 
faifoit peu d’état du refte des Con fédérez. Ils ne témoi- 
gnèrent pas beaucoup d’cmpreflèmcnt pour entrer en 
négociation avec leurs AmbalTadeurs, perfuadez qu’ils ne 
poufoient jouer qu’à coup feur avee eux. Mais comme les 

^ • ' Etpa- 
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Efpagnols s’ctoicnt, engagez avec les Etats - Generaux 
d’accepter conjointement la paix aux conditions propo- 
fées par la France; 8 c que les Hollandois par le traité 
qu’ils venoient de ligner demeuroient garants envers le ' 
Xoi Trcs-Chrctien de toutes les obligations dans lef- 
quelles l’Efpagne xievoit entrer , les Amballadcurs de 
Hoilîndci^ voulurent point perdre de tcnjSpour avan- 
cer la conclulîon de la paijé de l'Hfpagnc , & firent la toii- 
.ftion de Médiateurs entre les deux Couronnes'. 

CHAP. ITRE XIX. 

. Bataille de S. Dénis. 


P Endant qu’on traitoit cette affaire à Nimégue,Ics Al- 
liez y répandirent un bruit delà défaite de l’armée 
Françoife devant Mons où l’on aiïïiroit qu’il étoit entre 
un grand convoi durant le combat. A dire le vrai, le Prin- 
ce d'Orange fevoiantà la tête déplus de 50000 hommes» 
& fuivi des troupes auxiliaires d’Ofnabruck» de ZellSc 
d’Angleterre» voulut tenter lefccours de cette Villcquc 
le Duc de Luxembourg tenoit toujours bloquée. L’efpe- 
ranccd’y réüflir avec de fi grandes forces» jointe aux in- 
fiances du Marquis de Grana Miniftre de l’Empereur » le 
fit refoudre â livrer un combat avant que de fe voiries' 
mains liées par le traité de paix. Il fit avancer fes troupes 
furies hauteurs de l 'Abbaye de S. Denis» & s’étant faifî 
du village du Cadeau » il furprît le Duc de Luxembourg * 

J [ui aiant reçu l’avis de la paix par un courier des Ambaf- 
adeurs de France» n’avoit pas voulu croire que le Prince 
çuft deflein de l’attaquer. C’cûnéanrnoinscc qu’il fit le 
Quatorzième d’Aoiit ù deux heures après midi avec tant 
ae vigueur » que fes Dragons &fon Infanterie mirent le 
defordre dans le quartier des ennemis poftez derrière 
l’Abbaye» où ils ne fongeoient qu’à dîner. Le Duc n’eut 
Icloifirque deprendre quelques Regimenv defoncamp 
^i fe trouvoient en état de marcher avec les meilleurs 
Officiers de l’Armée du Roi. Ils*allcrcnt par des défilez* 
des ravines 8c des fentiors impratiquables que le Prince 
d’Orange déjà viftorieux avoit fait occuper à droite 8c à 
gauche par fes troupes. Le combat y fut fanglant > 8cdu- 
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ra jufqu’ù la nuit , qui fut feule capable'dc finir Tattion. 
Les François reprirent le Château & y mirent le feu y & 
apres un grand carnage commis de part & d’»iirrc , ils 
’ rentrèrent dans leur camp» & les Hoilandois demeurè- 
rent à S. Denis. avec leurs Alliez. 

Le lendemain dés le grand matin un Députe du Prince 
d’Orange alla au camp des ennemis'avertir le D»c de 
Luxembourg de fa part que la paixctoitfigticccntrcla 
' France & les Etats-Généraux . .11 lui fit croire meme 
qu'il n’en avoir reçu la nouvelle que la nuit, quoi que l’on 
• voulût depuis fc perfuader qiyl en avoir été bien informe 
avant le combat , mais qu’il a voit voulu profiter de fona- 
vantage pour fe fignaler » & tâcher de faire changer l’état 
des choies enfafaveur. CetteaéHon fut diverfement in- 
terprétée dans le monde. Les amis du Prince publièrent 
qu’elle ctoit héroïque , & qu’il ne pouvoir finir la guer- 
re avee plus de gloire. Les indiftererrs la blâmèrent com- 
me le fruit d’une imagination vaine & téméraire , dont la 
fin ne pouvoir être d’aucune utilité , fuppofe qu’il fçât la 
cohelufion de la paix. Elle n’eut pas fans doute uneap- , 

‘ probation entière des Etats-Généraux, qui né purent voit 
qu’avec regret qu’on eût facrifié fi mal à propos tant de 
braves foldats à des interets particuliers. Ils ne lailïcrent 
, pas de le complimenter , comme s’il eût remporte un a- 
vantage bieniiquide; & ils recompenferent même le fieur 
A'Oxiverf^rck^ qui avoit garanti ce Prince du danger d’c.- 
tretué ou fait prifonnicr par un Officier François. Mais 
perfonne n’en eut plus de chagrin que le Roi d’Angleter- 
re , ou plutôt fon Parlement, qui fut mortifié de voir 
que deux mille hommes de vieiMcs troupes Angloifes 
qui croient au fervice des États , y avoient été en- 
tièrement défaits. ' ' ' • 

Apres la retraitederarmée du Prince d’Orange , les 
Etats- Généraux comme Médiateurs preflerent là conclu- 1 
lion du traité qui le menageoit à Nimégucentre les Am- ' 
hafladeurs de France & ceux d’Efpagne. Les Miniltres 
des Alliez, fur tout ceux de l’Empereur, duRoi de Danne- 
inarck,& de rElcârcur'de brandebourg, firent tous leurs 
efforts imaginables pour détourner les Efpagrtols d’ac- 
«cepter les conditions de paix que les Hollandais avoient 
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négociées pour eux. Ils regardoient cette conduite com- 
me une démarché qu’ils feroicntobligéi de faire enfuite 
cux-mcmes,pour fc forimettrc aux volontez. de la France, 
& en recevoir la loi > telle qu’un viflorieux a coutume de 
la donner à des vaincus. Mais toutes leurs proteltations ne 
purchtcmpêchcr que le traité nefuft^nfin ligne à Nime- 
guc le 1 7 de Septembre dans l’Hotcl des r\mbaflàdeursdc 
Hollande, apres quoi leÇomtcd’Avaux partippour refi- 
der à la Haye en qualitéd’AmbalTadeur de France auprès 
des Etats. O 

Trois jours après on fit 1‘cchange des ratifications de 
kpaix ent^ la France & la Hollande , avec une fatisfà- 
£tion réciproque. La paix fut publiée à la Haye le 28 du 
mois , les réjouiïTànces s’err'firent le 5 d’Oflobrc , & dés 
le lendemain les Etats furent remis en pofi'cllion de Ma- 
•ftricht. Mais l’Efpagnefollici-tée par l’Empereur, différa 
tant d’envoier la ratification du traite qui la regardoit,que 
le Roi Très-Chrétien las de prolonger le tems marqué 
pour l’échange à la prière des Etats-Généraux, fit retour- 
ner en Flandres une partie de fon armée qui s’etoit retirée • 
d’auprès de Mons enfuite de la Trêve faite le 19 d’Août 
entre le Duc de Luxembourg, le Duede Villa-Hermofa 
& le Prince d’Orange. Les contributions que ces troupes 
exigèrent , les ravages qu’elles firent jufqu’dSx portes de 
Erux'cllcs& d’Anvers , les cris & les calamites des peu- 
ples réveillèrent enfin les Efpagnols, & les contraigni- 
rent malgré leur lenteur ordinaire de livrer leur ratinca- 
tion que les Ambaffadeurs de Hollande échangèrent con- 
•tre celle de la Fmnce le 1 5 de Décembre: après quoi lc.s 
Places furent évacuées. 

.Les Ambafladeiirs d’Angleterre qui s’étoient exclus* 
volontairement de leur médiation par le refus qu’ils fi- • 
rent encore de ligner ce fécond traité de paix particulière, 
furent contraints de changer de difpofitidh à la nouvel© 
d’une grande confpiration qui troubla leur pais fur la nn 
de cetteannéc, & qui mit le Roi& leParlementhors d’é- 
tat de fc mêler des afîaires étrangères. Ils reprirent leur 
fonêlion de Médiateurs pour faire avancer la paix généra- 
le de toute l’Europe , & ils furent puilfamment fécondé* 
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par IcsAmbaflàdears de Hollande.L’Empereur fut oblige 
de renonaer à la plupart de fes prétentions» & de recevoir 
la paix aux conditions preferites parla France qui mena- 
çoit l’Empire. Toutes les autres Puiflàn'ces du Nord fui- 
virent cet exemple à l’envi : & le Roi Très-Chrétien fit 
rendre une fatisfaftion entière à la Suède, qui après s’etre 
pleinement rétablie avec le Roi de Dannemarck & l’Ele- 
éteur de èrandebourg , fit auflifon traité avec la Hollan- 
de Ici 2 d’Oétobre de l’an 1679. • 

Ainfilla paix générale fut terminée, à la diferétion en- 
tière delà France, & l’on fit frapper en Hollande une mé- 
daille à la gloire de Loiiis le GraKcl Vacïjicat^r de rUnt- 
à qui l’on fe reconnut redevable du repos public de 
toute l’Europe, & de la tranquillité particulière 4 cs Pro- 
vinces-Unies.Mais fi ce grand Prince à fait éclater fa puif- 
fanec, fa fagclfe, & fon bonheur dans la conduite mervcil- 
Icufe qu’il a tenue pour faire la guerre & la paix : on a eu 
auffifujetd’admirer la belle politique que les Hollandois 
y ont obfcrvéc. Ils ont fait paroître beaucoup dfepruden- 
'• ce dans leur adverfité. Ils ont eu l’adrcflc de faire valoir 
auprès de leurs voifins la jaloufie d’Etat contre les pro- 
grès de leur ennemi ;& de faire déclarercontre lui la plu- 
part des Prmees de l’Europe en leurfaveur. Ils ont ftu 
détourner wlleurs l’orage qui avoit crévé d’abord lur 
leurs Provinces: & ils ont trouvé des rclTources toutes ex- 
traordinaires à leurs maux les plus defefperez. Après 
s’etre relevez fi heureufement de leurs chûtes,& s’être ré- 
tablis dans ce point de gloire & de richefles où l’alliance 
de la France les avoit fait parvenir avant cette difgrace, iP 
ne reftoit plus pour s’y maintenir qu’à demeurer iuviola- 
•blement attachez à cette Couronne. Mais ils viennent 
• d’entrer dans d’autres engagemens , dont les fuites font 
entre les mains de celui qui difpofccn maître de la fortu- 
nc^es Etats, ^ du fort de rhomme< , 
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